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LA CIRCONCISION 

DE NOTRE - SEIGNEUR JESUS- CHRIST. 

Poftijuatn confummati funt dies oclo , ut circumcide- 
ietur puer , vocatum eft nomen ejus , Jefus. 

Au bout de huit jours qu'il falloir circoncire Venfant 9 
on lui donna le nom de Jefus. En S. Luc, chap. 2. 

Y. XI. 

4gj — --tg Otre Dieu n'eft-il donc venu 



Il ^ I fur la terre que pour foufïnr ! 
Il I quelles feront les fuites d'une 
vie dont les commencements 
font fi pénibles? Méprifé, rebute de fon 
peuple-, le fils de David n'a trouvé qu'une 
étable pour naître , qu'une crèche pour 
fe repofer , que de langes pour fe défendie 
contre l'injure de la faifon , que la main 
d'une mere pauvre & affligée pour efiùyer 
fes pleurs , que les hommages d'un petit 
nombre de Bergers pour reccnnoître fon 
empire. A ces premiers jours de douleur 
& d'obfcurité , fuccede bientôt un jour 
Tome V. A 
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X Sur la Circoncifion 

> plus trifte , plus humiliant : fous le cou- 
teau de la circoncifion , fon fang coule 
avec fes larmes, fa gloire femble s'effa- 
cer ; fon innocence , fa fainteté difparoif- 
fent; à la place d'un Dieu , je vois un 
enfant baigné de fon fang , comme avili, 
comme déshonoré par la marque du péché. 
Myftere d'un Dieu fournis & obéifïànt à 
la loi de la circoncifion , myftere qui dut 
être une plus grande occafion de fcandale 

rur la piété faftueufe du Juif, & pour 
, raifon fuperbe du Gentil , que le myf- 
tere d'un Dieu fouffrant & mourant , 
puifqu'il y a moins d'oppofition entre la 
puiflànce du Dieu de gloire & la foiblelfe 
de l'homme , qu'entre la fainteté du Dieu 
•des vertus , & l J apparence même de l'ini- 
quité ; myftere qui eft comme la bafe , le 
fondement de notre foi , myftere fur le- 
quel roule tout le plan de la médiation 
de Jefus-Chrift & de notre juftification ; 
myftere par conféquent qu'il nous importe 
également d'approfondir, & pour la gloire 
de l'hommeDieu , & pour Pinftru&ion de 
l'homme Chrétien ; je dis pour la gloire 
ide Jefus-Chrift & pour notre inftrudion. 

L'apôtre nous avertit que dans ce myfi- 
<ere font renfermés deux myfteres , le 
jnyftere deîa circoncifion de Jefus-Chrift , 
îe myitcre de notre circoncifion en Jefus- 
Chrift; nous y voyons une loi que Jefus- 
Chrift accomplit , une loi que Jefus-Chrift 
îîous impofe ; ta circoncifion extérieure 
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de Notre-Seigncur Jejjis-Chrijl.^ . 3 
qu'il reçoit , & la circoncifion intérieure 
qu'il établit. Or pourquoi Jefus - Chrift 
s'eft-il fournis à la circoncifion légale & 
extérieure , pourquoi fommes-nous obli- 
gés de nous foumettre à la circoncifion 
evangélique & intérieure ? je trouve la 
raifon de 1 un & de l'autre dans ces paro- 
les de mon texte : au bout de huit jeurs 
qu'il falloit.circoncire l'enfant, on lui don- 
na le nom de Jefus.Prenez garde, mes chers 
auditeurs , je prétends que félon les décrets 
éternels de la providence , le nom de Sau- 
veur que l'homme Dieu avoit confenti de 
prendre , & qu'il prend en effet au moment 
de fa circoncifion , je prétends qu'il em- 
porte pour lui l'obligation de la cir- 
concifion légale , qu'il emporte pouc 
nous l'obligation de la circoncifion évan- 
gelique : je foutiens que le nom de Sau- 
veur eft un titre d'aftiijettiflèment qui le 
foumet a la circoncifion ancienne qu'il re- 
çoit ; que ce nom de Sauveur eft un titre 
d'autorité qui nous foumet à la circon- 
cifion nouvelle qu'il établit ; je dis donc : 
nom de Sauveur , engagement pour l'hom- 
me Dieu à la circoncifion légale & exté- 
rieure , ce fera le fujet de la première par- 
tie ; nom de Sauveur , engagement pour 
l'homme chrétien à la circoncifion évan- 
gélique & intérieure , ce fera le fujet de 
la féconde partie. Ave , Maria. 

■ 

• * 
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4 Sur la Circoncijîon 

Première Partie. 

Le nom de Sauveur fut pour Phonime 
Dieu un engagement à la circoncifion : 
quel engagement ? un engagement de 
foumiflion & d'obéifiànce , un engage- 
ment de zele & de fidélité , un engage- 
ment de gloire , de convenance : enga- 
gement de foumiflion & d'obéiflance , 
parce que la qualité de Sauveur le dé- 
pouille des droits qui l'exemptent d'obéir 
à la loi de la circoncifion ; engagement 
de zele & de fidélité , parce qu'il ne peut 
fe mettre en état de remplir la qualité de 
Sauveur fans obéir à la loi de la circon- 
cifion : engagement de gloire & de conve- 
nance , parce que fans blefler fa gloire , il 
ne peut prendre !a qualité deSauveur avant 
que d'avoir obéi" à la loi de la circoncifion. 

D'abord , engagement de foumiflion & 
d'obéiflance ; de lui-même & par lui-mê- 
me Jefus n'étoit point fournis à la loi de 
Ja circoncifion : il étoit Dieu , comme 
Dieu il ne pouvoit que donner des loix , 
il ne pouvoit en recevoir : il étoit la 
jufKce , la fainteté même ; comme jufte , 
comme faint , elle lui étoit étrangère, 
une loi dont l'effet principal , félon le 
fentiment de piufieurs pères de Péglife , 
étoit de remettre, d'effacer le péché de 
notre origine ; il étoit le fils unique & 
véritable du très-haut , la vivante image 
de 1? puiflànce , de la majefté fuprêmq ; 
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de Notr^S eigneur Jefus-Chriji. Ç 
comme fils elle lui étoit inutile, Pobfer- 
vation d'une loi établie pour être le £gne 
de Padoption , la marque de l'alliaçce 
entre la race fainte & le Dieu d'Abra- 
ham : divinité , fainteté , génération inef- 
fable au fein du pere & au fein de Marie 
par l'opération du Saint-Efprit ; que de 
titres qui l'exemptent de la loi , qui 
femblent lui défendre de s'afïujettir à la 
loi de la circoncifion ; loi d'humiliation , 
de fervitude & de dépendance ; loi qui 
fuppofe la prévarication & le péché. 

• Jefus eft un homme Dieu , un homme 
jufte , le fils unique de l'Eternel ; mais 
c'eft un Dieu qui s'eft revêtu des péchés 
du monde , un Dieu qui veut réparer 
d'une manière furabondante les péchés 
du monde ; un jufte courbé fous le poids 
des iniquités du monde ; un fils refpon- 
fable de tous les attentats , de toutes les 
rébellions du monde ; dès - là tous fes 
titres tombent & s'évanouifïènt , tous fes 
droits partent & difparoiffent ^ toutes fes 
prérogatives ceffent & s'aneantiflènt ^ 
c'eft-à-dire , qu'il ne lui eft plus permis 
de fe prévaloir des droits de fa divinité y 
de fe fervir des privilèges de fa fainteté y 
d'oppofer à la loi les * prééminences de 
fon origine • c'eft-à-dire que tout Dieu 
qu'il eft , il ne lui refte que d'obéir en 
homme , & en homme dévoué à reparer 
tous les péchés de tous les hommes : car 
voilà , remarque faint Bernard , jufqu'à 

'il- 
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6 Sur la Circoncifîon 

quel point la qualité de Sauveur anéantit 
le Verbe incarné : en prenant la nature 
humaine , il s'eft mis au - defïbus des 
Anges ; en prenant la qualité de Sauveur y 
il s'eft mis , pour ainfi dire , au-deiïbus 
des hommes , puifqu'en vertu de cette 
qualité de Sauveur , il s'eft chargé de 
l'expiation de leurs crimes. 

Par conféquent qu'a-t-il fait l'homme 
Dieu , lorfqu'il a confenti d'être le Sau- 
veur des hommes? faifant à notre falut 
le facrifïce de fa gloire , il a donné droit 
à fon pere de ne regarder que l'homme 
dans le Dieu , de ne voir que nos péchés 
dans le Saint des Saints : ne demandez 
donc plus comment un homme Dieu 
peut être fournis à la loi de la circon- 
cifîon ; je demanderais avec faint Am- 
broife , ne favez-vous pas que cet homme 
Dieu elt Sauveur , ou ignorez -vous 
qu'en qualité de Sauveur , il n'eft point 
de loi fi humiliante à laquelle il ne 
le foit affujetti ? Vous le verrez un 
jour attaché à la croix, couvert de mille 
bleflures, infulté, outragé par un peuple 
furieux , expirer dans l'opprobre ; vous 
chercherez pour quel crime il a mérité 
les fureurs de la terre & l'indignation du 
ciel : levez les yeux , le titre qui eft au 
haut de fa croix vous l'apprendra • on dit 
qu'il eft Sauveur, ce feul mot dit : tout : 
Impofuerunt fuper caput ejus caufam ip- m 
fias feriptam. * Vous le voyez aujourd'hui 

* S. Jllatîh, ç, 2j. y, 37» 
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de Notre-Seigneur Jefus-Chrifî. 7 
fous le glaive de la circoncifion qui fait 
couler les prémices de fon fang ; vous le 
voyez confondu dans la foule des pé- 
cheurs , déshonore par une loi de dou- 
leur & d'ignominie : Impofuerunt fuper 
caput ejus caufam ipfius Jcriptam. L'An- 
ge a déclare qu'il eft le Sauveur qui nous 
fauvera de nos péchés ; je ne fuis étonné 
que de l'amour qui de notre Dieu le fait 
notre Sauveur : je ne f*ôs point étonné 
qu'étant notre Sauveur il foit fournis & 
dépendant ; il eft Dieu , il eft vrai , n'im- 
porte, fa fainteté , fa divinité ennobliront 
la dépendance ; elles feront le prix , le 
mérite infini de fon obéifîànce; elles ne 
l'emporteront point fur fa qualité de 
Sauveur , il en veut remplir toute l'été <> 
due, & ce titre feu! aura pour abaifïcr 
l'homme Dieu plus de pouvoir que n'en 
ont tant d'autres titres pour le relever , 
pour le diftinguer : Impofuerunt Juper ca- 
put ejus caujam ipfîus Jcriptam. 

Quelle idée je vous fais concevoir de 
la qualité de Sauveur ? S'accorde-t-elle 
avec l'idée que nous en donne la fainte 
écriture? Eft -ce donc -là ce titre plus 
brillant, plus glorieux que tous les titres 
inventés par l'adulation pour flatter la 
vanité , pour nourrir l'orgueil des grands 
de la terre ? ce nom , le prix du fang d'un 
Dieu , la réparation de fes abaiftements , 
h. jufte récompenfe de fes fouffrances & 
de fa croix ? Ce nom digne d'un Dieu , & 

Aiv 
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8 ^ ■ Sur la Circoncijîon 
dont îî n'y a qu'un Dieu qui foit digne : 
ou ce nom peut-il être en même temps 
un nom de gloire & un nom d'humilia- 
tion ? un nom de fplendeur & un nom 
d'opprobre ? un nom de grandeur & de 
majeilé , & un nom d'anéantiffement & 
de dépendance ? Oui , mes chers audi- 
teurs , il peut être , il eft en même temps 
tout cela ; un nom de grandeur , d'em- 
pire, de majefté en lui-même, & dans le 
mérite qu'il fuppofe , & dans les vertus 
qu'il annonce , & dans les prodiges qu'il 
opère , & dans l'autorité qu'il donne : 
un nom de dépendance, d'humiliation, 
de fervitude , dans les effets & dans les 
ioix qu'il impofe, & dans les obligations 
auxquelles il afliijettit: un nom qui élevé 
au-deffus de tout , celui qui le porte , & 
un nom qui Pabaiffe au-deffous de tout : 
un nom qui l'élevé au-deffus de tout, 
puifqu'il n'y a qu'un Dieu qui puiffe 
être Sauveur , qu'un Dieu qui puiflè 
mériter le nom de Sauveur , qu'un Dieu 
qui puifTe remplir l'étendue de ce nom 
de Sauveur , qu'un Dieu à qui puiflè 
convenir , dans toute l'énergie de fa 
fïgnincation , le nom de Sauveur. 

Un nom qui l'abaifïè au-de(ïbus de 
tout , puifqu'en vertu de ce nom de Sau* 
veur, & félon la mefure oà il veut le 
remplir , il n'eft point d'humiliation fi 
profonde , de dépendance fi parfaite , 
d'anéantiffement fi total auquel il ne fe 



de Notre-Seigneur Jefus-Chriji. 9 
foumette & qu'il ne s'oblige d'accepter; 
& c'eft ainfi que s'évanouit la difficulté 
que faint Bernard trouvoit à concilier ia 
qualité de Sauveur avec l'afTujettiflèment 
à la circoncifion légale ; il avoit de la pei- 
ne à concevoir que le Dieu qui venoit 
pour fauver les hommes , *béit à une loi 
qui n'avoit pour objet que les hommes 
qui ont befoin d'être fauvés ! Circumcijîo 
quippe magis eft falvandi quam Salvato* 
ris. Mais à bien approfondir cette qualité 
cTe Sauveur , nous trouverons que loin 
d'être un obflacle à î'accompliflèment de 
la loi de la circoncifion dans la perfonne 
de l'homme Dieu , elle avoit une liaifbn 
intime avec l'obfervation de cette loi. 

Non-feulement parce que félon la doc- 
trine de l'Apôtre , la vie du Dieu Sauveur 
fur la terre ne devoit être qu'une obéifïàn- 
ce continuelle à la volonté de fonPere, 
& que depuis la crèche jufqu'à la croix , 
tout devoit être dans le Verbe incarné 
dépendance & foumiflion : Faclus obediens 
ufque ad mortern * ; non-feulement parce 
qu'en qualité de Sauveur c'étoit à lui de 
diflîper les ombres , les figures de la pre-v 
miere alliance , de faire difparoître la loi 
ancienne ; par conféquent de lui donner 
fa perfe£Hon en PaccomplifTant , félon 
qu'il déclare qu'il eft venu , non pour 
abolir la loi , mais pour la remplir; non 
pour fe décharger de tout ce qu'elle prêt 

A v 
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10 ^ Sur la Circoncijîon 
crit , maïs pour faire tout ce qu'elle com- 
mande , pour donner tout ce qu'elle pro- 
met, Legem.... non veni folvere fed ad- 
implere * ; mais parce que plus cette loi de 
la circoncifion étoit pénible & humiliante , 
parce que plus il avoit de titres qui l'af- 
iranchiflbient cfe cette loi , plus il ttoit 
convenable qu'il s'afliijcttît à l'obferver; 
concevez-le , & ne perdez rien d'une 
inftruâion fi importante. 

Pourquoi donc ? pourquoi , mes cheçs 
auditeurs, un homme Dieu fournis à la 
loi de la circoncifion , à une loi qui par 
elle - même ne l'obligeoit pas , qui ne 
pouvoit l'obliger ? parce qu'en fe revê- 
tant de la qualité de Sauveur , il a 
voulu par une obéifTance exaâe aux 
ïoix les moins faites pour lui , venger 
de la manière la plus étendue la gloire 
de Dieu outragé par notre défobéiflance 
à tant de loix , qui font pour nous d'une 
obligation étroite & indifpenfable : loix 
de foumifïion , de fidélité à l'égard do 
Dieu , loix de tendrefle & de charité à 
l'égard du prochain , loix de juftice & 
-d'équité , qui font la fource de la con- 
corde & de la paix entre les hommes ; 
loix de profité & de reconnoiflance 
qui font le lien de la fociété, le charme 
de l'amitié ; loix d'humanité & de géné- 
rofité qui font l'appui des foibles , la ret» 
fource des pauvres ; loix de modération 
& de douceur qui tempèrent le faite x 

K$.Mm.<*5, y. 17* 
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de Notre-Seigneur Jefus-Chriji. rf 
qui bornent le pouvoir des grqjids : loix 
de fudordination qui unifient tous les 
membres du corps politique & ecclé- 
fiaftique ; loix de pudeur & de bien- 
f ance qui aflurent l'honneur & la répu- 
tation des familles ; loix de votre état &: 
de votre condition , loix de votre âge & 
de votre fexe , loix de la grâce & de la 
nature , loix de pure raifon & de bon 
cœur , loix qu'on ne peut violer fans dé- 
mentir le caradere d'honnête homme 
autant que le caradere de Chrétien , fans 
ofFenfer la terre autant que le Ciel , fans 
faire outrage à fa raifon autant qu'à fa foi ; 
loix cependant fans cefle violées dans le 
monde pour le plus léger intérêt , au gré de 
la plus folle paflion, par l'efpérance du plus 
frivole plaifir , fur le moindre prétexte , 
foi^vent fans prétexte , prefqye toujours 
(ans honte , fans remords , fans fcrupule. 

Pourquoi un homme Dieu fournis à 
une loi fi douloureufe ? parce qu'en qua- 
lité de Sauveur il s'étoit chargé de venger 
particulièrement notre Dieu , chaque 
jour indignement facrifié à cette molle 
& trop paifible indolence ; à cette délica- 
teflè timide & fi facile à s'épouvanter , à 
cet amour de nous-mêmes qui ne fait point 
fe contraindre , fe gêner , fe captiver ; 
à cet amour de nous-mêmes fi attentif à 
faifir les prétextes , fî heureux à les ima- 
giner , fi habile à les faire valoir , li ingé- 
ïiieux à juflifier tout ce qui lui plaît , & 
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12, Sur la Circonciflon 

à fe défendre de tout ce qui ne lui plaît 
pas ; parce qu'en qualité de Sauveur , il 
devoit venger Dieu des infractions con- 
tinuelles de fa loi , dans lefquelles nous 
entraine & nous précipite la licence de 
nos palfions , la fougue de nos penchants, 
la corruption de notre cœur , cet attrait 
vainqueur , ce charme impérieux du 
plaifir & de la volupté, qui femble ne 
connoître d'autres loix que fes inclina- 
tions , d'autres devoirs que fon caprice , 
d'autres bornes que l'impuifîànce de fe 
Satisfaire ; qui, à la hônte de la religion 
& de la raifon , fe fignale par tant de 
crimes, fe fouille par tant de débauches , 
fe cache par tant d'abominations , & 
éclate enfin par tant de fcandales. 

Pourquoi un homme Dieu fournis à 
une loi fi humiliante ? parce qu'en qua- 
lité de Sauveur il s'étoit fpécialement 
chargé de dédommager Dieu des ou- 
trages que lui fait fans ceflè cet efprit 
d'orgueil & de fierté , cet efprit de hau- 
teur & de préemption , cet efprit de 
ïévolte & d'indépendance, cet efprit de 
libertinage & d'impiété que nous voyons 
s'élever infolemment contre Dieu & 
contre la religion , qui blafphême fes 
myfteres , qui méprife fes loix & fes 
volontés , qui infulte à fon temple, à fes 
autels ; qui s'endurcit , qui s'obftine con- 
tre fa grâce ; hardi , intrépide à laflèr fa 
patience fans redouter fa colère ? 

; 



de Notre-Seigneur Jefus-Chrift. 1 3 
Pourquoi un homme Dieu , malgré la 
grandeur, la majefté de fon être , réduit 
a une dépendance , à une fervitude fi 
honteufe? parce qu'en qualité de Sau- 
veur , il s'étoit propofé de fervir de mo- 
dèle à tous les hommes ; à vous fur-tout 
qui êtes ou qui vous flattez d'être grands 
dans le monde ; il venoit pour confondre 
par d'illuftres exemples le fafte de votre 
vanité pour vous apprendre , en renon- 
çant aux droits les plus inconteftables , 
a rougir enfin de cette indépendance 
chimérique , qui n'a pour fondement que 
l'orgueil qui l'enfante ; de ces diflindions 
prétendues, de ces difpenfes imaginaires , 
de ces privilèges infenfés , qu'on cherche 
dans fon rang , dans fa naifTance , dans fa 
fortune pour refufer d'obéir à Dieu , 
comme fi en vous mettant au-defTus des 
hommes , Dieu s'étoit mis au-deflbus de 
vous ; car n'eft-ce pas à vous donner ces 
leçons , ces exemples , qu'il s'étoit engagé 
en fa qualité de Sauveur ? elle fut donc 
pour lui un engagement à la loi de la 
circoncifion , engagement d'obéiffance & 
de foumiflion ; j'ajoute , engagement de 
zèle & de fidélité. 

2*\ Engagement de zele & de fidélité 
dans un homme Dieu , qui fans aban- 
donner le miniftere de réconciliation 
qu'il avoit accepté , fans ^ tromper les 
efpérances qu'il nous avoit données , 
fans renoncer à être ce qu'il avoit pro- ^ 
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Sur la Circoncijîon 



mis qu'il feroit , le Sauveur , le médiateur 
des hommes , ne pouvoit fe dipenfer de 
la loi de la circoncifion , puifqu'il ne 
devoit trouver que dans Pobéi(fance à 
cette loi , ce qui lui falloit pour être en 
état de confommer l'ouvrage de notre 
fanétification. 

Je m'explique ; avant la circoncifion , 
indépendamment de la circoncifion , 
Jefus ttoit Dieu , il étoit faint ; mais ce 
qui vous furprendra peut-être , fa divi- 
nité , fa fainteté paroiflènt comme un 



nous fauver ; de forte que fa divinité , fa 
fainteté étoient en même temps nécef- 
faires à notre falut , & prefqu'un obftacle 
à ce qu'il s'étôit propofé pour notre 
falut ; elles étoient néceflaires à notre 
falut , puifque telle eft la malice du péché 
qui offenfe Dieu , telle eft la grandeur de 
Dieu qui eft ofFenfé par le péché , qu'il 
n'appartient qu'à l'humiliation d'un hom- 
me Dieu d'effacer le crime de nos ré- 
voltes contre Dieu , qu'à l'abaiffement , 
à Panéantiflèment d'un homme Dieu , de 
réparer la gloire de Dieu; qu'à la péni- 
tence & aux larmes d'un homme Dieu , 
de fatisfaire furahondan ment à la juftice 
de Dieu ; toute autre vi£Hme qu'un Dieu 
de fainteté auroit vainement paru fur 
l'autel; tout autre pontife, ditl'apitre, 
qu'un pontife pur & fans ta:he , auroit 
inutilement leyfc les mains vers le Ciel 7 
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& fait retentir le fanâuaire de fes gémif- 
fements & de fes prières : fi Jefus étoic 
pécheur, il auroit befoin d'être fauvé ; fi 
Jefus n'étoit qu'un homme , il ne pourrait 
nous fauver ; fa fainteté , fa divinité 
étoient donc néceflaires à notre falut; 
d'un autre côté , elles formoient , pour 
ainfi dire , un obftacle à notre falut. 

En effet , dans le plan , dans les defïèins 
delafageflè éternelle, notre falut étoic 
' attaché aux fouffrances & à la mort du 
Dieu Sauveur • Jefus ne nous fauvera 
donc point , s'il n'eft capable de fouffrir 
& de mourir ; ce n'eft point aflèz , félon 
les difpofitions profondes de cette fageftè 
adorable ; les fouffrances & la mort du 
. Dieu Sauveur ne doivent opérer notre 
falut qu'autant qu'elles entreront dans 
l'ordre d'une fatisfadion étroite & rigou- 
reufe, c'eft - à - dire , qu'autant qu'elles 
feront commandées par la julîice d'un 
Dieu appliqué à fe venger du péché , à 
punir le péché , à fe fatisfaire pour le 
péché aux dépens de l'homme pécheur ; 
Jefus ne peut donc nôus fauver , qu'il ne 
foit propre à devenir l'objet de la colère 
& des vengeances , l'objet de l'anathéme 
& des malcdidions que mérite le péché : 
©r un Dieu , un homme Dieu , un homme 
faint & jufte , que peut-il être que l'objet 
des complaifanees de Dieu & de fon plus 
tendre a^iour; il veut donc pour fe met- 
tre en état- de nous fauver , il faut qu* 
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Jefus levé cet obftacle qui arrêtera les 
deffeins de fa miféricorde ; pour cela il 
faut qu'il prenne , non le pèche dont il 



du péché , qui fans le rendre pécheur : 
. donne droit à fon pere de le traiter en pé- 
cheur : il faut que fans cefTer d'être ce qu'il 
eft, il commence à fe revêtir de la perfonne 
du pécheur ; il faut que comme médiateur 
entre Dieu & les hommes , il tienne com- 
me le milieu entre la fainteté & le péché; 
il faut que pour attirer fur lui la colère 
de Dieu , il fe cache fous le voile & fous 
l'ombre du péché. 

Or ces dehors , cet extérieur de péché , 
comment le prendra-t-il ? En fe foumettant 
à la loi de la circoncifion , loi qui ayant 
pour but principal d'eftàcer le péché ori- 
ginel , marque au fceau du pèche celui qui 
[accomplit ; circoncifion qui par-là même 
qu'elle eft établie afin d'eflacer la tache du 
péché , imprime le cara&ere apparent du 
péché fur celui qui eft circoncis. C'eft donc 
au moment , ce n'eft qu'au moment de fa 
circoncifion que commencèrent fur-tout 
à fe vérifier les oracles des prophètes y 
que le Dieu de fainteté a ét4 mis au nom- 
bre des pécheurs , que le Fils eft devenu 
comme méconnoifiàble aux yeux mêmes 
du pere ; c'eft au moment , ce n'eft qu'au 
moment de fa circoncifion que s'accomplit 
le prodige dont parle fi fouvent l'apjtre , 
lorfque celui (jui n'avoit point 'connu le 




mais la charge & la peine 
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pèche , devint en quelque façon le péché 
même ; lorfque celui en qui les nations 
dévoient être bénites , fe rendit maie- 
diâion pour elle ; le Dieu jufte parut fous 
les traits & l'image du pèche' ; c'eft: au mo- 
ment , ce n'eft en particulier qu'au mo- 
ment de fa circoncifion qu'il reçut du 
moins de fcn Pere cette cédule du péché 
ainfi que parle S. Paul , chirographum 
peccati* , qu'il devoit attacher à la croix 
& effacer de fon fang : par conféquent 
c'eft au moment , ce n'eft fur-tout qu'au 
moment de fa circoncifion que nous avons 
commencé d'avoir un Sauveur , un Mé- 
diateur , un Rédempteur. 

Avant ce jour heureux , Dieu ne voyoit 
que trop de pécheurs fur la terre : en vain 
leurs larmoj auroient coulé , la terre en 
auroit été arrofée, elle n'auroit pas moins 
continué d'être coupable ; il voyoit quel- 
ques juftes , ce n'étoient que des hommes , 
& qu'eft-œ que l'homme devant Dieu ? 
il voyoit un Dieu enfant , il ne pouvoit 
que l'aimer & verfer fur lui les richefTes 
àe fa grâce : ce Dieu enfant s'eft courbé 
fous le joug de la circoncifion. Que Dieu 
tonne , ^ qu'il déploie toute la rigueur , 
toute l'étendue de fes vengeances ; il a 
enfin une viûime digne de lui , une vic- 
time qui réunit , qui rafïèmble tout ce qui 
eft néceffàire pour efïùyer la colère du 
ciel & pour l'appaifer; je l'entends, ce 

* Ad Colojf. c. 2. y. 4. 
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divin enfant , qui dans les tranfports Je 
fa chante s'écrie : Ego in flagella para tus 
fum* , Me voilà dans l'état où j'ai tant 
fouhaité d'être , dans un état de vi&ime 
& d'immolation ; ma divinité feule ne 
pou voit s'allier à mes fomfrances & à mes 
vues ; je vais enfin les remplir , en me dé- 
pouillant de l'éclat de ma gloire : qu'elle 
m'eft chère , l'obfcurité qui me met en 
liberté de fuivre les mouvements de mon 
cœur ! Peuples qui habitez îa terre , con- 
noifîez aujourd'hui votre Dieu. Je vous ai 
promis mon fang , il commence de couler 

{>our vous : que n'cft-elle déjà venue , 
'heure deflinée à confomrrer le facrifice ! 
Et vous, o mcn Pere, frappez , mais que 
tous vos coups tombent fur moi ; Ego in 
flagella paratus fum. Gferois^je élever la 
voix , & vous parler , Seigneur , moi qui 
ne fuis que cendre & poumere ? Que vous 
fait donc le falut des hommes ? Que 
gagnez-vous en nous gagnant ? que per- 
drez-vous à nous perdre ? Ce qu'il gagnera, 
Chrétiens ! tout ce qu'il veut & tout ce 
qu'il aime ; ce qu'il perdroit ! tout ce qu'H 
craint de perdre , l'objet de fes plus im- 
patients defirs , le prix de fon fang , les 
délices & la joie de fon cœur. Non , nous 
ne connoiffons point le cœur de Jefus , 
nous ne pourrions lui refufer le notre : 
eh ! qui nous empêche de le connoître ? 
Ses fentiments ne font-ils point affez mar* 
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qtiés dans fa conduire? Voyez cette fageflè 
infinie appliquée à concerter les moyens, 
à lever les obfîacles, à app T anir les voies de 
votre fa! ut ; voyez ce Dieu d'amour & de 
charité, commencer aujourd'hui par l'efïu- 
fion de Ton fang l'ouvrage de votre falut, 
s'engager à être immolé pour votre falut, à 
périr vidime de votre fa! ut. Dans un Dieu 
fi fcandaleufement infulté & outragé, tant 

amour pour des hommes pécheurs ; pro- 
dige de miféricorde que nous ne pouvons 
afîèz admirer ! Dans des hommes fi ten- 
drement aimés , tant d'indifférence pour 
un Dieu Sauveur ; prodige d'ingratitude 
que nous ne pouvons afîèz pleurer ! Le 
prodige des prodiges , un prodige qui doit 
nous furprendre , nous effrayer ? c'eft le 
prodige de notre infenfibilité , je ne dis 
plus à l'égard de notre Dieu , je dis à 
l'égard de nous-mêmes & de notre falut; 

Avouons-le à notre honte , s'il eft dans 
le cœur humain un myftere impénétrable, 
c'eft celui-ci : nous croyons , nous faifons 
profefàon de croire que notre Dieu eft 
dépendu du ciel fur la terre pour tra- 
vailler à notre falut ; qu'il ne mené une 
vie fi pénible , fi laborieufe , que pour 
nous mériter le falut; qu'il ne s'eft humilié, 
anéanti , & qu'il n'a expiré* fur la croix que 
pour aflurer notre falut : de-là , par une 
conféquence bien jufte , bien naturelle , 
nous concluons que l'affaire de notre falut 
eft l'affaire de notre aine , l'afiaire de 
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notre éternité , notre grande , notre im- 
portante , notre unique afikire , qu'elle 
eft tout , que le refte n'eft rien ; nous le 
croyons , nous nous faifons un honneur , 
une religion de le croire : or dans la pra- 
tique, dans la conduite , dans le détail de 
la vie , dans les occafions qui fe préfen- 
tent continuellement de montrer , de 
prouver notre foi par nos a&ions , le 
croyons-nous , ou paroiffons - nous le 
croire ? 

Se pouffer , s'avancer , fe foutenir dans 
le monde , un emploi à fe ménager , un 
établifïèment à fe procurer , des richeflès 
qu'il faut défendre ou augmenter , un 
pofte auquel on veut parvenir , la répu- 
tation , l'eftime , la faveur du monde , 
les plaifirs , les honneurs , les dignités , 
les profpérités du monde , ce font-là les 
grands objets , les grandes fortunes , les 
grands événements , les grands intérêts ; 
c'eft fur cela que roulent les grands def- 
feins , les grands projets , les grandes 
entreprifes ; c'eft par rapport à cela qu'on 
fe jette dans les grands mouvements , dans 
les grandes agitations , dans les grandes 
intrigues ; c'eft de -là que coulent les 
grandes craintes , les grandes efpérances , 
les grandes inquiétudes. 

S'agit-il de la fortune ? il n'y a point 
d'obflacles que nous ne foyons déterminés 
à lever , de liaifons que nous ne foyons 
prêts à rompre , d'engagements que nous 
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ne foyons difpofés à oublier ; point de 
travail qui nous rebute , de périls qui 
nous épouvantent , de difficultés qui nous 
arrêtent , de iacrifices qui nous coûtent : 
& au milieu du tumulte qu'excitent les 
defirs , les foins , les empreflements , 
l'adivité , le feu de la cupidité , que de- 
vient le falut ? oublié , négligé , on n'y 
penfe pas , on évite d'y penfer ; on le 
rifque , on Pexpofe , on le hazarde , on 
le facrifie , on le perd , on fe confole de 
le perdre , fouvent on n'y penfe pas affèz 
pour s'appercevoir qu'on l'a perdu. . 

Vous redirai-je ce qui depuis S. Bernard 
vous a été dit tant de fois : Aut Chrijîus 
crrat y aut mundus fallitur ? Jefus-Chrift 
eft dans l'erreur , ou le monde eft dans 
l'aveuglement ; Jefus-Chrift a trop eftimé 
le falut , ou nous ne l'eftimons pas aflez ; 
il en a trop fait , ojli nous n'en faifons pas 
aflfez ; condamnons Jefus-Chrift , ou con- 
damnons-nous nous-mêmes : ah ! plutôt 
ne condamnons que nous. Nous fommes 
nécefïàirement dans l'illufion , nous nous 
trompons dans notre foi , ou nous nous 
trompons dans nos mœurs ;*le falut n'eft 
pas ce que nous penfons , ou Dieu nous 
demande plus que nous ne faifons. 

Changeons de croyance , ou changeons 
de conduite ; que dis-je ? ne quittons point 
notre foi , elle n'eft que fageflè & vérité • 
quittons nos yfces , ils ne font qu'éga- 
jement & perdition : continuons de pen* 
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fer , commençons d'agir en Chrétiens : 
faifons pour être fauves ce que Jefus-Chrift 
a daigné faire pour nous fauver : rem- 
plirons les devoirs que nous impofe la 
qualité de Chrétiens , comme il a rempli 
Jes obligations qu'il s'eft impofées en fa 
qualité de Sauveur : elle fut pour lui un 
engagement à la circoncifion , engagement 
de foumiffion & d'obeifTance , engagement 
de zele & de fidélité , enfin engagement 
de gloire & de convenance. 

3°. Que dans le monde on ne rougifle 
point de prendre des titres ^u'on n'a 
point mérités , qu'on ne méritera jamais ; 
Dieu laifîe les hommes emportés au gré 
de leur aveugle palîion , s'évanouir dans 
; les idées d'une grandeur chimérique, s'en- 
fler d'honneurs imaginaires qui ne fervent 
qu'à les déshonorer , fe punir eux-mêmes 
de leur ambition , entonnant tôt ou tard 
aux peuples défabufés le fpe&acle humi- 
liant de la foibleflè qui fuccombe fous le 
poids de ces titres fuperbes , & de la va- 
nité infenfée qui ofe les ufurper : loin de 
la fagefiè d'un Homme- Dieu ces éga- 
rements , cette yvrefïè d'un fol orgueil ; 
il commence par mériter les honneurs , le 
dernier pas qu'il fait c'eft de les recevoir. 

Le îlbm de Sauveur lui avoit été deftiné 
de toute éternité : Vocabis nomen ejus 
Jefum* ; cependant quelque nécefïàire qu'il 
paroifie de faire d'abord çonnoître à Ifrael 
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& à Juda que les moments de falut font 
arrivés > d'annoncer aux peuples les def- 
feins , le miniftere de l'enfant qui vient do 
naître ; de donner dans le nom qu'il porte 
une idée de ce qu'il eft , il ne recevra le 
nom de Sauveur qu'en recevant la circon- 
cifion : Vocatum eft nomen ejus , Je/as. 
Pourquoi ? parce qu'il eft: de fa gloire de 
ne lj^prendre qu'après les œuvres aux- 
quelles il a voulu particulièrement en 
. attacher le mérite ; c'eft d'abord au mo- 
ment de la circoncifion qu'il l'a attaché , 
puifqu'il commence fur-tout dans ce mo 
ment à fe charger de nos péchés , à fe 
faire anathême pour nos péchés , & à s'o- 
bliger à verfer le refte de fon fang pour 
nous fauver : dans la crèche il avoit verfé 
des larmes , il avoit efliiyé les miferes que 
traîne à fa fuite une naiftànce pauvre & 
obfcure ; mais ce n'eft point à fes larmes , 
à fes foupirs , à fa pauvreté , à fes humi- 
liations qu'étoit réfervé PaccomplifTement 
de nôtre (alut ; il vouloit qu'il dépendît: 
de Teffufion de fon fang, de ce fang qui, 
félon la dodrine de S. Paul , devoit feul 
réconcilier le ciel & la terre : Pacificans 
per fanguinem crucis ejus five quœ in terris 
five quœ in cœlo funt * ; de ce fan? dont 
la voix feule devoit obtenir la rémi(fion 
des péchés ; Sine fanguinis ejfufione non 
fit remiflio ** : or ce n'eft qu'au momçnç 

* Ad Colqf.c. 1. V. 20. 

** AÀ tttbr. c.9. y, 22, 
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de fa circoncifion qu'il commence de ver- 
fer fon fang ; par ccnféquent ce n'eft qu'au 
moment de fa circoncifion qu'il commence 
fur-tout d'agir en Sauveur, de fouffrir en 
Sauveur , d'être Sauveur & d'en prendre 
lè nom. 

Il eft vrai que le peu de fang qu'il verfe 
dans la cérémonie de fa .circoncifion , ne 
fuffit pas pour lui mériter le nom de Sau- 
veur dans cette étendue avec laquelle 
il s'eft propofé de le devenir : l'Apôtre 
nous apprend que ce nom , félon les def- 
feins de fon amour , il s'eft réfervé de ne 
l'acquérir que par fa mort & au prix de 
tout fon fang : Factus obediens u/que ad 
mortem , propter quod Deus.L. donavit 
illi nornen *. Cependant , fans rien avancer 
de conntraire à la doârine de l'Apôtre, je 
prétends que le nom de Sauveur qu'il a 
voulu mériter par le facrifice même de 
fa vie , fa circoncifion lui en donne dès 
maintenant tout le mérite. Comment ? 
c'eft que le myftere de fa pafTion & le 
myftere de fa circoncifion , quelque dis- 
tance qui les ftpare , ne font qu'un même 
myftere ; c'eft que le jo^ur de fa mort & 
le jour de fa circoncifion , quelque diftance 
qui les fépare , fe réunifient en un # feul & 
même jour ; c'eft que Jefus circoncis eft , 
en quelque façon , Jefus déjà fouftrant y 
déjà expirant fur la croix. 

Que fut en effet la circoncifion par rap- 
* AdPhilv.cz. t. 9* 

port 
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port à PHomme-Dieu ? une acceptation 
folemnelle & authentique de la mort , & 
de la mort de la croix. En s'ofïrant à la 
circoncifion , PHomme-Dieu n'ignore au- 
. cun des engagements qu'il va prendre avec 
la juftice d'un Dieu vengeur ; il fe voit 
déjà pâle , défiguré , épuifé de forc^ , 
raifahé d'opprobres , mourant fur la croix ; 
il le voit , il l'accepte : il ne reçoit la cir- 
concifion qu'afin de fe préparer à fournir 
cette carrière de douleur : or fi le deflein 
que le Verbe forma de toute éternité, de 
•s'immoler au falut du monde , autorife le 
Difciple bien -aimé à prononcer que 
l'Agneau fût immolé dès la naiflance & 

l'origine des fiecles : Agni qui occifus 

tfl ab origine mundi *. Quel droit n'avons^ 
nous pas de regarder fon facrifice comme 
s'opérant déjà dans cette cérémonie de la 
circoncifion , où il commence de fouffrir^ 
où il s'engage à mourir pour nous ? Non , 
en vertu de fa circoncilion , il n'eft plus 
qu'un homme deftiné à la mort , dévoué 
à la mort , féparé pour la mort ; déjà U 
s'eft ouvert par fon fang l'entrée du 
fan&uaire où il fera préfenté en holo- 
caufte de propitiation : Fer proprium 
fanguinem introiVit femel in fancla *. Ce 
n'eft plus qu'une vidime déjà frappée fie 
fanglante , qui n'attend que le dernief 
coup , & dont la vie ne fe prolonge que 

* Apoc. c. ij. y. 8, 

** AàHeb. c. 9, y. 13. . . . . 

Tome V. B 
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pour en prolonger les douleurs. Si nous 
ne fommes pas encore fauves , Jefus n'en 
eft donc pas moins notre Sauveur : par 
confequent , fans craindre qu'on lui re- 
proche d'avoir précipité le moment de fa 
gloire , il peut prendre un nom qu'il 
irmplit déjà h dignement. 

Je dis plus , je foutiens que l'intérêt de 
fa gloire demande qu'il ne tarde pas à fe 
mettre en polfèflion de cette qualité au- 
gufte ; car jamais il ne fut pour l'Homme- 
Dieu une humiliation aufïï grande que 
celle de ce jour : & les ignominies de fa 
croix ne font-elles pas à certains égards 
furpaffées par l'humiliation de fa circon- 
cifîon ? Au Calvaire c'eft un peuple furieux 
qui le traîte en criminel ; ici il femble 
s'avouer , fe reconnoître lui-même cou- 
pable. La croix à laquelle il eft attaché 
fur le Calvaire , peut recevoir des juftes , 
.puifque les hommes peuvent fe tromper , 
puifqu'ils fe trompent tous les jours ; la 
circoncifîon eft pour le refte des hommes , 
la marque, lefceau, l'empreinte du pé- 
ché : quelle on^bre, quel nuage ne demeu- 
reroit donc point répandu fur la gloire , 
fur la fainteté de l'Homme-Dieu , fi le 
nom de Sauveur que ie ciel lui donne , 
Ke le jufîifîoit aux yeux de l'univers ? 
Merveilleux accord de la circoncifîon & 
du nom de Sauveur ! THomme-DiQU doit 
en partie le nom de Sauveur aux humi- 
liations de la circoncifîon , & le nom de 
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Sauveur le dédommage des humiliations 
de la circoncifion : ainfi la circoncifiou 
l'abaifle & elle le relevé , elle lui ote & 
elle lui rend toute fa gloire ; elle imprime 
& elle efface l'opprobre du péché ; elle 
l'humilie , en lui donnant l'apparence du 
péché ; elle le glorifie , en lui donnant le 
nom de Sauveur» 

Nom de Sauveur, nom le plus augufte^ 
puifqu'il n'y a qu'un Homme-Dieu qui 
puifle mériter d'en être honoré , j'ofe le 
dire , puifqu'il concourt à la gloire & à 
la récompenfe de l'Homme-Dieu ! Nom le 
plus agréable , le plus cher à la charité * 
a la*mifericorde de l'Homme-Dieu > puif* 
que de tous les noms il eft le plus propre 
à nous exprimer les fentiments intimes 
de fon ame , & les tendres épanchements 
de fon âmour pour les hommes. 

Rois , conquérants , prenez des noms dé 
terreur & d'épouvante ; mettez parmi vos 
titres les noms des villes réduites en cen- 
dres , des provinces ravàgées , des em- 
pires renverfés & détruits , des peuples 
jetJs, difperf.'s, des pays réduits en fo!i-> 
tude : que de crimes peut-être ne vous 
reprochent point ces noms dont s'enfle 
& s'applaudit votre orgueil ! L'équité 
eût-elle toujours guidé votre bras & pré- 
fidé a vos armes, vous pardonneriez-vous 
de courir après de cruelles vidoires, fans 
fleurer la trifte néceflité où l'on vous mit 
de combattre & de vaincre ? Un cœur 

Bij 
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tendre pourroit-il foutenir le fpeâacle 
de larmes & de fang que retracent les 
noms trop célèbres de tant de conquérants 
odieux qui naquirent cour le malheur des 
hommes ? & quel barbare plaifir prenez- 
vous à éternifer la mémoire de vos fureurs? 
Ah ! biffez, laiffèz oublier à la poftérité 
la trifte deftinée de fes pères : eft-il donc fi . 
beau de ne devoir un nom fameux qu'aux 
calamités des peuples ? N'eft-il point de 
triomphes plus dignes de vous que ceux 
qui font arrofés oe nos pleurs ? Images 
de Dieu ici-bas, apprenez à régner comme 
lui par les .bienfaits, & à gagner des cœurs, 
au lieu de faire des efclaves. Il a paru par- 
mi nous , il n'a paru que pour nous en- 
richir des tréfors de fa grâce ; le Dieu 
grand , le Dieu fort , le Dieu puiffànt & 
terrible s'eft caché , nous n'avons vu que 
le Dieu tendre , le Dieu pere & Sauveur 
des hommes : Apparuit tnim gratia Dei 
Jhlvatoris noftri * ; le nom qu'il porte ne 
lui a coûté d'autre fang que le fien. 

Nom de Sauveur , nom de Jefus , nom 
de paix & d'amour , nom de grâce & de 
bénédidion ! nom de Jefus , qui diflipe les 
craintes , qui ranime les efpérances , qui 
appaife le tumulte & l'orage des partions , 
qui arrête les efforts de Pefprit fédudeur , 
qui confole dans les difgraces , qui rafTure 
dans les périls , qui amortit l'air conta- 
gieux de la cupidité , qui nourrit la fer- 1 * 
{ *.AdTitt.c. a. v. H, 
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* veur , qui allume , qui entretient la flam- 
me de la pure charité ; nom de Jefus , que 
ce nom nous foit toujours préfent , que la 
langue des enfants le délie pour le pro- 
noncer , qu'ils n'apprennent à parler qu'en 
apprenant à l'invoquer ; que les derniers 
fons de notre voix mourante fartent en- 
tendre le nom de Jefus ; qu'il vive , qu'il 
règne dans notre cœur pour exciter notre 
amour , pour immortalifer notre recon- 
noiflànce, pour nous prelîer de remplir 
les devoirs qu'il nous impofe. Nom de Sau- 
veur ; il fut pour l'homme Dieu un enga- 
gement à la circoncifion légale &. ext'-. 
rieure ; vous venez de le voir dans la pre- 
mière partie : nom de Sauveur, il efl pour 
l'homme Chrétien un engagement à la cir- 
concifion évangéiique & intérieure : vous 
le verrez dans !a féconde partie. 

Seconde Partis. 

Ce feroit un abus de ne confiderer dans 
le nom de Sauveur que les obligations que 
s'eft impofé l'homme Dieu , & d'oublier 
l'autorité qu'il lui donne : ce nom myftc- 
rieux eft un titre d'engagement mutuel &: 
réciproque entre le Dieu cjui fauve les 
hommes , & les hommes qui veulent être 
fauvés : engagement que l'homme Dieu 
prend avec nous , en vertti duquel il n'eft 
plus à lui , il eft à nous , à nos befoins , à 
nos avantages, à notre bonheur, fuivant 
la parole de Tertullien : Totus in u/us 

Biij 
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nojlros expenfuiï Nouvel engagement que- 
nous prenons avec l'homme Dieu , en 
vertu duquel nous ne fommes point à 
nous, nous fommes à lui , à fes ordres, 
à fes volontés , à fes loix , à fes préceptes ,. 
fuivant la parole de faint Paul , Ù non ejiis 
vejlri* , autant donc que le nom de Sau- 
veur fut pour lui un engagement à la cir- 
concifion légale & extérieure qu'il reçoit 
dans ce jour , autant il efl pour nous un 
engagement particulier à la circoncifion 
cvangelique & intérieure qu'il établit. 

Engagement de vocation & de corref- 
pondancç , engagement de précaution & 
de fûreté , engagement d'intérêt & de 
félicité : engagement de vocation & de 
correfpondance , parce que la grâce , la 
loi du Dieu Sauveur, n'elî qu'une grâce , 
une loi de circoncifion intérieure ; enga-. 
gement de précaution & de fureté , parce 
que la circoncifion intérieure eftle feut 
moyen de conferver la pureté , l'innocence- 
que nous avons reçue du Dieu Sauveur; 
engagement d'intérêt & de félicité , parce 
que la circoncifion intérieure eft la feule 
voie qui n çne au bonheur que nous a> 
mérité le Dieu Sauveur. Reprenons , &: 

fuivez moi. 

i 9 . Engagement de vocation & de cor- 
refponcïance fondé fur la nature de la grâ- 
ce , de la loi du Dieu Sauveur , qui eft 
une grâce , une loi clç circoncifion inté-*. 

* /. ad Ccnnth. c, 6. y. 19. 
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rieure ; vérité fondamentale de notre reli- * 
gion , que faint Paul s'appliquoit à déve- 
lopffer aux premiers Chrétiens , fur-tout 
à ceux d'Ifrael , encore entêtes des obfer- 
vances & des cérémonies légales. Mes frè- 
res , leur difoit-il , ils font paiTés les 
temps d'ombres & de figures ; une alliance 
fpixituelle & intérieure a remplacé l'al- 
liance charnelle & extérieure : l'offrande 
du cœur & de Pefprit a fuccedé aux offran- 
des dont notre main chargeoit l'autel ; la 
circoncifion qui diftingue le peuple de 
Dieu , n'eil plus cette circoncifion dont 
les traces & le^ velliges paroifTent fur la 
chair ; c'elt une circoncifion fecrette & 
invifible qui n'a que Dieu pour témoin , 
qui ne fe produit au dehors que par les 
oeuvres de juftice : le temple du Seigneur 
n'eft: plus cette maifon de pompe , de 

{;loire fenfible bâtie par Solomon ; c'eft 
'homme même devenu le temple du Dieu 
vivant, temple où fou coeur doit être en 
même temps & l'autel, & le Sacrificateur 
&: la viâime. Voulez-vous donc , conti- 
jiuoit Papjtre , voulez- vous connoître les 
engagements de votre vocation en Jefus- 
Chrifl ? Apprenez que devenus une nou- 
velle créature en Jefus-Chrifl , il rie vous 
eft plus permis de conferver les defirs , les 
penchants, les inclinations de votre pre- 
mière origine : apprenez que le baptême 
qui vous a régénérés dans le fécond Adam , 
eft un tombeau myfterieux où doit relier 
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enfevefi tout ce que vous avez reçu du 
premier Adam , apprenez que votre vo- 
cation eft une vocation de foi & d'efpé- 




cundum interiorem hominem. 

De-là ce que déclare Jefus-Chrift à la 
femme de Samarie , que fon peuple ne fera 
point un peuple afliijetti à des obfervances 
extérieures & figuratives ; qu'il fera un 
peuple particulièrement dévoué à un culte 
intérieur & fpirituel , dont les cérémonies 
anciennes n'étoient que l'àmbre : infpiri- 
ru & yeritate oportet adorare §. De-là 
Dieu dans l'évangile ne nouis dit point ce 
qui fut dit à Ifraël dans l'ancienne loi : le 
figne , le gage de mon alliance fera dans 
votre chair : Eritque paclum meum in car-' 
ne vettrâ £ • Il nous dit : la marque , le 
fceau de votre adoption & de mon em- 
pire fera au-dedans de vous : Regnum Dei 
intra vos eft ; il fera dans votre ef- 
prit , pour le foumettre ; dans votre rai- 
îbn pour l'aflujettir ; dans vos jugements, 

!)our les réformer ; dans votre cœur pour 
e captiver ; dans votre humeur , pour la 
dompter ; dans vos defirs pour tes amor- 
tir ; dans vos penchants pour les con- 
traindre #dans vos inclinations , pour les 

* Ad Eph. c. 1. y. 4. 

** Ad Rom. c. 7. v. 22, 

$ Evang. S.Jean, c. 7. v. 34, 

•f Genej. c. 17. v. 13. 

1 S.Luc t ê. ij.r, 2i. 
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mortifier ; dans vos péchés pour les dé- 
truire ; dans vos vertus , pour les ré- 
gler , les guider & les dominer ; regnum 
Dei intra vos ejl. Il fera dans votre or- 
gueil , pour l'humiliér ; dans votre farte 
& votre vanité , pour l'abaiffer ; dans vo- 
tre ambition , pour en réprimer la fougue 
& les tranfports ; dans votre cupidité , 
pour amortir fes defirs & fon avare con- 
voitife ; dans votre indolence pour Pana- 
cher à fon repos & à la nonchalance de 
fon fommeil ; dans votre inconftance , 
pour la fixer ; dans votre vivacité & votre 
impétuofité , pour en arrêter les faillies ; 
dans votre dureté , pour Pamollir ; dans 
vos haines & dans vos averfions 9 pour les 
déraciner ; dans vos inclinations , dans vos 
amours profanes , pour en rompre tous 
les nœuds , pour en brifer tous les liens ; 
dans tout vous-même , pour vous détacher 
& vous déprendre de vous-même, pour 
vous enlever & vous arracher à vous-noê- 
me : Regnum Dei intra vos efi. 

De-là toute la morale de ce Dieu Sau- 
veur ne va qu'à purifier , à renouveller , 
à changer l'intérieur : il ne demande pas , 

j>our qu'on puifle fe lauver , qu'on quitte 
es richefTes , mais qu'en en évite l'amour ; 
qu'on embraflè la pauvreté > mais qu'on 
la reçoive fans murmurer ; qu'on* fe fé- 
pare du monde , mais qu'on en fépare 
Ion efprit; qu'on foi t dans l'humiliation y 
mais qu'on foit humble ; qu'on ne pofïl'do 
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rien , mais qu'on foit détaché de tout: it 
veut notre cœur , il ne veut que notre 
cœur ; s'il eft à Dieu, l'ufage du refte nous, 
eft permis : Ornnia enim veflra Junt ; * 
nous fommes à lui , vos autan Chrijïi ; ** 
or comme il ne veut que nous, l'offrande 
du monde entier ne le dédommagerait pas 
du refus que nous lui ferions de nous-, 
mêmes ; la vierge chrétienne , la religieufe 
folitaire, qui aura quitte les plus douces 
elptrances , la fortune la plus brillante , 
f i au facrificc de ce qu'elle pofféde , elle 
n'ajoute le facrifice de ce qu'elle eft, fon 
facrifice ne fera qu'imparfait & indigne de 
celui à qui elle l'offre; il attirera fur la, 
vi&ime la foudre d'un Dieu vengeur , 
irrite par Phypocrifie d'un cœur perfide 
& menteur , qui fe refuie au moment 
même qu'il femble fe donner: celui qui 
ne s'eft pas quitté lui-même n'a fait qu'un 
abandon ftérile ; celui qui n'a pas renoncé 
à ce qu'il a de vicieux dans lui-même , n'a 
pas fait l'abandon eflbntiel que Dieu lui 
comnande, n'affoibliffons point l'tvan- 
' gile : il a quitté Jefus-Chrift , il a renoncé 
a Jefus-Chrift ; malheur à moi , fi par des 
• dcciflons outrées & trop hardies , )c vous 
jette dans un trouble dangereux ! auffl 
rc a-heur à moi , fi la crainte de troubler 
une paix funefte qui vous enchante , m'en-, 
gageoit à taire la vérité qui peut YQU£ 

■ 
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attrifter , mais qui en vous attriftant peut 
vous changer , vous convertir ; ce n'eft 
point moi qui parle , c'eft l'apôtre qui 
décide que celui qui eft encore a lui-mê- 
me , c'eft-à-dire à fes cupidités , a Tes in- 
clinations perverfes , quelque faintcté > 
quelque juftice qu'il paroiffe avoir, fût-il 
un homme a prodiges & à miracles , dès- 
là qu'il eft à lui-même , &: parce qu'il eft 
à lui-même, il n'eft point à Jefus-Chrift. 
En effet , & c'eft le raifonnement de l'a- 
potre que je continue de vous développer, 
comme la eirconcifion extérieure fut le 
fceau de l'ancienne alliance entre !a nation 
chérie & le Dieu de* Jacob , la eirconci- 
fion intérieure eft le fceau de la nouvelle 
alliance entre le peuple faint & le Dieu 
de l'évangile; & ceux qui font hors de 
la eirconcifion intérieure , en vain les liens 




nous ne fommes à Jefus-Chrift que par 
le renoncement à nous-mêmes , & la vie 
de Jefus-Chrift en nous , n'eft fondée que 
fur la mort à nous-mêmes : fi Jefus-Chrift, 
dit ce do&eur , confeille de quitter fes 
biens , fa famille , tout ce qui nous aime 
& tout ce que nous aimons, ce n'eft que 
dans le deffein de nous animer à nous quit- 
ter nous - mêmes : dans les vues de cet 
adorable Sauveur , Je renoncement au 
monde n'eft que la préparation & la di£- 



» 
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pofition du renoncement à foi-méme ; fe 
renoncement au monde n'eft que le moyen 
& la voye , le renoncement à loi-même 
eft le but & le terme ; le renoncement au 
monde eft de l'évangile , le renoncement à 
foi-même eft la fin & le but de l'évangile : 
circoncifion intérieure, mort intérieure , 
voilà ce qui fait en particulier toute l'ex- 
cellence , toute la fainteté , & toute la 
févérité de la morale de l'évangile , je dis 
l'excellence de la morale de l'évangile : 
la raifon humaine fe vantoit de former 
des fages , dépris des richefles , des plai- 
firs , des grandeurs d'ici-bas ; je ne lais à 
quel point elle pouvoit y réuflir : qui 
abandonne le cœur à lui-même , ne Pou— 
vre-t-il pas à toute la contagion des par- 
lions , & à toute la fédudion des objets 
qui nous environnent : en mille occafions 
on vit cette fageflè fragile démentir fes 
préceptes , montrer le foible , l'impuiflanK 
ce de fa morale ; & à la honte de cette 
philofophie auftere , les philofophes paru- 
rent fouvent hommes , autant & plus 
peut-être que le refte des hommes. Ce- 
pendant, reprend faint Jérôme, le défin- 
térefïèment , la douceur , la fuite des 
honneurs & de la volupté ne furent point 
des vertus inconnues à la fageflè de Rome 
& d'Athènes , hoc & philofophus fecit ; 
ir ais fe dépouiller de foi-même , fe féporer 
de foi - jnême , mourir à foi - même , la 
xaifon ne nous fit jamais de pareilles le-* 

♦ 
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çons : comment auroit-elle pu nous ap- 

} prendre ce qu'elle ignore , nous parler un 
angage qu'elle a tant de peine à compren- 
dre ! des vertus fi fublimes font trop au- 
defliis de l'homme pour être de l'homme : 
excité , foutenu par la grâce , l'homme 
chrétien les pratique , en cela il s'élève 
au - defïiis de l'homme : Se ipfum offert* 
Deo proprium Chrijlianorum efi. 

Je dis la fainteté de la morale de l'é- 
vangile ; cette fagefle fi fiere , fi faftueufe, 
que fut-elle le plus fouvent qu'une illu- 
fion grofliere de l'amour propre , qui ne 
dctachoit l'homme des objets étrangers 9 
que pour l'attacher plus étroitement I 
lui-même; qu'une idolâtrie fecrette qui 
ne donnoit à l'homme d'autre Dieu que 
lui-même ; qu'un égarement de la vanité, 
inftruite à quitter une paffion pour une 
autre paflion , à facrifier le démon du 
plaifir au démon de l'orgueil , à s'immoler 
foi-même à foi-même ; qu'un rafinement 
d'injuftice & de prévarication , qui au 
lieu d'ofFenfer Dieu par le vice , l'offen- 
foit, l'outrageoit par l'apparence hypo- 
crite de la vertu. 

Je dis la févér^té de Pévangile ; à ne 
confidérer que les dehors & la furface > 
combien le joug de la loi ancienne étoit— 
il plus pefant que le joug de la loi nou- 
velle ! combien de feâes , de fociétés er- 
rantes , plus aufteres en apparence que la 
véritable églife ! combien de fuperftftioitt 



Digitized by Google 



3 S Sur la CircoTîCi/ton 

plus rigides que l'évangile ! févérité ap- 
parente , févérité fantaftique propre à 
éblouir , à tromper l'œil peu attentif d'un 
peuple inconfideré , qui ne pénètre point 
au-delà de l'écorce ; à le bien prendre , 
point d'autre morale févere que la mo- 
rale qui tend à régner fur le cœur , qui 
afliijettit , qui captive le cœur ; point 
d'autre facrifice qui coûte à l'amour pro- 
pre que le facrifice de lui-même : hors 
de-là tout peut être aifé , tout peut être 
facile , quelquefois doux & agréable. 
: Parcourez les fartes de l'eglife , vous 
verrez quelquefois de ces vi&imes infor- 
tunées de l'efprit d'erreur & de men- 
fonge , qui infatuées du defir & de la 
gloire prétendue de foutenir , d'appuyer , 
d'avancer leur fede , fe condamnèrent à 
une vie de folitude & de retraite , à une 
vie de pénitence & de mortification , à 
une vie de travail & de fatigues , à une- 
vie de projets & d'intrigues , à une vie 
de tumulte & d'agitations , à une vie de 
rifques & dç périls : depuis Baal , plus 
d'une idole a eu fes prophètes protec- 
teurs d'un culte facrilege , qui cherchè- 
rent à égaler pour leurs frivoles divinités 
le zèle des prophètes du Seigneur pour 
le Dieu véritable. Prefque chaque hecle 
.compte fes Prifcillcs , fes Montans, & tout 
gge a reconnu , par une trille expérience v . 
que l'enfer trouve quelquefois fes apôttçs, 
& fes. jnartyis. 
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Non , dès qu'on eft animé par un inté- 
rêt fecret , appuyé fur des motifs de cu- 
pidité , rien n'eft pénible & onéreux : tout 
ce que nous voulons eft jufte & innocent 
difoit faint Auguftin ; moi je dis , tout co- 
que nous voulons eft facile : fous l'empire 
de la propre volonté , les collines , les 
montagnes femblent s'applanir , les fen- 
tiers les plus étroits femblent s'élargir , 
les obfiacles fuir & difparoître ; le plaifir 
défaire ce que l'on veut , adoucit la peine 
de tout ce que l'on fait ; quoiqu'il en coûte 
il faut le faire, il en coûteroit encore plus 
de ne le faire pas. 

S'agit-il d'aller contre foi-même , de 
tenir contre foi-même? Pour y rculfir % 
Fhomme le plus fidèle a befoin des fe- 
cours les plus puifTants de la grâce ; auflï 
Tertullien remarque que ce renoncement- 
intérieur étoit le précepte de la loi chré- 
tienne, qui empêchoit davantage la foule 
des nations d'entrer dans les voyes de 
l'évangile: ils fe fentoient prefque capa- 
bles de tout le refte ; fur cet article ils 
rendoient hommage à la dignité , à la 
aoblëfle , à la majefté , à la Sainteté des 
tnaximes évangéliques , qui tendent à 
mettre l'homme au -de/Tus de l'homme* 
mais ils n'ofôient efpérer d'atteindre a 
une perfeâion fi pure , fi fublimc ; & plus 
la ftiorale évangélique charmoit leur ef- 



m «sur en quoi il faut avouer <jue les» 




plus elle étonnoit , elle révoltoit 
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infidèles entendoient notre religion mieux 
que nous ne l'entendons nous - mêmes ; 
qu'ils l'entendoient mieux que tant de 
perfonnes qui , parmi nous , non-feulement 
fe piquent de l'entendre , mais de la prati- 
quer ; je veux dire ces perfonnes de piété , 
& qui , avec leur piété prétendbe , font 
pleines de defîrs inutiles , d'attachements 
profanes , de liaifons mondaines , de vues 
fecretes d'intérêt & de vanité , de jalou- 
fies & de fenfîbilité , d'aigreur & d'anti- 
pathies , de difTipations & de curiofité ; 
qui avec leur piété prétendue tiennent 
encore à leur goût , à leurs idées , à leurs 
caprices , à leurs lumières particulières , 
au fyftême de dévotion qui leur a plu de 
fe tracer , & qui ont tous les vices de 
l'amour propre : parce que toutes leurs 
vertus font infe&ées du poifon de l'a- 
mour propre ; qu'ils l'entendoient mieux 
que tant d'hommes , qui fe piquent non* 
feulement de la favoir , mais de l'enfei- 
gner , non - feulement de la pratiquer y 
mais de la faire pratiquer : hommes qui 
ne parlent que de févérité , qui ne prê- 
chent que févérité , qui ne mettent dans 
leurs difcours , & , à ce que je crois , dans 
leur conduite que févérité , mais qui 
avec cela ne fe font aucun fcrupule des 
reflèntiments les plus amers , des averfions 
les plus invétérées , des perfécutions les 
plus violentes , des vengeances , des mé- 
* difances & des calomnies , de l'orgueil 
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& de l'indocilité , des déclamations & 
des inveâives , des libelles & des fatyres ; 
& ilsYe flattent , ils fe vantent quelque- 
fois d'être les colonnes , Pappui de la 
vérité , les| défenfeurs , les modèles de la 
pure & faine morale , les maîtres & les 
oraclfes des peuples ; mais ils ne font pas 
1 encore difcipJes dans l'école de Jefus- 
Chrift ; maîtres & modèles d'une févérité 
pharifaïque , mais déferteurs , mais def- 
trudeurs de la févérité évangélique , <jui 
confifte toute entière à abailTer l'efpnt, 
à contredire le cœur : fut-il jamais une 
févérité plus inflexible , une févérité plus 
édifiante à l'extérieur que celle de cette 
fcde ennemie de Jefus ; cependant , vous 
le favez , il n'en fut jamais de plus direc- 
tement oppofée à la vérité chrétienne ; 
l'évangile ne tarda pas à triompher du 
plaifir & de la volupté dans les ames les 
plus licentieufes , il ne put vaincre les 
dédains & les rebuts de cette févérité 
m faftueufe dans des ames aufteres & fa- 
rouches, & le monde vit avec étonne- 
ment s'accomplir l'oracle de Jefus-Chrift, 
que les vices les plus honteux éloignent 
moins à certains égards du royaume de 
Dieu , que les excès d'une vertu févere 
commandée & applaudie par l'orgueil : 
Publicani & meretriscs prœcedent vos. * 

Que vous dirai-je , mes frères , l'efprit 
du chriftianifme eft de renoncer à fon 

S.Afatt. c. ai. v. 31. 
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propre efprit ; la fage/Te de l'évangile eft 
de le dépouiller de la propre fageffe; fans 
cela vous pourrez avoir les élojfes & 
J'appIaudilTèment du monde ; vous n'au- 
rez point le fuffrage & l'approbation de 
votre Dieu ; vous paraîtrez Chrétiens , 
vous n*en aurez pas î'efprit ; vous saurez 
la juftice qui eft félon l'homme , vous 
n'aurez pas la juftice qui eft félon Dieu ; 
vous prophéti ferez au nom de Jefus- 
Chrift , & Jefus-Chrift ne vous connoîtra 
point : n'eufliez-vous aucun des vices que 
défend le chriftianifme , vous ferez re- 
jette avec ceux qui les ont , parce que 
vous n'aurez point la vertu qu'il com^ 
mande ; les vices même vous les aurez 
bientôt : la circoncilion intérieure étant: 
le feul moyen de conferver la pureté , 
l'innocence que nous avons reçue du 
Dieu Sauveur ; fécond engagement à la 
circoncifion intérieure , engagement de 
précaution & de fureté , je n'en dirai 
qu'un mot. 

2 9 . L'homme fe connoît bien peu s'il 
ne connoît pas fa foiblefîe , il eft étran- 
gement aveuglé par fes pallions , s'il en 
ignore le pouvoir & l'empire ; qu'il eft 
fragile le vafe qui porte îa précieufe in- 
nocence que nous avons reçue au bap- 
tême ! que d'enneenis conjurent à nous 
l'enlever ! le monde & l'enfer attentifs à 
notre perte fement fur nos pas les plaiiirs. 
pour nous enyvr^r , les chagrins ppus 
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jious irriter , les honneurs pour nous 
éblouir , les humiliations pour nous ré- 
volter , les richefles pour nous remplir 
dç vices & de partions , la pauvreté pour 
nous remplir de plaintes & de murmures ; 
ils prodiguent les carefîes pour vous amol- 
lir , ils étalent les maximes pour nous 
corrompre , les exemples pour nous per- 
fuader , les bienféances pour nous auto- 
rifer , les fcandales pour nous enhardir : 
hélas , autour de nous tout n'eft que piège 
& que fédu&ion ! mais pourquoi compter 
tant d'ennemis ; l'homme , pour ainfj dire,, 
n'a qu'un feul ennemi , c'eft l'homme mê— 
me ; les autres ns font forts que de fa foi» 
blefïè , ils ne régnent fur nous que parce 
que nous ne favons pas régner fur nous- 
mêmes : j'ofeledire , Chrétiens, méprifez 
le refte , ne vous défiez que de vous ; fi 
vous me répondez de votre cœur , je vous 
réponds de votre vertu. 

Au contraire , tandis que vous confer- 
yerez un feul penchant qui vous fera 
cher , que vous entretiendrez un feul 
defir de la cupidité, qu'il demeurera une 
tacinede l'amour propre , que vous tien- 
drez au vice par quelque lien , fût -il 
imperceptible , il n'eft point d'excès où 
vous ne puifliez tomber ; la porte de 
l'abyme eft encore ouverte , vous êtes 
encore fur le penchant du précipice , & 
que faut-il pour vous y entraîner ! un 
objet flatteur & engageant , une occafior* 
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délicate & imprévue , un léger égare- 
ment de la railon & de la piété, un court 
fommeil de la vertu & de la foi , un 
jour mauvais , un inftant malheufeux : 
vous tenez encore à Peftime , à la répu- 
tation mondaine : Phomme vous com- 
mandera ce que Dieu vous défend , les 
bienféances du fiécle fe trouveront oppo- 
fées aux bienféances de la religion ; il 
faudra choifir entre Panathême du monde 
& Panathême de Jefus-Chrift , abandon- 
ner Dieu ou fe voir abandonné du mon- 
de : vous tenez à vos richefTes, àl'éta- 
bliflTement , aux avantages de votre fa- 
mille ; il naîtra une conjondure critique 
où il s'agira de prononcer entre l'inté- 
rêt du temps & Pintérêt de Péternité , 
entre votre Dieu & votre protecteur , 
entre le falut & la fortune: vous tenez 
à des liaifons ? à des amitiés , à des en- 
gagements qui vous plaifent , qui vous 
amufent ; le moment viendra où cette 
liaifon fi tendre fera pour vous une pierre 
de fcandale , le moment de perdre tout 
ce que vous aimez ou tout ce que vous 
devez aimer : que ferez-vous ? jufqu'oîi 
irez - vous ? jufqu'à quel point vous mè- 
nera votre cœur ! Dieu le fait , vous ne 
le favez pas ; ce que nous favons , c'eft 
que ces occafions ne font point rares 
dans le monde , & qu'il n'eft que trop 
ordinaire d'y périr : le delîr le plus foible , 
le plus modéré , devient tout-à-coup une 
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paiïion violente : on n'eft point accou- 
tumé à réfifter , a combattre , à vaincre ; 
on fe laifle entraîner , on plie , on cède , 
on tombe ; un péché prépare à un autre 
péché, les rechûtes forment l'habitude:' 
état d'aveuglement & d'endurciflement 
dans un cœur corrompu , qui femble 
n'être plus ni aflez fort pour réfifter à fes 
paflions , 'ni aflez tendre pour être remué 
par la grâce : on ne croyoit pas qu'on 
pût venir jufques-là ; on n'y* vient pas 
d'abord , mais enfin on y vient ; David 
fut fur pris de fe voir adultère flc homi- 
cide ; pour qu'il le vit , il fallut un pro- 
phète qui , deflilant fes yeux appéfantis 
fous le fommeil & par l'yvrefle de la 
cupidité , le montrât lui-même à lui-mê- 
me : Salomon profterné devant des idoles 
vaines & impuiflàntes , fut un prodige 
incroyable * Saiïl & les frères de Jofeph 
ne penfoient point 911'un léger ombrage , 
qu'un mouvement jaloux les déshonore- 
roit par tant de crimes ; Achab ne trou- 
voit point dans fon cœur aflez d'injuftice 
pour ufurper l'héritage de Naboth , aflez 
d'inhumanité pour l'arrofer du fang du 
légitime poflefleur ; exemples mémorables 
de la fragilité humaine ! qu'ils nous ap- 
prennent que la vertu n'a point d'autre 
afyle que le retranchement de toutes les 
inclinations de la nature corrompue ; que 
la circoncifion intérieure eft le feul moyen 
de conferver la pureté &c l'innocence que 
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nous avons reçue du Dieu Sauvour ; elle 
eft encore la feule voye qui mené au bon- 
heur que nous a mérité le Dieu Sauveur. 
Troifieme engagement à la circoncifion in- 
rieure, engagement d'intérêt & de félicité, 
3 9 . Pour arriver aux récompenfes & à la 
gloire , Jefus-Chrift ne nous ouvre point 
d'autre route que la circoncifion intérieu- 
re ; comme il n'a eu le nom de Sauveur 
que par la circoncifion légale , nous ne 
ferons fauvés que par la circoncifion évai>- 
gélique : Circoncifion de cœur , fource 
unique d'où coule le mérite du falut ! que 
le temps ne me permet-il de traiter à 
fond ce point important delà morale chré- 
tienne , il faudrait un difcours entier pour 
le développer : difons donc feulement que 
les récompenfes que nous a méritées le 
Dieu Sauveur , étant infiniment au-defliis 
de la nature , tout ce qui demeure dans Tor- 
dre delà nature , tout ce qui vient de l'im- 
preffion de la nature , eft indigne du bon- 
heur acheté par le fang d'un Dieu; les 
defirs de la foi & de la grâce , les mou- 
vements de la foi & de la grâce , Pefprit 
de la foi & de la grâce , la vie de la foi 
& de la grâce , point d'autres mérites par 
rapport au falut : eût-on d'ailleurs toutes 
les vertus qui font l'honnête homme félon 
le monde , toutes les vertus qui font le 
Chrétien aux yeux du monde , on enten- 
dra comme ce roi infortuné : Appcnfus 
ts in ftaterâ & invcntus es minus habens *. 

* Dan,c t 5. y. 27. 
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Vous aviez afïez de mérite pour être faint 
dans l'idée , dans l'opinion du monde , v 
afîèz pour être faint & jufte dans votre 
idée ; devant Dieu vous êtes un arbre fté- 
rile qui fera dévoré , confumé par un feu 
vengeur ; vos vertus pefées dans la balance 
du fanftuaire , ont été trouvées infufïifan- 
tes , & tout ce que vous êtes n'eft rien 
pour le falut : Appenfus es iri fiatera & 
inventus es minus habens. v * 
Et voilà ce que devroient fans cefle étu- 
dier , méditer les Chrétiens de nos jours ; 
voilà ce que je voudrais pouvoir faire en* 
tendre & goûter à tous les hommes qui 
fe propofent de marcher dans les voies 
de la piété ; voilà fur quoi devroient fe 
former pour eux-mêmes & pour les autres 
tous ceux que les engagements de leur 
état , ou le zele & la charité appliquent 
à la conduite des ames ; car fans m'ingé* 
ter à donner des leçons à ceux qui exer-4 
cent le faint miniftere , je fuis obligé , mes 
chers Auditeurs , de vous dire pour votre 
inftruôion , que toutes les maximes d'une 
piété rafinéc , toutes les pratiques d'une 
dévotion fpiritualifée , que tous ces con* 
feils , toutes ces lumières , toute cette 
fcience , tous ces talents que Poh fouhaite 
avec tant d'emprefïenrent , qu'on recher* 
che avec tant d'ardeur , qu'on trouve ou 
qu'on s'imagine avec tant de complaifan- 
ce trouver dans les guides que l'on cîioi- 
fit pour les maîtres de fa conduite , que 



Digitized by Google 



48 Sur la Circoncifion 

tout cela ne vous eft utile, qu'il ne peutl'êtffe 
qu'autant qu'il fera employé à vous dépren- 
dre de vous-mêmes, qu'autant qu'il vousinf- 
truira à vous quitter vous-mêm», à mou- 
rir à vous-mêmes : prétendre vous placer 
dans les voies de Dieu , & vous infpirer 
la préfomption & l'indocilité , & nourrir 
votre orgueil & votre vanité , & flatter 
votre entêtement & votre opiniâtreté , & 
vous permettre d'abonder dans votre fens 
& de vous fier à vos lumières ; prétendre 
vous conduire dans les voies de Dieu , & 
par un aveuglement qui ne voit rien , ou 
par une complaifance qui fe prête à tout , 
louffirir que votre cœur foit encore délicat 
& fenfible , encore vif & impétueux , en- 
core agité par des defirs , & occupé par 
des lîaifons profanes , encore plein de lui- 
même & attaché à lui-même qu'eft-ce 
autre chofe que vous égarer & s'égarer 
avec vous , vous tromper & fe tromper 
avec vous , vous perdre & fe perdre avec 
vous ? mérite de la circoncifion , de Pab- 
négation , de la mortification intérieure , 
Dieu n'en connoit point d'autre qui puiflè 
vous fauver , & malheur à vous fi vous 
en connoiflez d'autre , c'eft le feul mérite 
qui ne foit point fujet à Pillnfion : on peut 
être zélé par cahale , édifiant par vanité , 
régulier par oftentation , auftere par hu- 
meur , doux & modéré par naturel , com- 
plaifant par molleflè, retiré par mélan- 
colie ; on peut renoncer aux honneurs par 

indolence, 
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indolence , aux richeflfes par amour du 
repos , à la vengeance par timidité , aux 
plaifirs par orgueil & par bienféance ; on 
ne peut renoncer à foi-même que par la 



puifïe nous faire mourir aux defîrs de la 
nature ; c'eft te feul mérite qui foit propre 
de tous les âges , de toutes les conditions , 
de tous les jours , de tous les moments ; 
tous ne font pas deftinés à donner des 
exemples de modération dans la profpérité , 
eu de fermeté dans la difgrace ; tous ne 
font pas appellés à la retraite & à la foli- 
tude , tous ne font pas choifis pour les 
emplois pénibles du zele & de l'Àpofto* 
lat ; tous ne font pas en fituation de ré- 
parer la mifere , d'effuyer les larmes du 
pauvre ; tous ne font pas marqués pour 
être des viâimes immolées à la pénitence : 
il eft des conjondures , des états de lan-* 
gueur & d'infirmieé , des devoirs de con- 
dition & de néceflité , des obligations de 
zele & de charité qui preferivent fur cela 
des bornes à la piété la plus fervente ; tous 
font appellés à mortifier leurs paflions , à 
combattre, à vaincre leurs penchants. 

C'éfttin mérite qu'on ne peut pouffec 
trop loin : d'autres vertus ont leurs limi- 
tes au-delà defquelles elles deviennent des 
vices ; une fermeté qui va jufqu ? à la du- 
reté , une complaifance qui va jufqu'à la 
mollefle , un zele jufqu'à l'aigreur & l'em-* 



foi , & il n'y a que la vie de la 
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libilitJ , une auftcrité jufqu'à Tindifcré- 
tion ; que fais-je , Chrétien , que de cho- 
fes n'outre-t-on pas, & par4à elles cel- 
fen* d'être des vertus : combien d'hommes 
dans Tordre du falut & de la grâce , com- 
me dans Tordre politique & civil ; com- 
bien d'hommes ont de très-grands défauts , 
& n'en ont point d'autre que l'excès, pour 
ainfi dire , de leurs vertus : dans la ciiw 
concifion intérieure , ne craignez point 
d'en faire trop , ne craignez que de n'en 
pas faire affez , moins il reftera de vous- 
même , plus vous ferez à Jefus-Chrift. 

C'cft un mérite effentiellement oppofé 
à tous les vices : l'abnégation extérieure 
n'eft que trop fouvent un piège , un écueil 
pour la vertu ; elle rend quelquefois dur 
pour les autres , autant que pour Toi- 
même , aufli incapable de les ménager que 
de s'épargner ; on eft fier , hautain , me^ 
prifant , auftere , critique , opiniâtre , en^ 
têté , rebelle & indocile ; dans quel abyme 
cette auftérité chagrine & fuperbe n'a-» 
t-elle pas conduit un Tertullien , un Mon- 
tan , un Novat , ces déclarnateurs in juftes 
contre les abus de leurs fiecles & con* 
tre le relâchement de la difcipline ; hom- 
mes qui regrettoient fans ceffe les pre-. 
iniers temps , & qui n'en avoientni la cha- 
rité, ni la docilité ; au contraire , avec la 
circonciflon intérieure , on fera humble > 
docile , fournis , complaifant , humain % 
Cendre , généreux , fidèle à tous les devoirs. 
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attentif à toutes les bienféances ; on ne 
fe pardonnera rien , on pardonnera tout à 
fes frères ; on applaudira à leurs vertus , 
on fe reprochera fes défauts ; on fouffrira 
dans la paix & le filence le mal qu'on ne 
peut empêcher , on fera tout le bien qu'on 
peut faire ; on gardera pour foi-mëme 
toutes les rigueurs du zele ; on aura pour 
le prochain toutes les attentions , toutes 
les infïnuations , tous les ménagements de 
la charité ; celui qui n'a plus de de(ics 
défordonnés , quels défauts peut-il avoir ? 
Otez la propre volonté , vous aurez oté 
l'enfer , dit S. Bernard , vous aurez banni 
tous les vices , vous aurez introduit toutes 
les vertus. 

Enfin , Chrétiens , & c'eft par-là que 
je termine cette inftrudion , fouvenons- 
nous que le grand précepte de la divine 
charité qui renferme tous les préceptes , 
n'a pour bafe , pour appui que le renon- 
cement intérieur ; moins nous nous ai- 
merons nous-mêmes , plus nous aimerons 
Dieu ; plus nous donnerons à l'amour 
défordonné de nous-mêmes , moins nous 
donnerons à l'amour de Dieu ; par confé- 
quent c'eft l'amour de Dieu qui fait toute 
la mefure , toute l'étendue de la fainteté : 
le plus grand Saint dans le ciel ne fera 
point celui qui aura pratiqué en appa- 
„ rence le plus de vertus ; ce fera celui qui 
aura été le moins à lui-même, parce qu'il 
aura été davantage à Jefus-Chrilh Faites 

Cij 
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nous goûter , Seigneur , ces maximes ft 
pures , fi fublimes ; rien de plus difficile 
cjue le facrifice que vous demandez , rien 
de plus grand que la récompenfe que 
vous offrez ; fi nous mourons à nous- 
mêmes , nous vivrons avec vous : qu'eft-ce 
que la vie que vous nous ôtez , comparée 
à la vie que vous nous promettez ? un 
moment de combat , une éternité de 
gloire & de bonheur. Nous ne balançons 
point , ô mon Dieu ! ici-bas vous ferez 
tout en nous , vous vivrez en nous , & 
nous régnerons avec vous dans le ciel, 

Ainfi foit-il . 

# - 
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LA PURIFICATION 

DE LA SAINTE VIERGE. 

Poftquam impleti funt dies Purificationis ejus fecun* 
dum legem Moyfi , tulerunt illum in Jerufalem ut 
iifteient eum Domino. 

■ 

Les jours de la Purification de Marie étant accomplis , 
Jelon la loi de Aîoyje , ils portèrent l'enfant à Jeiu- 
/aient , afin de le présenter au Seigneur. En S. Luc > 
chap. 2. v. 12. 
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La Mère d'un Dieu foumife à la lot 
& docile à la loi ; un Homme-Dieu qui , 
par Je miniftere de fa Mere , fe foumet 
a la loi ; voilà le plus noble hommage 
que reçut jamais la loi de Dieu ; voilà 
le jour de fa gloire : Marie lui donne en 
im moment un dclat que n'avoient pu 

C iij 
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lui donner dans la fuite de tant de fiecles 
la pieté des juftes , le zele des prophètes , 
la confiance des martyrs. Sur cet autel où 
Marie lui paye le tribut de fon obéiffance, 
Ja loi fe montre avec plus de pompe & de 
majefté ; elle eft plus fouveraine , plus 
angufte que fur le trône des David & des 
Joiias ; plus conquérante , plus viâorieufe 
que dans les camps des Jofué & des Ma- 
chabées ; plus grande , plus terrible qu'au 
milieu des foudres & des éclairs de la 
montagne de Sinaï ; plus pure , plus 
fainte que dans le eccur des Judith & des 
Efther : elle n'avoit régné que fur des 
hommes , elle règne fur le Dieu qui com- 
mande aux hommes. 

Çhfeft-ce donc que la Féte qui nous 
lalfemble ? Voulez-vous , Chrétiens au- 
diteurs , vous en former une jufte idée ? 
regardez-la comme le triomphe de la loi 
de" Dieu ; triomphe de la loi , non-feu- 
lement parce que la loi ne peut remporter 
une plus grande viftoire que de s'afïujettir 
un Dieu & la Mere d'un Dieu ; non-feu- 
lement parce que l'obéifTance d'un Dieu 
& de la Mere d'un Dieu venge la loi de 
l'outrage que lui fait notre défobéiflTance ; 
fur-tout triomphe de la loi , parce qu'en 
fe foumettant , Jefus & Marie foumettent 
tout à la lai , parce qu'en la faifant régner 
fur eux , ils nous montrent qu'elle doit 
régner fur nous & fur les partions qui 
s'oppofent en nous à la loi : pallions lu- 
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perbes & audacieufes qui fecouent ouver- 
tement le joug de la loi ; paffions adroites 
& trompeufes , qui répandent des nuages , 
des ténèbres fur la loi ; efprit de liberti- 
nage & d'impiété , qui difpute à la loi fon 
autorité ; efprit de rufes & d'artifices, 
qui met des bornes à l'autorité de la loi : 
deux principes de nos défobéiflances , 
hautement confondus par l'hommage que 
Marie rend à la loi pour Jefus-Chrift & 
pour elle-même. Je dis donc , Marie 
fbumet Jefus à la loi ; par-là elle fait ' 
triompher la loi , du libertinage & de 
l'impiété des paffions , qui en mécon- 
noifîènt l'autorité : Marie fe foumet à la 
loi ; par-là elle fait triompher la loi , de 
l'illuhon & des prétextes des paffions qui 
«n bornent l'autorité. En deux mots : l'ai> 
irorité de la loi , l'étendue de la loi ; tels 
font les objets qu'offre à notre attention le 
myftere de ce jour bien approfondi. 

Efprit faint , daignez me guider dans la 
carrière que vous m'ordonnez de par- 
courir : que puis-je fans vous ? la parole 
même d'un Paul ne fera qu'un fon qui fe 

E;rd dans les airs , fi vous ne parlez avec 
i & pour lui ; mais de tout homme , du 
dernier des hommes vous faites quand il 
vous plaît un prophète , un apotre : 
lorfqu'ii eft porté fur les ailes de la grâce, 
le fouffle d'un enfant devient , félon l'ex-t 
preffion de l'Ecriture , cette voix puif- 
faute qui ébranle le défert , & déracina 

C îv 
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les cèdres du Liban. Préparez mes audi- 
teurs à ne vouloir , à ne chercher que la 
fan&ification de leurs ames ; leurs difpo— 
lirions me tiendront lieu de talents. Qm 
fuis-je , pour que ma voix fe faflè en- 
tendre dans le fanétuaire? Vous le voulez, 
ô mon Dieu , j'obéis : fécondez mes foi- 
bles efforts ; que votre parole intérieure 
s'infïnue dans les cœurs, qu'elle les touche, 
qu'elle les remue , qu'elle les pe'netre ; 
qu'on ne penfe qu'à vous ; qu'on n'e'coute 
que vous ; que je ne dife que ce que vous 
m'aurez dit , que vous difiez ce que je 
ne dirai pâs ; que dans l'exercice de mon 
miniftere tout foit de vous , tout foit à 
vous , tout foit pour vous ; que je ne 
Ibis rien , que vous foyez tout : cette 
gractf, unique objet de mes defirs , afin 
de l'obtenir , j'emploie Pinterceflion de 
Marie. Ave , Maria. 

P remiere Partie, 

- Non , Chrétiens , pour confondre la 
paffion la plus hautaine, la plus feditieufe, 
la pa(fion la plus déterminée à contefter 
à la loi de Dieu fon autorité, il ne faut 
que lui montrer ce qui fe paffe aujour- 
d'hui dans le temple. En foumettant Jefus 
à la loi , Marie nous force de convenir 
que h loi de Dieu a fur nous des droits 
ti faints , fi inviolables , un pouvoir fi 
jufte , fi légitime , un empire fi naturel y 
fi eflëntiel , que nous ne pouvons nous 
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révolter contre la loi de Dieu fans rom- 
pre les liens les plus (acres de la fubordi- 
nation & de l'équité. Ce n'efl point aiTez ; 
pour achever de nous inftruire , Marie 
nous conduit jufqu'à la fource de l'auto- 
rité qui rtfide dans la loi de Dieu ; elle 
nous en découvre le principe & l'origine, 
elle nous préfente les titres de notre aflu- 

EttifFement à la loi , elle nous oblige de 
s reconnoître dans ce que nous fommes 
par rapport à Dieu , & dans ce que Dieu 
eft en lui-même ; du coté de l'homme , 
un fond de dépendance efTentielle & né- 
cefïàire qui nous foumet à la loi de Dieu ; 
du côté de Dieu , un fond de grandeur 
& de gloire qui ennoblit notre foumifïion 
à la loi de Dieu , foumifïion jufte & légi- 
time , foumifïion honorable & glorieufe : 
ne perdez rien de cette inftruéHon. 

i°. Du côté de l'homme , dépendance 
efïèntielle & néceffaire ; premier titre 
d'artiijettifTèment à la loi , qui nous efl: 
préfenté dans le myftere de ce jour , afin 
d'abaifïer , de détruire toute hauteur qui 
s'élève contre Dieu & contre la loi de 
Dieu. Ce qui a introduit dans le monde , 
ce qui entretient dans le monde le règne 
du péché , c'eft ce malheureux efprit de 
préfomption & de fierté qui ne veut céder 
qu'à lui-même , qui ne veut obéir qu'à 
lui-même. Trop fidèles à la voix du fang 
d'un pere rebelle, nous portons au-dedans 
de nous un fond d'indocilité qui nous ré- 
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vol te contre Dieu dès qu'il nous parle en 
maître. Ce que nous lui donnerions peut- 
être s'il ne le demandoit pas , il fuffit qu'il 
le demande pour qu^on le lui réfute : plus 
d'un objet doit tes charmes à la loi qui 
en interdit la pofïèffion ; & telle eft la 
foibleffè orgueilleute du cœur humain, 
que pour nous engager à défobéir , le dé- 
mon emploie peu d'attraits plus puiffants 
que l'attrait de la défobéiflànce même. 

Orgueil qui croît , qui s'augmente , qui 
devient plus altier , plus farouche , à me- 
fure que nous avons dans le monde quel- 
que diftindion de naiffànce , de fortune 3 
de crédit , d'emplois , de talents , de mé- 
rite. Dans ces rangs élevés , on fait com- 
mander ; fait-on plier & fe foumettre ? 
& les maîtres de la terre fe fouviennent- 
îls toujours qu'ils ont un maître dans Je 
ciel ? N'eft-ce pas fur-tout à l'égard de 
Dieu que s'accomplit cette parole , que 
les grands bienfaits ne font que de grands 
ingrats , comme fi nous voulions par notre 
conduite juftifier les rigueurs de la provi- 
dence contre les plaintes , contre les mur- 
mures de ceux qu'elle laiffe dans l'obfcu- 
rité , en montrant à Dieu que plus il 
nous donne de profperités, plus la pros- 
périté nous ote de vertus , & que pour 
devenir faints il nous eft utile d'être 
éprouves par les malheurs & les dif- 
grâces. 

. Orgueil qui fubfifte, qui fe conterve^ 

V 
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qui fe nourrit julques dans le^ conditions 
où il eft le plus humilie : fou pie, rampant 
devant les hommes , adorateur timide dd 
ces idoles de terre & d'argile , on afîefte 
par rapport au Dieu immortel une fiere 
indocilité, juîqu'à violer fes préceptes fans 
remords & fans (crapule , jufqu'à infulter 
à fes loix les plus faintes fans pudeur & 
fans retenue , Jufqu'à s'applaudir , fe glo- 
rifier de fes réfmances , de fes oppofitions 
téméraires ; car , vous le favez , voilà 

Sfqu'à quel excès d'impiété mené peu à peu 
préfomption de cet orgueil infenfé, qui, 
apre9 avoir été le péché du premier hom- 
me , eft devenu par une fucceflion , par 
une contagion fatale , le péché de tous les 
hommes. ; 

Or afin de nous rappeller au foiivenir 
de notre dépendance , afin de nous con- 
fondre par un exemple augufte , Dieu nous 
opnofe la foumiffion de Marie à là loi , 
& a quelle loi ? à une loi dont râccomw 
pliffement dans la perfonne de Marie , ou 
plutôt par le rniniftere de Marie , eft une 
preuve décifive & fans réplique de l'obli- 
gation indifpenfable où nous fommes de 
-refpe&er la loi de Dieu. Sanclifica mihi 
omnt primo genitum* ; Que tous les pre- 
miers nés me foient confacrés , ayoit dit 
:1e Seigneur au légiflateur de? Juifs : les 
autres enfants naîtront pour le bien & ta 
^pdflèflion de leurs pères 9 ceux-ci pour 
*Exod> cap. 13.*. a, - „ i 
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être la pofleflion particulière de leur Dieu ; 
les autres je les donnerai à Ifraël pour 
perpétuer la race fainte , ceux-ci me 
feront donnés par Ifraël pour éternifer la 
mémoire des bienfaits dont je l'ai comblé ; 
les autres feront deftinés à remplir la pro- 
meflfe faite à Abraham d'une poftérité plus 
nombreufe que les fables qui couvrent le 
rivage de la mer , ceux-ci feront dévoués 
d'abord à renouveller d'âge en âge le facri- 
jfice d'Abraham , lorfqii'il leva le bras fuE <: 
Ifoac , & que du plus tendre objet dé 
fon amour il fut prêt d'en faire la viâime 
de fon obéifïànce : Sancïifica mihi omne 
primogenitum. 

■ Pourquoi donc cette oblation des pre- 
miers nés ? Prenez garde à Pefprit, au but 
de la loi , c'eft de-là que je prétends tirer 
l'inftruétion folide & touchante dont nous 
avons befoin. Tout eft au Seigneur , tout 
doit être pour le Seigneur • tout vit pour 
lui , tout doit vivre pour lui : mais cette 
vérité primitive & fondamentale que la 
nature a écrite au-dedans de nous en ca- 
raâeres ineffaçables » la cupidité trouve 
le moyen de l'obfcurcir ; entre nous & 
cette pure lumière elle met tant de pré- 
jugés , tant de faufTes maximes , qu'elle 
ne vient à nous qu'altérée par des doutes 
étudiés , défigurée par de vaines fubtilités ; 
on ceffe bientôt de voir ce qu'on ne 
yoyoit qu'avec peine , & l'efprit ne fait 
pas long-temps ce que le çceur commande 
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d'ignorer. Les paflions auroient donc fa-* 
cilement réulli à éteindre ce flambeau dans 
Ifrael , fi Dieu n'eût établi la loi de la 
confécration des premiers nés , pour être 
entre les riteins des pontifes un aveu fo- 
lemnel , une proteftation authentique du 
fouverain domaine , de l'empire abfolu 
de Dieu. Par conféquent, que fait Marie, 
lorfque fidelle à la loi elle remet entre 
les mains de Dieu ce Fils qu'elle en a 
reçu ? elle vient dans les fentiments d'une 
profonde humilité , d'un fincere dé-* 
vouement, elle vient reconnoître que, 
toute mere de Dieu qu'elle eft , elle n'eft 
pas moins obligée à une dépendance totale, 
à un afliijettilîèment parfait aux volontés 
du Seigneur , & que fi un Dieu eft fon Fils, 
Dieu n'eft pas moins fon maître r Mea 
enim fiint omnia * ; elle vient avouer pour 
Jefus-Chrift & au nom de Jefus-Chrift , 
que ce Fils , tout Dieu qu'il eft , dés-là 
qu'il eft homme , & parce qu'il eft hom- 
me , eft la pofteflion , l'héritage du Sei- 
gneur, qu'il eft à Dieu & pour Dieu ; que 
comme homme il n'eft point indépendant, 
qu'il n'eft point À lui-même & pour lui— 
.même , mea enim Junt omnia. 

Or à la vue de cet homme Dieu , qui 
-par le miniftere de Marie , vient avouer (à. 
dépendance , que pouvons «* nous penfer 
de cette indépendance prétendue que nous 
faifons tant valoir au préjudice de la (bu-* 
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miiïion que Dieu nous demande : n'agir 
que pour foi-même , &; pe travailler que 
pour foi-même, rapporter tout & rame- 
ner tout à foi-même , fe borner à foi- 
même & fe renfermer dans ébi-même ; 
delà pour fe contenter , pour fe fatisfaire y 
abattre , détruire tout ce qui s'oppofe à 
nos deffeins , tcarter les concurrents , 
fupplanter les rivaux , prendre & quitter 
tour à. tour toutes les vertus & tous les 
vices , haïr les heureux , dédaigner & ache- 
ver de perdre les malheureux , fans égard 
pour le droit d'autrui , fans refpeâer le 
tien public , pefer tout dans la balance 
de fon propre intérêt : rougir d'une vertu 
ftérile , s'applaudir d'un attentat juftifié 
par la fortune , fuppléer s'il le faut à de 
grands talents par de grands crimes : voilà 
je le fais , voilà le train & le manège du 
monde , la feience & la politique du mon- 
de , la dodrine & la morale du monde > 
la loi & comme Pcvangile du monde. 

Loi du monde , loi de défordre & d'in- 
juftice dans le monde t de-là les maîtres 
durs &: infenfibles , les domeftiques inté«- 
reflés & infidèles , les ntgocians fans pro- 
bité & fans bonne foi , les magiftrats fans 
confeience & fans équité , les hommes en 
vhee fans droiture & faps humanité ; de- 
là les concuffions qui ravagent la terre ; 
«dans un emploi où l'on croit n'être que 
«pour 46i , on #e penfe qu'à foi , & pour 
taire fon propre bonheur ^ çn m balance 
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(>oint à faire le malheur des peuples ; de- 
à les procès qui divifent , qui défolenc 
les familles ; l'intérêt propre veut tout 
ufurper , il ne veut rien céder ; à la moin- 
dre apparence de droit on forme des pré- 
tentions , fouvent on fe fait un droit de 
fa feience dans l'art funefte de faire valoir 
les prétentions les plus iniques : de-là les 
amitiés fauffes & hmulées , les amitiés 
parjures & perfides , les amitiés inconftan- 
tes & volages , les liaifons les plus tendres 
ne font qu'un amour propre voilé fous le 
nom d'amitié , & parce que dans fes amis 
on n'aime que foi-même, on ceffe de les 
aimer aufTitôt qu'on ceffe d'y trouver l'in- 
térêt de fon plaifir ou de fa fortune \ nous 
ne les connoiflbns plus quand leur amitié 
nous devient inutile , npus les connoif- 
fons encore moins lorfque notre amitié 
leur devient néceîfaire ; & parce que c'eft 
fur-tout parmi les grands que règne cette 
idolâtrie de foi-même , de-îà autour d'eux 
tout eft mafqué, contrefait,rien n'eftnaïf & 
fincere, ils ont des flatteurs empreffés, des 
efclaves mercenaires, ils n'ont point d'amis; 
on eft perfuadé qu'ils ne vivent que pour 
eux-mêmes , on ne les fert que pour foi- 
même ; toujours difpofé à les trahir , fi un 
£rote£eur plus puiflànt , fi des efpérances 
plus folides exigent ce facrifice : mais 
1aiflbns-là le monde & les intérêts du 
monde ; que dis-je ? puiffe le monde ou- 
vrir les. yeux pour apperceveir lepoifoji 
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contagieux , les fuites âffreufes des fyfté-* 
mes d'impiété dont l'enfer travaille à l'in- 
feéter dans ces derniers jours , & plaife 
au Ciel que rendu fage par fes difgraces i 
le monde connoiflè enfin qu'en manquant 
à Dieu il fe manque à lui-même : ce que 
je dis , ce que le myftere de ce jour m'au- 
torife à dire , c'eft que cette loi du mon- 
de eft une loi d'ufurpation : en effet , fi 
tin Dieu , dès qu'il eut commencé d'être 
homme ,* a ceflë en cette qualité d'appar- 
tenir à lui-même ; fi ce Verbe de Dieu, 
la grandeur , la majefté même , la fouve- 
jaineté , l'indépendance même , après qu'il 
s' eft fait chair , n'eut plus d'autre partage , 
à raifon de fon humanité , que la foumif- 
lïon ; à quel titre prétendrons-nous avoir 
droit de difpofer de nous-mêmes ? Non , 
mes frères, ne vous y trompez pas , re- 
prend faint Àuguftin , rien n'eft plus à 
vous que vous-mêmes , cependant rien 
n'eft moins à vous que vous-même : Nihil 
magis tuum quam tu , & quid minus tuum 

?wam tu ? vos biens , vos emplois , votre 
brtune, tout cela n'eft point vous, & 
quoiqu'il ne foit point vous , il eft à vous 
plus que vous-mêmes , parce qu'il peut 
être en quelque façon votre ouvrage , 
parce que dans un fens vous pouvez le te- 
nir de vous-mêmes , le devoir à vous-mê- 
mes, au contraire rien de que vous êtes 
n'eft à vous , parce que rien de ce que 
vous êtes n'eft de vous : quid minus tuum 
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quam tu id totum quod es alterius eft. Il 
n'y a que Dieu qui foit à lui-même, parce 
qu'il n'y a que Dieu qui foit de lui-même ; 
& cette indépendance eft fi eflentielle- 
ment le caraàere propre & diftinéhf de 
la Divinité , qu'elle ne convient pas mê- 
me à la nature de l'homme unie à celle 
d'un Dieu. 

• Le Verbe de Dieu , dit faint Paul , a 
voulu paraître fous la forme de l'homme ; 
par une fuite néceflaire il a paru dans la 
fujettion & la fervitude : Formam fervi 
accipiens in fimilitudintm hominum foe- 
tus. * Dieu , continue l'apôtre , Dieu 
nous a envoyé fon fils bien-aimé, com- 
ment nous l'a-t-il envoyé ? fournis à la loi ; 

Eourquoi fournis à la loi ? parce qu'il étoit 
omme : mifit Deus filium Juum foclum 
ex muliere , foclum fub lege. ** Remar- 
quez , dit faint Chryfoftôme , la liaifon 
que l'apôtre met entre ces deux titres : 
foclum ex muliere y foclum fub leze ; un 
Dieu homme , un Dieu fit jet à la loi : en 
qualité de Dieu , ( c'eft le raifonnement 
du faint dofteur que je développe , ) en 
qualité de Dieu , le Verbe , maître ab- 
folu , fouverain , indépendant , ne pou- 
voit que donner des loix , il ne pouvoit 
en recevoir ; en qualité d'homme , tout 
Dieu qu'il eft , il » entre dans l'ordre 
d'affujettifTement , de fubordination corn- 

* Ad Phil. c. a. y. 7. * 
** A à CaUi. 4. y. 4. 
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mune à tous les hommes ^faclum fub lege , 
il eft homme , & l'homme dans lui nz 
peut pas agir par lui-même, fe gouver- 
ner par lui - même , fe rapporter à lui- 
même ; il ne peut agir que pour Dieu , 
que félon les vues , les deffeins de Dieu, 

3ue dans le plan des loix & des volontés 
e Dieu ; car tout cela eft renfermé dans 
la dépendance que Jefus - Chrift recon- 
noit par le miniftere de Marie, facturn 
fub lege ; fans cela cette dépendance ne 
feroit qu'un vain titre, qu'un nom vuide 
& arbitraire : fans cela , cet aveu de 
fubordination que fait Jefus-Chrift , ne 
feroit qu'une cérémonie fuperficielle & 
trompeufe , Jefus-Chrift feroit au Sei- 
gneur , & il n'y feroit pas , c'eft-à-dire , 
Chrétiens , avouons - le à notre honte f 
c'eft-à-dire qu'il feroit à Dieu comme 
nous y fommes : nous reconnoifïbns un 
Dieu , mais la loi de Dieu n'eft jamais 
un obftacle à nos defirs ; on fuit fes pro- 
jets , on avance fes entreprifes , on pouffe 
fa fortune , l'ambition nous jette dans la 
carrière des honneurs , l'avarice court 
aux richefïès , la volupté vole au plaifir , 
nous nous donnons à tout , nous allons à 
tout , peu inquiets fi la route qui y mené 
eft la voie de Dieu , pourvu qu'elle foie 
la notre : nous reconnoiffons un Dieu , 
mais loin de fe régler par la loi de Dieu , 
cette loi n'eft pas même confultée; loin 
de s'appliquer a la connoître , on met 
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toute fon étude à l'oublier , à l'ignorer ; 
point de prétextes qu'on ne cherche 
pour s'en difpenfer , de raifons qu'on ne 
trouve pour l'éluder , d'adreffes dont on 
ne fe ferve pour l'amollir , pour la tem- 
pérer, de principes, de maximes qu'on 
ne fe faite pour anéantir l'évangile en 
l'expliquant , & pour ôter la loi en ne 
laiflant point de fituation dans laquelle la 
loi oblige ► nous reconnoiflbns un Dieu , 
mais quand la décifion de la loi eft trop 
claire , trop formelle , pour qu'on puifle 
fe la diffimuler , combien d'autres loix 
qu'on oppofe , qu'on préfère à cette loi 
fainte? Loix de fageflTe & de raifon préten- 
dues , loix d'exemple & d'imitation , loix 
de mode & de coutume , loix de politefle 
& de bienféance , loix de naifiance & de 
fortune , ou fi l'on garde quelque loi de 
Dieu , ce n'eft pas parce qu'elle eft la loi 
de Dieu , c'eft parce qu'elle eft la loi du 
monde & des hommes dans le monde à 
qui nous fouhaitons de plaire ; ce n'eft 
pas parce qu'elle eft la loi de Dieu , 
c'eft parce qu'elle eft la natre , parce 
qu'elle eft la loi de notre humeur & de nos 
caprices , la loi de notre naturel & dù 
notre tempérament , la loi de notre état 
& de notre condition , la loi de notre 
vanité & de notre fierté , la loi de notre 
politique & de notre intérêt , la loi de nos 
penchants & de nos attraits : hors de-là , 
toujours quelque chofe que Dieu veut-& 
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que nous ne voulons pas , toujours quel*- 
que chofe que Dieu demande & que nous 
ne lui donnons pas : dans Pame qui fe 
pique le plus d'être à Dieu , toujours quel- 
que chofe qui n'eft pas à Dieu & pour 
Dieu ; nous ne fommes point à Dieu , ou 
nous n'y fommes qu'à demi , enfui te nous 
fommes contents de nous , & nous croyons 
que Dieu doit l'être , parce que nous l'ap- 
pelions notre Seigneur & notre maître , 
nous nous flattons qu'il n'a pas droit d'en 
exiger davantage. 

Êe n'eft pas ainfi que Tavoit compris 
cet homme Dieu , deftin? à être notre 
Légiflateur & notre exemple ; parce qu'il 
eft homme , il eft à Dieu ; parce qu'il eft 
à Dieu , il eft tout entier à la loi de 
Dieu , aux loix les plus dures & les plus 
aufteres , aux loix les plus pénibles & les 
plus humiliantes : attentif à fuivre , atten- 
tif à ne pas prévenir la loi ; pour fe livrer 
â la mort comme pour fe fignaler par des 
prodiges , il attend l'heure , les moments 
defon pere : Nondum venithora mea.... * 
Hœc efi hora vefira. ** Il veut tout ce que 
fon pere voudra > non mta voluntas . Jed 
tue. \ Il vit modèle , il meurt vi&ime 
de Pobeiiïànce : obediens ufque ad mor- 
te™- 1! 

* Evang. S. Jean. c. a. v. 4. 
** S. Luc. c. 22. y. 5 $. 
5 lb\d. v. 42. 

• llAdPhiLc. a.y.8. - - . ? 
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Après un pareil exemple , voulons-nous 
nos révoltes contre la loi de Dieu? 
ofons méconnoître notre origine , ofons 
dire non feulement dans notre cœur com- 
me l'impie , ofons dire dans notre efprit , 
fi cependant Pefprit peut le dire , qu'il 
n'y a point de Dieu : fommeil , je le fais , 
délire , fanatifme de la raifon , dont l'op- 
probre épouvanta les fiecleS les plus ac- 
coutumés à ne rougir d'aucun vice& d'au- 
cune erreur ; mais , prenez garde Chré- 
tiens , fi nous refufons de nous plonger 
dans cet abyme , plus de prétexte , plus 
d'excufe pour notre conduite ; car dès-là 
que nous avouons un Dieu , que fuit-il ? 
le voici : tout ce que nous fommes nous le 
tenons de Dieu , donc tout ce que que 
nous fommes il faut que nous le foyons 
pour Dieu ; tout vient de Dieu , donc il 
faut que tout retourne à Dieu ; Dieu eft 
la fource de tout , donc il faut que Dieu 
foit le centre & le terme de tout': prin- 
cipe fimple & décifif établi fur les idées 
les plus pures , fur les notions les plus 
exa&es du Créateur & de la créature , de 
l'homme & de Dieu ; parce que Dieu eft 
de lui-même , Dieu fe doit tout à lui- 
même, Dieu ne peut agir que pour lui- 
même ; donc parce que l'homme eft de 
Dieu , l'homme fe doit tout à Dieu \ 
l'homme ne peut avoir d'autre fin dernière 
que Dieu : Dieu cefleroit d'être Dieu 
fà cefîbit d'être à lui-même & pour lui* 
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même ; donc l'homme ne feroît plus 
homme s'il lui etoit permis d'être â 
lui-même & pour lui-même ; prin- 
cipe fur lequel Dieu nous jugera , prin- 
cipe fur lequel nous devrions nous ju- 
ger , je ne dis pas feulement pour mai- 
trifer , pour dominer nos pafïïons , je dis , 
pour régler , pour épurer nos vertus : on 
veut être à Dieu , ou plutôt on fe flatte 
qu'on veut être à Dieu ; pour cela on 
fuit peut-être, on quitte le monde, on 
ne fe quitte pas , on ne fe fuit point foir- 
même , on renonce sux plaifirs , aux hon*. 
neurs , aux amufements du monde ; on 
ne renonce point à foi-même , on tient 
encore à fes idées , à fes caprices , à fes 
Çoûts , à fes penchants , à fes averfions , 
a fes antipathies, à fa vanité, à fa hau- 
teur , à fa fierté , à fes délicateiïès , à fes 
jaloufies , à fon humeur ; abus , illufion ! 
refîer en foi-même , fixé par Peftime de 
foi-même , entrainé par l'ambition , le 
plaifir , l'intérêt; pécheur par amour du 
monde , ou dévot plein d'amour propre , 
eftnon davantage à Dieu ou pour Dieu ? 
or fi l'on n'elt pas à Dieu , qu'importe à 
qui l'on foit ! qu'importe qu'on foit l'ado- 
rateur ou l'idole , qu'on foit au monde 
ou à foi-même ! tout à Dieu , tout pour 
Dieu , voilà le partage de l'homme ! & 
ne craignons point que cette dépendance 
nous avilifïe ! Jefus fournis à la loi par le 
miniftere de Marie , nous montre en Dieu 



Digitized by G 



I 



de la fainte Vierge. 71 
un fond de grandeur & de gloire qui en- 
noblit notre foumiffion à la loi de Dieu. 

2. En effet , fi parmi vous il fe trou- 
voit des hommes femblables à ces impies , 
qui oferent s'écrier , qu'eft-ce que le Sei- 
gneur , pour que nous foyons obligés de 
plier fous fes loix : Quis ejl omnipotens 
ut ferviamus ei. * Je ne vous dirois pas 
que c'eft le Dieu créateur de l'Univers ; 
d'un defïr il a formé le monde , & le mon- 
de fournis au Dieu qui l'a formé , n'attend 
qu'un nouveau defïr pour difparoître , 
pour fe replonger dans le néant : je ne vous 
dirois pas que c'eft le Dieu maître de l'U- 
nivers : s'il fait entendre la voix de fon 
indignation , les plus fjorifïànts empires 
partent & difparoifîènt , les plus çuifïants 
Monarques fentent leur trône s'aftoiblir & 
s'évanouir fous eux , les colonnes du Ciel 
s'ébranlent , la terre tremble & chancelle , 
les cèdres du Liban fe brifent. 

Grandes & nobles figures, peintures ma- 
jeftueufes , que l'ardeur dévorante , la 
divine impétuofité d'un zele çonfumant 9 
traçoient & fuggérpient àux Prophètes 
pour confondre de fiecle en fiecle les Pha- 
raons de leur temps! avant Jefus-Chrifi 
Dieu n'étoit connu de la plupart des hom-* 
mes que par fes ouvrages, & pour s an-* 
noncer à l'Univers , le Dieu créateur n'em- 
ployait que le langage des créatures : ah! fi 
les yeux des Prophètes avoient vu ce qu$ 

H-Johc ai, y. ij. ') 

# 
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nous voyons , avec quelle force , quelle 
énergie d'expreffion , avec quels foudres , 
quels tonnerres d'une éloquence toute 
divine , dans quels tranfports , quelle agi* 
tation , quel feu , quel enthoufiafme , 
d'un génie élevé , ennobli par le plus aiw 
gufte des fpeâacles , ils auroient dit : ter- 
re , terre ! cendre & poufïiere ! voici enfin 
votre Dieu , un Dieu adoré par un hom- 
me Dieu , un Dieu qui ne pouvoit être 
dignement adoré que par un homme Dieu ! 
un Dieu adoré par un homme Dieu : les 
temps font accomplis , le rejeton de JefTé 
& de David , le defiré des Nations , l'An- 
ge du tefîament , le Dieu d'Ifiaël entre 
dans fon fanéhiaire : ne va-t-il pas fe re- 
nouveller , l'appareil de pompe & de 
fplendeur dont le Prophète Ezéchiel fut 
le témoin , lorfqu'à l'approche du Très- 
baut , les murs du Lieu faint ébranlés jufc 
ques dans les fondements , femblerent vou- 
loir s'entr'ouvrir pour lui laiflèr un libre 

gafTàge ; l'autel trembla fous £es pas , les 
éraphms faifïs de crainte & de terreur fe 
couvrirent le Vifage de leurs ailes ! ah tout 
jfârde un trifle filence , & le Temple peuç 
jnéconnoître fon Dieu. 

Seul entre les bras d'une vierge timide 
& modefte , il ne parle que par fes fou** 
pirs : Seigneur 7 depuis tant de fiecles, 
votre nom inconnu ou déshonoré parmi 
les hommes , n'a prefque trouvé que des 
outrages dans cette terre de menfonges & 

d'inicjintés ! 
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de la faintt Vierge. m 7 } 
d'iniquités ! charge de réparer les prévari- 
cations Se les fcandales du monde , je me 
hâte de vous confecrer les prémices d'une 
vie que je n'ai reçue que pour vous la ren- 
dre ; je iais qu'il n'y a que le Calvaire qui 
doive vous venger des attentats de Sion; 
pour couler , mon fang ne veut que vos 
ordres ; en attendant le jour où vous pren- 
drez un Dieu pour vi&ime , recevez un 
Dieu pour adorateur ; ce Fils que vous 
avez engendré dans les fplendeurs des 
Saints avant l'aurore , il ne voit plus en 
vous uniquement un Pere tendre , il voit 
un maître irrité ; je ne viens qu'afin de 
donner vos loix au monde , avec l'exemple 
de s'y foumettre ; heureux en me dépouil- 
lant de l'éclat de ma gloire , de leur ap- 
prendre à connaître & a refpeûer la vôtre : 
Deus meus , volui Ù legem tuam in medio 
tordis met. * 

_ Un Dieu adoré par un homme Dieu y 
ajoutons , un Dieu qui n'eft dignement 
adoré que par un homme Dieu ; fa loi que 
Jefus-Chrift accomplit, il pouvoit feul en 
remplir l'étendue ; en vain, l'autel chargé 
d'offrandes , prefentoit fans ceflë à l'Im- 
mortel les vœux & les tributs d'une légi- 
time reconnoiflànce ; en vain , par l'obla- 
tion de fes premiers nés , un peuple fidèle* 
ajoutoit aux autres facrifices le facrifice 
de lui-même ; que font devant Dieu tou-» 

Ces les* Nations ? Elles font , répond la 

*P/j9. v.9. m V 

Tome V. T> 
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Prophète , comme fi elles n'étoient pas ; 
à fes yeux l'Univers n'eft qu'un atome ft 
imperceptible , qu'il ne l'apperçoit que 
parce que rien n'échappe à l'immenfité de 
fesconnoiffances : subftantia meatanquam 
nihilum ante te. * Les facrifices les plus au- 
guftes , les viâimes les plus precieufes de 
Juda & d'Ifiaël , laiflbient donc toujours 
c'ans fon culte un vuide infini ; en lui don- 
nant tout , on ne lui donnoit rien qui 
fût digne de lui ; Marie même , Marie 
entre les pures créatures , le chef-d'œuvre 
de fes mains , le plus noble ouvrage de 
fa magnificence , le miracle de la nature , 
le prodige de la grâce , Marie ne lui au- 
roit apporté qu'une offrande indigne de 
lui, fi elle n'avoit offert qu'elle-même ; 
fon facrifice n'attire les regards de Dieu 
que par le mérite de l'homme Dieu qui en 
eft h viâime. , 

Si nous favons réfléchir , Chrétiens , 
qu'allons-nous penfer de notre Dieu? que 
le Ciel cefTe aujourd'hui de l'annoncer à 
là terre , c'eft à la terre de l'annoncer au 
Ciel ! non ce n'eft point feulement dans la 
Jcrufalem célefte, c'eft encore dans la Jé-^ 
îiifalem terreftre que Dieu paraît , que* 
Dieu règne en Dieu : la fainte Sion voit' 
l'Eternel aflis fur fon trône , elte voit îés 
efprits bienheureux perdus dans les tranf- 
ports de refpeâ fans cette renaifïjmts , jet-- 
ttr leurs couronnes à fes pidds'j die les 
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" de ta foi fit e Vierge. 75 
fetîtend s'écrier : gloire à celui qui efl & 
qui fera dans les fiecles des fiecles \ ces 
hommages qui expriment leur amour , ne 
font pas les feuls qui expriment fa gran- 
deur ! D^autres donneurs , de plus grands 
honneurs l'attendent dans la Son d'ici*- 
bas ! un homme Dieu fournis & obéifïànt , 
*in homme Dieu priant & fuppliant ! 
<qu'eft-il , ou plut Jt que n'éft-il pas , le 
Dieu adoré par un homme Dieu , le Dieu 
qui n'eft dignement adoré que par un hom- 
me Dieu ! le Dieu éternel & immortel y 
le Dieu fort & puitfânt , le Dieu <lesRois 
& des royaumes , le Dieu des armées & 
ides combats, le Dieu du Ciel & de la 
terre , ce que tant de titres magnifiques y 
ce que tant de npms de gloire & de ma- 
jeflé ne. diroient point , un mot le dira , 
& le Dieu d'un homme Dieu , c'eft-Jà le 
Dieu dom je n&rle , voilà votre Dieu ! que 
■tout genou fiéchiflè au non de Jefus , 
tlifoit PApJtre ; nous pouvons ajouter , 
que tout genou fléchiffe devant ce Dieu 
qui voit Jefus courbé , profterné aux pieds 
de fon autel! . 

Je vous le demande maintenant , le 
Dieu que Jefus adore , un Dieu dont Jefus 
feul eft digne ; hommes mondains , eft-ce 
là un Dieu dont vous puiffiez rougir , un 
Dieu qu'il vous foit permis de dédaigner ? 
& fi vous n'êtes pas à ce Dieu , à qui donc 
ferez- vous? O Ciel ! quel efl: le charme 
impérieux de la paffioq qui nous tranfpor* 

D ij 
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te ! or.cl bandeau fatal elle met fur les 
yeux pour nous cacher la honte & l'op- 
prebre de nos voies! par une fierté mal 
entendue , 1 homme s'avilit , il fe dégrade? 

On fe fait une gloire de n'être pas à 
Dieu ! A qui fe donne-t-on? aux grands 
cfe la terre , aux riches , aux heureux de 
la terre , maîtres fuperbes , il faut refpec- 
ter fci vilement leurs caprices, applaudir 
leurs penchants , adorer leurs inclinations, 
t rudier , prévenir leurs defirs , ne refufer 
rien de ce qu'ils demandent , & par fes 
cmprcfièmeiits leur épargner jufqu'à la 
peine de le demander ; ne faire que ce 
qu'ils approuvent , & approuver tout ce 
qu'ils font : on ne leur plaît qu'autant 
qu'on fait leur perfuader qu'ils plaifent, 
& qui ne leur plaît pas en tout ne leur 
priait en rien ; un extérieur qui les choque , 
c'es manières, des vertus mêmes qui ne 
fent pas de leur goût > il n'en faut pas da- 
vantage y le mérite le plus folide , le plus 
complet , ne fera qu'un mérite ôdieux & 
importun ; un rien vous donne leur effr* 
me , un rien vous l'enlevé : on ne fait ni 
comment on gagne leur bienveillance , ni 
comment on la perd , ils l'ignorent eux- 
tnémes , chaque jour leur amené d'autres 
idées , de nouveaux fentiments ; dévoués 
à l'empire & aux variations éternelles du 
es priée , rien n'eft plus aïïiiré de leur dé- 
plaire demain que ce qui leur plaît aujour- 
d'hui. \ .. ■ 1 ; 
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de la fainte Vierge. 77, 
Maîtres légers & volages , leur cœur fe 
prête , il ne fe donne point : telle eft leur 
inconllance, qu'une faveur trop dedareq 
efl le préfage infaillible d'une difgra:e 
prochaine ; que rattachement le plus v:ï* 
a coutume d'être le moins durable , &: 
qu'épuifant d'abord toute . leur tendreife y 
ils n'aiment que pour un moment ce qu'ils 
aiment avec tant d'ardeur. 

Maîtres ingrats , on fe confume , on 
s'immole , fouvent point d'autre récom- 
penfe que des rebuts injurieux , des di- 
dains faflidieux ; quelquefois peut-être un 
coup-d'œil favorable qui femble agréer 
le facrifice , en:ore trop heureux de pirir 
lorfque i'idole accepte !a vicHme ; tout au 
plus quelques avantages de fortune paiïh- 
gère , quelque frivole diftinélion d'hors 
neurs & de dignités qu'on fe laide arra- 
cher par l'intérêt d animer , d'encourager 
ceu^qui fervent , plus qu'on ne les donne 
au defir de récompenfer ceux qui ont 
fervi. 

On fe fait une gloire de n'être pas k 
Dieu ! à qui fe donne-t-on ? au monde y 
monde fourbe & impofteur , monde traître 
& perfide , il ne vous appelle que pour 
vous fuir , il ne vous engage que pour 
vous abandonner , il ne fe promet que 
pour fe refufer , il ne vous ôte vos vertus 
que pour avoir le plaifir d'infulter à vos 
vices : monde jaloux & hautain , objet de 
(à haine fi vous êtes heureux , objet de 

D iij 
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78 t Sur la P urifîcatîotv 
fes mépris fi vous devenez malheureux * 
il ne fait ni vous pardonner la profpérité '* 
ni vous plaindre dans la difgrace. On fe 
fait une gloire de n'être pas à Dieu ! à qui 
fe donne-t-on ? à foi-même , & c'eft-là 
ce qui flatte la vanité : on s'applaudit; 
d'être libre , de ne prendre la loi que de 
foi-même , de n'avoir d'autre maître r 
d'autre Dieu que foi-même. Liberté fau/Te* 
indépendance chimérique ! Nous croyons, 
être à nous-mêmes , & nous ne diftin-^ 
gnons pas de nous-mêmes ce que le péché 
a introduit en nous de vices & de cor- 
ruption ; ce que l'ignorance a> introduit da 
ténèbres & d'aveuglement ; le commerce 
du monde , de préjugés & de faufïei 
maximes ; la cupidité , de foibleffe & de 
contagion ; l'amour-propre , Ja vanité , 
l'intérêt , le libertinage , Hmpiété , d'opw 
nions vaines & frivoles , de doutes & 
d'incertitudes , de folles perfuafions & 
de fyftêmes mal concertés. Nous croyons* 
être à nous-mêmes , & ce nous-même: 
auquel nous fômmes n'eft fôuvént que: 
l'amas de nos vices Qt dè nos erreurs v 
qu'un autre nous-mênie indignement établi 
lur les ruines , fur les débris de ce que fa* 
ciel a voit mis en nous de droiture & de: 
lumières , de ce qu'il avoit mis de fagefïè 
dans notsre raifon & de vertus dans rotre. 
cœur. 

Nous croyons être i nous-mêmes , & 
W^fpmtnb au i&ondci, donc IqIx. §fc 
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les modes nous gouvernent , dont les cou- 
tumes & les exemples nous dominent , 
dont la critique & les railleries nous inti- 
mident , dont les recherches & les folli^ 
citations nous entiainent, dont fes p'aifiFS 
& les enchantements nous fafcinent & 
nous aveuglent , dont l'empire & le$ 
terreurs nous épouvantent & nous cap,- 
tivent. Nous croyons être à nous-mêmes,, 
& nous fommes à de vils flatteurs par- 
venus par les voies détournées de la baffe 
& rampante adulation à régner fur notre 
efprit à fe jouer de notre raifon, à di£- 
pofer de notre cœur : hommes funeftes , 
dont les compîaifaaceis politiques , adroi- 
tement ménagées , n'ont pour but que 
de nous affèrvir à leurs intérêts , en fe ren- 
dant utiles à nos plaifirs ;^ipmmes ocheux;, 
qui , ne s'eftimant pas aflèz , ou nous 
.Jnéprifant trop pour fe perfuader qu'ils 
nous gagneroient par le mérite & les ta- 
lents , 11e fe propofent que de plaire à nos 
vices , & n'elpetent leur fortune que de h 
honte & l'opprobre de nos égarements. 

Nous croyons être à nous-mêmes , & 
nous fommes à des païïîons violentes & 
fougueufes, à des defïrs vifs & tumultueux, 
à des réflexions fombres & inquiètes , â 
des craintes qui nous troublent y à des 
chagrins qui nous minent ? à des ennuis 

3ui nous confument , à des remords , \ 
x .es repentirs qui nous défolent , à des 
retours de raifon % à des réveils de foi &: 

Div 
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de confcience qui nous glacent & qui nom 
épouvantent , a des fureurs qui novfe 
tranfportent , à des foiblefïès qui nous 
déshonorent , à des excès qui nous dé- 
crient , à des débauches qui nous perdent. 
Un Caïn , un Saiïl , agités par le démon 
de la jaloufie ; un Jéroboam , un Hérode , 
par le démon de l'ambition & de la poli- 
tique ; un Aman , par le démon de l'or- 
gueil & de la vanité ; un Achab , par le 
démon de l'avarice ; un Salomon , par te 
démon de la volupté : maîtres du monde 
tant qu'il vous plaira, jufques fur le trône 
ils font efclaves. Efclavage le plus dur 1 
Pour un moment de plaifir , que de jours 
triftes & pénibles ! On foubaite avec ar- 
deur , on poffede avec dégoût ; en trouve 
le bien qu'on a cherché , on ne- trouver 
point la fatisfaâion qu'on efpéroit ; on 
s'ennuie de tout , on s'ennuie de foi- 
même , on éprouve la vérité de cet oracle 
terrible : Parce que vous avez refufé 
d'obéir au Dieu de la paix , vous fervirez 
des dieux cruels qui ne vous laifleront 
aucun repos ; Servutis ibi diis alunis y die 
ac nocte qui non dabunt requiem *. 

Efclavage honteux ! on en rougit foi- 
même : point de jour où Von ne fente (a 
raifbn fe révolter contre fon cœur ; point 
de jour où par fes regrets & fes foupirs on 
ne venge le Dieu qu'on a quitté. 

Ah ! Chrétiens , pui%'il faut obéir % 
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que ce foit à Dieu ; cuifervirt , regnare eft, 
le fervir , c'eft régner ; c'eft régner fur le 
monde , dont on méprife également les 
promettes & les menaces ; c'eft régner fur 
l'enfer , dont on rend inutiles les rufes & 
la féduâion ; c'eft régner fur les pallions , 
dont on dédaigne le menfonge & Pim- 
pofture; c'eft régner fur foi-même : on eft 
plus qu'un homme , lorfqu'on eft homme 
fans avoir les foibles de l'humanité ; & fi 
cette route de la dépendance vous femble 
encore trop humiliante, je vous dirai avec 
Tertullien : Solutio omnis difficultatir y 
Chriftus eft. Sou venez - vous que fi vous 
marchez dans les voies de l'obéiflànce , 
c'eft fur les pas , fur les vertiges d'un 
Dieu que vous y marchez : fouvenez- 
vous que depuis Jefus-Chrift, vous fou- 
mettre à la loi , ce n'eft pas tant honorer 
un Dieu , que l'imiter ; obéir à un Dieu , 

Sue lui rerfembler : fouvenez-vous que 
vous avez un maître c'eft un maître 
fi grand , qu'un Homme-Dieu le reconnoît 
pour le fien , un ma«tre qui eft le Dieu 
de Jefus-Chrift , le Dieu de cet Homme- 
Dieu que vous adorez : Solutio omnis 
àifjîcidtatis , Chriftus eft. Votre foumifiion 
fera non-feulement jufte & légitime ; elle 
fera honorable & glorieufe. Marie foumet 
Jefus à la loi ; par-là elle fait triompher 
la loi du libertinage & de l'impiété de* 
païïions qui en méconnoiflènt l'autorité : 
j'ajoute , Marie fe foumet à la loi ; par-U 

D v 
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elle fait triompher la loi des prétextes & 

de l'illufion des paflions qui en bornent 

l'autorité ; c'eft le fujet de la féconde 

Partie. 

Sec o y de Partie. 

. Pour fe fouftraire à la loi , pour fé; 
difpenfér de la loi , la cupidité féconcte 
en prétextes , n'accorde à la loi qu'uae 
autorité bornée à certains états, à certaines, 
conditions , qu'une autorité bornée à cer^ 
taines pratiques , à certains facrifices ; vaine 
ïllufion que diflîpe l'exemple dp Marie y 
preuve décifive d'une autorité univerfelle 
dans la loi , d'une autorité qui s'étend à 
*out & n'excepte perfonne , d'une auto-*- 
rité univerfelle qui s'étend à tout & n'ex*. 
cepte rien. Un moment d'attention 

y abrogerai. f 

i °. Autorité univerfelle : elle s'étend ai 
tous les hommes , elle aflujettit tous les. 
états , toutes les conditions. Si nous en- 
4putons > jetons les yeux fur Marie , nous 
verrons que fa grandeur ne la difpenfe point 
de la loi , que fa grandeur l'aflujettit plus, 
.étroitement à la loi , que fa grandeur, 
reçoit un nouvel éclat de raccomplifle-. 
nient de la loi : que le temps ne per-K- 
mct-il de développer un. fi riche fond, de 

* 'la grandeur de Marie ne la difpenfe paS: 
£e la loi : quelle giandeur cependant •!; 
|i^4eur,I% çlus réelle. }; Uçhis viàtMs* 
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*pï%i*efle dMtingue Marie ^mk yeux do 
Dieu encore plus qu'au* yeux* des îtfo!î> 
h-ies ; grandeur la plus fotide-, la plus ih- 
térieure , puifqu elle fuppofe & qu'elle 
procuit cette .grandeur dé vertus & de 
mérite fans laquelle au fein même de la 
grandeur on ne (croit rien moins que 
grand ; grandénr la plus fouveraine , la 
plus dominante , puifqu'ert donnant pour 
Fils à Marié ceki qùi n'a ^ue Dièu ponc 
pere ; elle fait eritrer Mârie , pour àirtfji 
dire en partage d'autorité avec un Dieu 
& fur un Dieu. Cependant dans ce hau ; è 
fake de gloire & de grandeut d'où Marie 
règne en quelque forte fur un Dieu , la loi 
règne fur Marie. ïl eft vrai , ajoute lai**: 
Thomas , cjue î'ebfëiVatkm deTa loi dè 
la Purification h'étôit point àécéfïàire à 
fa Mere d'un Dieu ';■ il ; n'eft pH moins 
vrai , ajoute le Doâeui: ahgélique , qufc 
dés-là que c'étoit ùpe loi , il étoit né- 
ceflàire qu'elte fôt tfbfërvée par îa Merë 
Thème* d'un Dieu ; fton pf opter ïndigen- 
titirny fed prdpttf fègis prœcèptiâni Dieâ 
«voit parlé pour portei* Ta loi , il ne pâflôit 
pas pour l'expliquet * difons mièux ; Dieu 
ne parloit pas pôut" manifeftet la gracèr 
Singulière cjui difpenfbit Marie de la loi ; 
le voile qui couvroit la divinité de Jefus 
& la virginité de Màrie , tfétoii point 
Encore levé pour Ifraël ; il nf avoit en- 
tore que des hommes e'clairés par des mi— 
jades de grâces , qui euflènt pénétré dans> 
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la profondeur des ccnfeils de l'Eternel : 
Marie ne pouvoir donc fe difpenfer de la 
loi , (ans devenir une pierre de fcandale 
dans Juda , alors peu inftruit du myftere 
d'un Dieu homme ; par conféquent le 
filence de Dieu impofoit à Marie l'obli- 
gation d'accomplir la loi ; non propter 
indigentiam , fed propter Ugis prœceptum. 

Conduite adorable de Dieu , remarque 
S. Auguftin ! il n'a pas voulu que la loi 
nouvelle commençât par une difpenfe de 
la loi ancienne , quelque jufte , quelque 
Ugitime que fût cette difpenfe ; conduite 
de Dieu bien capable de confondre cet or- 
gueil , ce fafte des grandeurs mondaines , 
trop accoutumé à le perluader qu'il eft 
difpenfe d'obéir y parce qu'il commande 
aux hommes , & que quand on donne des 
loix , on n'eft pas obligé d'en recevoir* 
Car Quel rang , quel état aura droit à des 
privilèges que n'eut pas la maternité di- 
vine ? Marie étoit h Mere d'un Dieu y 
vous r grands du monde , reprend le Sei- 
gneur , vous > qu'êtes- vous devant moi > 
Vous n'êtes que. des hommes fragiles & 
mortels , des hommes deftinés à defcendrc 
dans le tombeau ; la terre qui renferme 
les cçndres du peuple attend les vôtres , 

elle les aura : Egp dixi dii ejlis ficul 

hominçs moriemîni. *. A mes yeux tout 
eft égal , le prince n'eft pas moins moi* 
fujet que le peuple ; Non accipit pcr* 
PJ.U.y. 



de la faiatt Vierge. %% 
fonas principum *. Si je mets quelque 
différence, c'eft que les grands, lorfqu'ils 
abufent de leur pouvoir , font réfervés à 
de plus grandes vengeances : Po tentes 
autem pot enter tormenta patientur***Vzr-+ 
courez les monuments facrts , voyez 
l'affreufe deftinée d'un Saiil , d'un Antio- 
chus , d'un Balthafar , d'un Sédécias : aven- 
tures tragiques , punitions éclatantes ! 
qu'elles inftruifent les dieux de la terre 
du refpeâ qu'ils doivent au Dieu du ciel; 
qu'elles leur apprennent , que loin d'être 
un titre de difpenfe , la grandeur eft un 
titre fptcial d'afïiijettifTement à la loi. 

Raifonnons : Marie étoit Mere d'un 
Dieu ; de Jà que concluerez-vous , Chré- 
tiens ? que Marie étoit affranchie de la loi ? 
Moi , je prétends que parce que Marie 
étoit Mere d'un Dieu , la loi avoit un droit 
particulier à Pobéifîànce de Marie ; je pré- 
tends que Marie , eût-elle été exempte de 
la loi comme Vierge , Marie étoit fou- 
mife à la loi comme Mere de Dieu. En 
effet, puis-je dire avec S. Bernard , con- 
venoit-il à Marie de marcher dans des 
voies oppofées aux voies de Jefus ? L'in* 
dépendance , d'ailleurs la plus naturelle , 
la mieux fondée , n'auroit-elle pas été 
déplacée dans la Mere d'un Dieu fournis 
& obéitfant ? Une Vierge n'étoit point 
fujette à la loi de la Purification , t'en 

* Job. c. 3^. v. 19% 
** Jop, c. 6» y. 7, 
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conviens ; mais Dieu 'était encore moins 
fujet à la loi de la Circoncifion : Non ejt 
tibi opus purification* > 6 Virgp Mater» 
ficut me filio tuo circumcifione. Par con* 
féquent * depuis que Jefus avoit voulu 
accomplir la loi , la Mere de Jefus ne 
pouvoit avec bienféaftee fe difpenfer dè 
fa loi : Scd efio inter maliens , ficut films 
tuus inter cceteros homines. La grandeur 
humilité , anéantie dans un Homme- 
Dieu , ne devoit pas affe&er de fe rtion* 
trer libre & indépehdante dans la Mere de 
i'Homme-Dieu. 

A quoi donc fervit à Marie fa grandeur ? 
Voulez-vous le favoir , Chrétiens ? Elle 
lui fervit à accomplir la loi d'une manière 
plus noble , plus parfaite : en fe fou^ 
mettant à la loi & en y foumettant Jefiis, 
Marie offre à Dieu ce quelle en a. reçu 
de plus précieux , & le gage de farecon^ 
noiffance eft égal au bienfait. Marie a urt 
Dieu pour Fils ; & par le miftiftere dé 
Marie , Dieu a un Dieu pour offrande & 
pour vi£toe. A quoi lui fervit fa gran- 
deur? à préparer les voies de la foumifïiort 
& de la docilité évaiigélique, à faire pliet 
plus facilement les difci^les fous le joug 
que la Mere avoir porté ; par conséquent 
elle lui fervk a remplir les vues , les def* 
feins de Dieu , qtii n'a établi le* grand* 
fur la ter*ë que^^our réprimer, poujr 

arrêter par leur exemple & par leur au*». 

■ < * 



été la faïntt Pltrge. 
torîc£ le libertinage des peuples : Et rtgts. 
ut ftrviant Domino \ 

Ne penfez pas , difoit Mardochée à ht 
vertueufè Efther , que Dieu ne vous ait 
/ placée fur le trône de P Afie que pour doi**. 
eer aux nations un fpedacle. de pompe & 
de magnificence mondaine : dans Tordre 
de la providence , les peuples font aux 
rois , les rois font encore plus à Dieu 
& ils ne régnent que pour le faire régner ^ 
& reges utjerviant Domino. Comme hom- 
mes , le devoir des grands eft d'obferver 
îa loi ; comme grands , leur obligation Ifc 
£Îus effentielle eft de la faire obférver : 
fervir Dieu fans le faire fêrvir , ce ne 
feroit en eux qu'une juftice imparfaite ; 
ce ne feroit pas même une ju'hce ; Pua 
eft inftparable de l'autre , non-feulement 
parce qu'un amour de Dieu fans aucun 
zele pour les intérêts de Dieu ne feroit 
qu'un Wkn fantôme d'amour ; non-feu-*, 
ïement parce que la première loi des 
granife eft de maintenir l'autorité de la loi,, 
mais parce que tel eft le pouvoir de Pexefrs. 
pie des grands, que dès-J) qu'ils fervent 
Dieu ils le font fervir. ? 

Miniftres de l'évangile , cette terre que- 
vous arrofëz de vos lueurs , ne {porte au- 
cun fruit de grâce & de faintettr ; épuifés 
par les fatigues d f Un pénible apoftolat , la< 
Couleur précipite encore le decKn de vos 
purs ; dans l'amertumç de yotre amc h 
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vous vous plaignez avec le prophète que 
vous avez appelle , que Sion ne vous a 
t>oint répondu ! ah ces cœurs qui réfiftent 
a la perfuafion de votre éloquence , qui 
fe dérobent à PemprefTement de vos re-i 
cherches , qui font fourds à la voix de vos 
foupirs , la parole , l'exemple d'un grand , 
feroit cefler l'illufion qui les féduit , & 
qui ferme leur ame aux infpirations fe- 
crettes de la grâce ; quittant les fentiers 
égarés , la brebis fugitive viendroit fe 
jetter entre vos bras , & tarir par fon 
retour la fource de vos larmes, . i 
Grands du monde , que n'avons-nous I 
autant d'empire que vous fur les efprits ; 
ou qu'une étincelle du feu qui confume 
les apôtres ne s'allume-t-elle au dedans 
de vous ! fi vous étiez Saints , qu'il y 
auroit peu de pécheurs fur la terre ! on I 
le dit , & il eft vrai , la conduite des 
grands eft la loi des peuples ; jç, ne fais 
quel fonds d'orgueil & de vanité femble 

Sencher ceux que la providence retient j 
ans les conditions obfcures , à vouloir 
fe rapprocher par l'imitation de ceux 
qui occupent les premières places, comme 
U la conformité des mœurs rem pli l loi t 
l'intervalle des rangs & des fortunes > 
comme fi on leur devenoit égal lorfqu'oa i 
leur devient fembîable ; delà fous les . I 
Achab, les Sédécias , les ManafTés , en 
vain les Elie > les Iiaïe , les Jérémie ton- 
nent dans Ifiaël ; JefaSel l'emporte fur 
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EHe , la luperftition d'une reine fait ou- 
blier à dix tribus le Dieu d'Abraha.Ti , ail 
lieu que le zele du prophète conferve à 
peine quelques adorateurs timides & 
craintifs , caches à l'ombre de la foli- 
tude , où l'œil feul de Dieu les apper- 
çoit : les prophètes furent prefque inu- 
tiles fous les rois apoflats , ils n'ctoient 
prefque pas néceflaires fous les rois fidèles 
& religieux ; la deftinée du temple fuivoit 
la deftinée du trône , mais avec un Jofa- 
phat , avec un Jofias , la religion retiaif- 
fante voyoit difparoître jufqu'aux veftiges 
des malheurs pa(Tés. 

Heureux donc les grands s'ils mar- 
chent dans les routes de la juftice! leur 
exemple , fécond en vertus , contribue à 
la fainteté des peuples , & par un jufte 
retour , la fainteté des peuples fait leur 
mérite devant Dieu , elle fait même leur 
gloire devant les hommes ; auffi, mal-r 
heur aux grands s'ils font infidèles à la 
loi : leurs péchés , dit l'écriture , font 
de péchés ae fcandale qui enfantent d'au- 
tres péchés , malheur encore plus , fi au 
fcandale de leurs exemples ils ajoutent le 
fcandale de leurs perfuafions ; fi , peu 
contens d'abandonner la vertu , ils vien- 
nent 4 la perfécuter ; fi au crime d'aimer 
le vice , ils ajoutent le crime de le com- 
mander : s'ils mettent à ce prix leur fa- 
veur ; h afin de leur plaire il faut déplaire 
à Dieu ; ils pèchent , continue Pécii- 
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tare > ils font pécher îfraël ; ils ferôrt 
punis & de leurs propres péchas & des 
pèches du peuple ; Dieu leur demandera 
un compte terrible de cette grandeur 
dont ils fe font fervis contre Dieu , de 
cette grandeur qui ne leur avoit été don*» 
née que pour établir l'empire de Dieu * 
de cette grandeur dont ils auroient relevé 
l'éclat par leur fidélité à la loi de Dieu. 

Or n'eft-ce pas ce q\ii arrive aujour- 
d'hui à Marie ? dans le haut point d'hon- 
neur où elle étoit élevée , il ne pouvoit 
lui manquer qu'une chofe , de paroître 
digne de fa gloire > d'honorer aux yeux de 
l'univers le choix du feigneur , de faire 
dire à tous les peuples & à tous les âges ^ 
qu'entre tant de dons du Ciel qui ornent 
Marie , le plus beau., celui qui (eul mériefe 



couvre V intérieur du myftere, quel fpec- 
racle ! c'eft le facrifice de toute fa gloire , 
& le facrifice de tout fon amour , Iç fa*- 
crifice d'elle-même , & le facrifice de fon 
fils f qu'une loi fevere lui commande; 
docile à la voix qui l'appelle à l'autel .> 
elle né répond que par fon obeifiance^ 
Dieu lui redemande tous Tes bienfaits; 
autrefois lente , timide à les accepter^ 
maintenant prompte , courageufe à s'en 
dépouiller, elle femble avoir moins de 
peine à les quitter , qu'elle n'en eut à les 
recevoir ; l'ange qui les of&oit trouva 
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des oppofkions à furmonter , le Dieu qui 
les reprend ne trouve point de réfiflances 
à vaincre ; toujours égale , toujours fem- 
blable à elle-même , elle s'élève andeflu& 
de fes honneurs , tantôt par Phumilité qui 
les redoute , tantôt par le courage qui 
les facrîfie : la noble ambition ! & quelle 
ferait propre à emporter les defirs d'une 
ame magnanime ; quYpurée par la reli- 
gion, elle deviendrait une vertu digne 
3e l'évangile i qu'alors la fplendeur de la 
naifTance& des dignités donnerait de luftrie 
à la pieté , & que les vertus ajouterûietft 
de poids à l'autorité ! 

Grands du monde , & ce que je dis au* 
gnmds , je le dis à vous , percs & mères 
qui régnez , qui devez régner fur vos 
familles ; à vous , magifttats , qui donnez 
des loix aux villes & aux provinces ; à 
vous , maîtres , par rapport à vos dome£*» 
tiques ; à vous , pafteurs , qui conduifez: 
gouvernez le troupeau de Jefas-Chrift , 
i proportion du rang que vous tenez dans, 
le fîécle ou dans le lan&uaire ; grands du 
monde , que vous entendez peu vos in* 
térêts ! que faites * vous en vous élevant 
contre Dieu, qu'enhardir les hommes à 
s'élever contre vous ? que leur ouvrir W 
voies de l'indocilité > [qu'affbiblir , dé- 
nouer , rompre les liens qui les tiennent 
afïujettis à votre empire? car d'où vient- 
elle cette autorité que vous poflTédez > 
Diçu feul eu eft la ièurce : il n'y a ds& 
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Grands, des maîtres, des rois, dit l'a- 
pôtre , que parce qu'il y a un Dieu ; non 
ejl enim potejias ntjî à Deo *. Non ce qui 
tient le cœur des peuples dans votre dé- 
pendance , ce n'eft ni cet éclat impofant 
d'opulence & de majeflé qui vous envi- 
ronne , ni la multitude des courtifans 
qui vous adorent , ni les armées nom- 
breufes qui exercent vos redoutables ven- 
geances : tout cela donne des efclaves , 
il ne donne pas de fujets ; & combien de 
fois de coupables éditions , de criminel- 
les intrigues ont franchi cette barrière , 
& vi&orieufes & triomphantes , fe font 
fait un pafTage jufqu'au trune K pour en- 
févelir le monarque fous les ruines de la 
monarchie ! mais nous voyons en vous le 
fceau , l'empreinte adorable de la divi- 
nité ; c'eft la foudre même du Ciel qui 
tonne en vos mains ; à cet afpeâ le cœur 
s'ouvre à PobéifTknce , il cède, il plie, il 
craint, il refpe&e , il aime : non ejïpo- 
tejlas nifi à Deo ; appuyée fur tout autre 
fondement , votre autorité chancelante , 
incertaine , feroit le Jouet de la licence 
& de l'audace des pa(fions humaines. 

Afin de fixer les peuples fous la nou- 
velle domination , le premier roi de Sa- 
marie entreprend de changer le culte 
feint établi en Ifraël ; funefte politique ! 
elle creufe fous fes pas l'abyme où périt 
fa maîheureufe poftérité ; les tribus ren- 
dues infidèles à leur Dieu , fe lafl'erent 

? Ad Rom. cap. Ij.v.f, 
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bientôt d'être fidèles à leurs princes : 
ïfraël vit fa couronne devenir l'attrait & 
le prix du crime , & continuellement 
flottante fur la tête de fes maîtres , fou- 
vent teinte de leur fang , ne demeurer 
entre les mains d'un ufurpateur, qu'au- 
tant de temps qu'il en falloit à une main 
également cruelle & heureufe pour nouer 
la trame & préparer le fuccès de fes tra- 
giques complots ; tant il eft vrai qu'il n'y 
a point de rois pour ceux qui n'ont point 
de Dieu ; qu'il ne manque que Poccafion 
à qui manque de confcience ; qu'un hom- 
me capable de facfifïer le devoir à une 
complaifance intérefTée , le feroit encore 
plus de facrifier fon maître à la fortune ; 
que les génies les plus fouples auprès des 
grands Font les plus dangereux , & que 
le courtifan qui ne fe refufe à rien , ne 
balancerait pas à tout entreprendre : jet- 
tez les yeux fur Joab ; pour acheter la 
faveur de David conquérant & viélo- 
rieux , il trempe fes mains dans le fang 
d'Urie ; quel efclave parut jamais plus 
dévoué aux volontés du maître ? atten- 
dez quelques années , lorfque dans ce 
maître afFoibli par l'âge , il ne verra qu'un 
roi qui lui femble n'être plus roi ; Joab 
ofera porter la main au diadème , & ten-. 
ter de placer fur le trône Pufurpateur 
Adonias . : non , point d'hommes qui 
foient véritablement au prince & à l'état,, 
que les hommes qui font fincérement à 
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Dieu & à la religion ; par conféquent > 
pour fé faire obéir par les peuples , point 
de voie plus lure que de donner aux 
peuples l'exemple d'obéir à Dieu : obéit 
lance dont ne peut difpenfer l'élévation 
du rang & de la fortune ; puifque la loi 
de Dieu a une autorité univerfelle qui 
s'étend à tous , & n'excepte perfonne ? 
elle a de plus une autorité univerfelle qui 
s'étend à tout & n'excepte rien : je n'en 
dis qu un mot. 

2<\ Pour confondre les prétextes qu'oiji 
oppofe fi fouvent à la loi , qu'elle de- 
mande trop , qu'elle exige trop , que me 
faut-il que l'exemple de Marie ? voyez & 
décidez fi la loi eft auffi fevere pour 
vous qu'elle le fut pour Marie ; je ne 
parle point du facrince de fa gloire , elle 
n'y penfe pas , pouvoit-elle y penfer ? un 
coup plus fenfible frappe fon cœur ; un 
intérêt bien plus cher épuife fon atten- 
tion ; Marie eft obligée d'offrir Jefus à 
Dieu , mais ne l'oubliez point , c*eft à un 
Dieu févere , à un Dieu jufte & terrible y 
à un Dieu vengeur & irrité , à un Dieu 

Sii dans Jefus ne femble plus voir fon 
s , & n'y voir que nos péchés & nos 
crimes : Marie eft donc obligée d'appor- 
ter Jefus dans le fàn&uaire , non afin qu'il 
y demeure comme Samuel , pour être 
élevé à l'ombre du tabernacle ; mais afin, 

rilen forte viftime dévouée à la mort, 
qu'on rappellera bientôt à Faute! 
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qu'elle doitarrofer de fonlang; cen'eîf 
point au temple que Marie offre Jefus , 
c'eft au Calvaire & à la croix qu'elle le 
préfente. 

La mere de Moïfe , lorfqu'elle aban- 
donne fon fils au Nil , peut fe confoler 
du péril auquel elle l'expofe , par la vue 
du danger auquel elle le dérobe : Abra- 
ham , au moment qu'il met Ifaac fur le 
bûcher, eft foutenu contre la crainte par 
Pefpérance , il ne peut douter qu'Ifaac, 
dut — il renaître de fes cendres, ne de-* 
vienne le pere d'un pçuple nombreux: 
pour Marie , on ne lui laifle rien qui di- 
minue l'image des fouffrances de fon fils , 
on ne lui permet pas même de fe cacher 
pour un inftant le fort de fon fils ; un 
prophète , divinement infpiré , vient lui 
annoncer le glaive de douleur qui per- 
cera fon cœur ; elle pleure déjà tout ce 
qu'elle aura un jour à pleurer : Jefus vit 
encore , mais en quelque forte il ne vit 
plus pour Marie j il ne vit que pour 
augmenter , p^r fes ^erfus , par fon 
àmoùr , la douleur tîè le voir avancer à 
chàaue pas vers* l'heure de fon facrifice. 
\ ' Mes -frênes , djfoit Papotre \ à des Chré-t 
tiens que les premières fureurs du paga- 
hifme contre l'églife naiffante , faiibient 
chanceler dans m foi, quand il s'agiroit 
de braver la Jïaîne du monde conjuré 
contte nous , rie 1 fbmmes-nbus pas le* 
eiifaijts , les héritiers <âefc Maints? quoi 
donc, avant Jefm-Chrifl , exilés dans les 
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déferts , errans dàns les folitudes , confu- 
més par les flammes , les juftes du premier 
teftament auront triomphe de la puifîance 
des rois idolâtres ! nous difciples d'un 
Dieu crucifié , nous balancerions à entrer 
dans la carrière qu'il ouvre devant nous ? 
la loi auroit eu des martyrs , l'évangile 
n'en auroit pas ? après que la montagne 
fainte a fumé du fang d'un Dieu , notre 
fang craindroit de couler & d'arrofer la 
terre ? ah on ne demande pas encore 
votre vie , déjà la crainte trouve place 
dans votre cceur : Nondum enim ufque ad 
fanguinem reftitiftis *. Reproches que je 
puis vous faire avec autant de juftice > en 
vous montrant Marie à l'autel ; c'eft fon 
fils , fon Dieu qu'on lui enlevé , & Ton 
ne l'arrache des bras de fa mere , dit faint 
Bernard , que pour le mettre entre les 
bras de la croix , inter brachia crucis 9 & 
il faut , ajoute faint Epiphane , qu'elle le 
préfente elle-même au facrifice , qu'elle 
loit tout-à-la-fois , & l'autel qui poxte la 
vi&ime , & le prêtre qui l'immole : sa- 
cerdos pariter & aitare ; & en le lui ren- 
dant , on veut que ce foit elle-même qui 
fafïè croître cette viâime , qui la eon- 
ferve , qui l'élevé , qui la prépare pour: 
le feu qui doit la dévorer : vous , qu'au- 
riez-vous donc à facrifier? des partions 
plus fécondes en chagrins qu'en plaifirs , ; 
des attachements qui ne font pas moins 

? Ad Hcbr. c. 12, y. * -, y 
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tout le malheur que tous Tes crimes de 
votre vie , des haines qui vous nuifent 
plus qu'à celui que vous haïflez , quelque 
refpeâ humain à vaincre , quelques rail- 
leries légères à efliiyer , quelaues inté- 
rêts à abandonner , intérêts lou vent fi 
frivoles , qu'on les facrifieroit fans peine 
à tout autre qu'à fon Dieu ! 

Car voilà ce qui met le comble â 
notre iniquité! la loi de Dieu trouve des 
obftacles que ne trouverait point toute 
autre loi : la loi du pardon des injures 
trouve des refTentiments trop vifs , des 
fenfibilités fur le point Vhonneur trop 
délicates ; l'intérêt , la fortune , ne trou~ 
vant point d'inimitié , de fierté qui ne leur 
cèdent , & ce que la religion n'auroit pu 
réconcilier , la politique le réunit tous 
les jours : la loi de l'aumône rie trouve 
point aflezde richeflès ; on en trouve 
aflez pour le luxe , pour le faîte , pour 
le plaîfir ; on n'a pas de quoi donner, on 
a de quoi perdre & prodiguer ; la loi du 
jeûne & de labftinence ne trouve point 
aflez de fanté , on en trouve pour ré- 
fifter à la fatigue d'un jeu outré , à des 
veilles continuées , à des excès multi- 
pliés ; on craint de s'incommoder pour. 
Di eu , on aime à périr pour le monde ; 
oui , toute dure , toute gênante , toute 
auftere qu'elle nous paraît , cette loi de 
Dieu , qu'elle devienne la loi du monde , 
les intérêts les plus chers , les liaifons les 
Tome K «E 
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plus douces , les efpérances les plus flat* 
teufes , les craintes les plus inquiètes , 
tout difparoitra ; l'amour propre , cet 
amour propre fi indocile, fi rebelle, ne 
parlera que le langage de la foumiffion , 
il volera dans les fentiers les plus diffi- 
ciles. 

Doublement infenfés d'avoir tant de 
fcomp'aifancô pour lç monde , d'en avoir 
i; p u pour Dieu ! ne finha-t-il qu'avec 
n«: le fommeil dyvrefTe qui nous jouô 
par tant de fonges fi funeftes ! que peut 
le monde pour nous ? que peut le moade 
contre nous ? ^l'avons - nous à craindre 
du monde ? des difeours frivoles , des 
dldains apparents i ; car tout vicieux qu'elt 
le monde , il refpede la vertu ; ce n'eft 
que par un dépit jaloux qu'il afïè&e ces 
-dehors de mépris pour une élévation , 
pour un héroïfme de fentiment qu'il n'a 
pas le courage d'imiter : qu'avons - nous 
à efpérer du monde ? des récompenfes 
faufTes & trompeufes comme lui , des 
récompenfes fragiles & pafïageres comme 
lui : les faveurs , les difgraces du monde 
ne font que pour le temps ? Dieu tient en 
fa main les fortunes , les intérêts de l'é- 
ternité : des égards donc , des foins , des 
attentions pour le monde , on peut fe les 
permettre ; réfervons pour notre Dieu 
notre crainte , nos efpérances , notre 
amour : obfervons les loix du monde 
lorsqu'elle* nç font point oppofées à 1* 
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loi de Dîeu ; obfervons la loi de Dieu , 
malgré toutes les oppofitions du monde. 

* Loi fainte , loi pure & divine, vous 
régnerez toujours fur moi ! & quand 
ferai-je parfaitement à vous , Seigneur , 
fi ce n'eft dans un lieu , dans des circonk 
tances où tout confpire à me pénétrer 
de la plus vive reconnoilïance : à l'afpeâ: 
feul de ce palais , ne fe retrace- 1— il pas à 
nos efprits , ne faifit-il pas , n'épouvante-* 
t-il pas nos cœurs , le péril affreux que la 
main du tout-puiflant a détourné du roi 
& du royaume. 

Je vois Penfer armer du glaive homi~ 
cide le monftre qu'il enyvre de fes fu- 
reurs ; Louis , s'avance fur les bords d« 
l'abyme que lui creufoit une main per r 
fide , le bras parricide fe levé , le fang 
coule , j'entends retentir les cris , les 
lamentations de la France éplorée , les 
gémiflements d'une reine défolée , d'un 
51s éperdu , d'une augufle famille plongée 
dans la confternation , noyce dans les 
larmes : Louis feul , ferme & intrépide f 
ne connoît d'autres craintes que les crain* 
tes fages , nobles & vertueufes , que 
commande la religion ; dans le monarque 
prefque mourant , l'homme a difparli t 
on n'apperçoit que le roi , le pere , le 
Chrétien : fpeâacle de magnanimité hé- 
roïque ; ce qu'il attire d admiration rend 
îes regrets plus amers , la douleur plus 
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profonde ; troublé par le réveil d« ces 
images d'horreur & d'épouvante , on eft 
tenté de s'écrier : déferts vaftes & impé- 
nétrables , ouvrez -nous votre fein , ca- 
chez-nous dans vos antres fouterrains , où 
ne puifïè pénétrer le récit de cet attentat 
facrilege contre le meilleur des rois ; oi| 
plutôt, ô mon Dieu, par quelles adora- 
• tions reconnoîtrons-nous jamais allez l'é«r 
tendue de vos miféricordes : ce monarquç 
lî cher à notre amour , vous nous donner 
de le voir dans ce fanûuaire aux pieds de 
votre autel ! & pouvons -nous douter 
qu'il n'y paroiflè dans les difpofitions les 
plus capables de vous plaire ? les grandes 
ames ne réfiftent point aux grands bien- 
faits ; or entre tous les rois , quel roi 
eut jamais autant de droit de penfer qu'il 
^eft l'objet de votre prédilection ? 

Vous montrerai - je la gloire de fes 
armes, les fuccès de fa fageflTe & de ùi. 
politique ? bienfait du Dieu qui règne fur 
les empires : l'europe étonnée de voir 
fortir en un inftant des flottes nombreufçs 
tle nos ports , pendant tant d'années vuides 
& comme folitaires ; la nation qui fç 
vantoit d'être la maîtrefîe de la mer , 
annoncer par fes alarmes & par fa dé- 
laite , que pour humilier fa fierté il ne 
4'aut qu'un moment , qu'un coup d'œil de 
Louis ; ce regard devant lequel fuient 
les obftacles , tranfporte nos bataillon^ 
ihns l'enceinte des murs ennemis fans lps 
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irenverfer , fouvent dans l'efpace de quel- 
ques heures une forterefle qui auroit 
infulté aux efforts redoublas des plus 
braves guerriers , prodige que ne conçoit 
point encore ni la nation vaincue , ni la 
nation viâorieufe : l'Amérique féconde 
en triomphes , prouve que par-tout où 
préfide le nom de Louis , la viâoire ne 
lait point balancer & fe refufer ; ces deux 
maifons de Bourbon ôr d' Autriche , dont 
les trop fameufes rivalités ébranlèrent fi 
fouvent le monde Chrétien , fe réunifTent 
dans le projet de maintenir la paix des 
peuples, & de faire par-tout des heu- 
reux! 

Non , dans ce jour je ne vois , je ne 
puis voir que des miracles ; miracles de 
prote&ion par lefquels le ciel s'eft inté- 
reflé à la confervation de fa perfonne 
facrée : enfant dans le berceau , fes yeux 
déjà chargés des ombres de la mort , 
cherchoient vainement la lumière qu'ils 
n'avoient fait qu'entrevoir ; l'Ange du 
Ge ; -rrjif répandit dans fes veines lefprit 
arrêté dans le cours u£' iU C*c 
nouvel Ezéchias , fa vie penchoit vers 
fon déclin , le tombeau s'ouvroit , le 
Seigneur commande , le tombeau fe 
referme , dans ce jour de crime & d'op- 
probre que nous voudrions pouvoir effa- 
cer par nos larmes du nombre de nos 
jours ; autre Joas , les efprits céleftes 

Eiij 
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accourus à fa défenfe , n'ont permis notre 
péril & nos craintes que pour nous ap- 
prendre quelle main nous a fauvés du 
naufrage. 

H eft donc vrai , Sire , que Dieu vous 
a donné en quelque façon plus d'une vie ; 
gue plus d'un jour *a été votre premier 
jour , & que 11 les qualités aimables de 
votre cœur vous ont acquis le titre de 
roi bien-aimé de vos peuples , les atten- 
tions de la providence peuvent & doi-r 
vent vous faire nommer , ainfi que Sa- 
lomon , le roi bien-aimé de votre Dieu ; 
Vocavit nomen ejus a ma bi lis Domino > eo 
quod diligent eum Dominus* ; & quelle 
conlolation pour un fujet tendrement 
dévoué à votre perfonne facre'e , de 
n'avoir point à reprJfenter à Votre Ma- 
jefté ce que la fainteté & les obligations 
de mon miniftere ne me permettraient 
pas de taire ; que plus vous avez reçu 
de Dieu , plus Dieu vous demandera , & 
que les richefTes de fon amour , fi elles 
ne vous trouvoient fidèle , fe change- 
raient en trefors de co!cre^ B jp^ rt r : ^^ 

P*™ 1 , i cr9i ^rim Nathan , pour vous 
obligé to^fiftta oublis &mé- 
reprocher les fc votre ma- 

ration de la tempête , tci n * ^ O i m o . 
Ss fe démentir dans la paix & le calme , 

*ll.R*g. c 12. y. 
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cfe qtie vous avez penfé vous le penferez » 
ce que vous avez commence vous Tache* 
verez ; pénètre des mêmes fentîmcnts que 
le faint roi de Juda , vous le redirez fans 
.cefTe , Seigneur , la mort a refpedé vos 
ordres , elle a fui loin de moi , je revis 
par vous , je ne vivrai que pour vous : 
Non moriar Jed Vivant & narraho opéra 
Domini* ; & parce que les grandes ames 
.impriment à leur conduite leur cara&ere 
& leur empreinte, parce qu'eiles igno- 
rent cette inconftance cçs variations , 
ces rtferves , ces ménagements qui déco* 
lent les ames vulgaires, vous fervirez 
Dieu en grand roi , en giand homme , 
d'une manière digne de lui , dicrt^ A** 

vous : notre m*'— > F* 1 aés a î 0, f ts ÛQ , 
votre nainance ; notre pere , par la bonté 

de votre cœur ; notre «modèle , par l'e- 
xemple de vos vertus ; vous ferez le roi 
bien-aimé de Dieu , non-feulement parce 
qu'il vous aimera , mais parce que vous 
f Paimerez : Vocavit nomen ejus amabilis 
Domino y eo quod diligereteum Dominas* ; 
Dieu continuera d'être votre protefteur 
fur la terre , il fera votre récompenfe 
dans le Ciel. Ainfï foitol 



*Pf. un. y. 17. 
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Compliment au roi Stanijlas de Pologne 9 
devant qui cê Sermon a été prêché. \ . 

Grandeur y . élévation d'une ame au- 
deflus de tout ce que le monde peut don- 
ner , de tout ce que le monde peut ôter , 
parce qu'elle ne craint que Dieu , parce 
qu'elle ne veut que Dieu ; à ces traits , 
SlRE , on connoît d'abord Votre Majefté. 
Que d'autres admirent dans votre per- 
fonne facrée , ce courage intrépide , cette 
icience dans le grand art de la guerre , 
qui vous acquit dès votre première jeu- 
nèfle l'eftime , la confiance d'un roi qui 

porter en fes mains les deftinées 
de 1 Europe: qu ou iv ^ 

prince , la terreur , le foudre , l'Alexandre 
du nord , à qui rien ne manqua que le 
fuccès pour égaler , pour eftacer l'Alexan- 
dre de la Grèce , plein de ces vaftes projets 
qui ne peuvent être enfantés que par un 
génie fublime , ne vit dans une nation, 
guerrière que vous feul capable de le 
fuivre dans la carrière de la viftoire , de 
l'imiter & de le remplacer ; qu'il jugea 
que les puiflànces ennemies de la profpé- 
rité de fes armes , retrouveroient le héros 
de la Suéde dans le héros de la Pologne , 
& verraient Charles XII par-tout où feroit 
Stanillas : qu'on loue cette confiance 
magnanime d'une ame fupérieure aux évé- 
nements ; qui fait également mériter un 
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trône & le remplir , le remplir & le 
quitter , pour fauver la patrie des fureurs* 
d'une guerre fanglante ; ce cœur dévoué 
à la félicité publique , que ne peut éblouir 
l'éclat d'une couronne , lorfque pour de- 
venir le roi de. fon peuple , il faut cefîer 
d'en être le pere : qu'on voie Votre Ma- 

I'efté dédaignant le trône que lui préparoi c 
a viâoire , recevoir des mains de la paix 
tin autre trône , emporter avec elle l'a- 
mour , les regrets du peuple qu'elle 
quitte , faire les délices , le bonheur du 
peuple fur lequel elle règne : voilà , SlRE, 
ce qui , gravé dans les fartes du monde , 
paflèra d âge en âge jufqu'à la poftérité la 
plus reculée , pour éternifer votre nom 
parmi les noms les plus fameux dans l'hif- 
toire. 

Cependant , j'ofe le dire , fi je ne voyois 
dans Votre Majefté que le grand homme 
ou le grand roi , miniftre dç l'Evangile % 

i'e laiflèrois aux éloges de la terre à pu- 
blier des vertus qu'elle admire. Une foi 
ferme & immobile , une pieté exemplaire 
& édifiante , aimer la religion & la pra- 
tiquer , bannir de votre cour le libertinage 
de Pefprit & la licence des mœurs , ins- 
truire votre peuple par de grands exem- 
ples , dans fon maître lui montrer fon mo- 
dèle , étendre dans l'avenir vos foins , vos 
attentions pour la fanftifitation de vos 
états ; confier le dépôt précieux de votre 
zele à des ouvriers évangéliques, dont le 

E v 
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fuccès n'aura rien de douteux , tandis que 
les apôtres feront dignes du monarque 
qui les emploie ; apprendre à tout l'uni- 
vers qu'on peut être chrétien fans ceflèr 
d'être roi ; apprendre à tous les rois com- 
ment on peut , comment on doit être 
chrétien en roi : c'eft-là , SlRE , cette 
portion de votre gloire dont nous devons 
en particulier faire retentir le fan&uaire , 
monument à jamais durable de votre foi. 
Que la providence conferve des jours fi 
utiles à la religion ! Jouiflèz long-temps , 
SlRE , avec l'augufle reine qui vous eft 
unie par urte égalité fi parfaite de mérite 
& de piété , Jouiflèz du plaifir de voir 
votre fang affis fur le premier trône du 
monde , l'illuftrer par des vertus , & lui 
donner pli\^ d'éclat qu'il n'en reçoit ; ce 
fconheur paflàger ne fera que l'ébauche 

de la félicité que Dieu vous prépare 

Ainfi foit-il. 
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SERMON 




POUR LE JO UR 

DE L'ANNONCIATION. 

Quod nafcetur ex te San&um , vocalutm Filius Dei. 

£e /ui/jf ^n/t/nr qui naîtra de vous fera appelle le Fils de 
Dieu. En S. Luc, chap. t. 

= i£ Nfin les oracles des Prophètes 
g | s accomplirent ; le fein de la 
! terre s'ouvre & va enfanter fon 
*S libérateur , le Ciel fidèle à les 
promeffes , rafTemble^ les nuées fécondes 
d'où coulera la rofée de falut & de grâce • 
il s'avance , ce Julie , ce Meffie , ce Prince 
de la paix , attendu depuis tant de fiecles, 
appelle par tant de vœux & de foupirs , : 
figuré par tant d'ombres & de facrifices.' 
Les collines s'abaiflènt , les montagnes' 
s^applani/Tent fous fes pas , les vallons 
sVlevent pour lui faire un libre partage. 

Le Dieu de Jacob jette un regard propice 
fur fon j lV 1 ' ~* ' ' 
de Sion 

lumer le'fiambcau w 

E vj 
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ruines & ri parer les débris de Juda. Prêt 
à quitter l?s fplendeurs des Saints qui 
éclairèrent fon origine éternelle, i! médite 
une féconde naiflance parmi les hommes : 
l'Ange ? interprète de fes volontés , fe 
fait entendre à la Vierge Marie , il lui 
annonce les grandes deftinées que le Ciel 
lui prépare ; il lui annonce que d'elle 
fortira la lumière du monde , l'efpoir des 
peuples , l'attente des nations ; qu'elle 
donnera la vie à celui de qui elle Ta reçue; 
que le Dieu qu'elle adore fera fournis à fes 
loix & à fon empire ; qu'elle aura pour fils 
celui qui n'a que Dieu pour pere : quod 
nafcetur ex te fanctum^yocabitur filius Def. 

Vous admirez fans doute ce chef-d'œuvre 
de la libéralité & de la magnificence de 
notre Dieu ; vous ne contemplez qu'avec 
refpeû Marie élevée au plus haut point 
de gloire où foit jamais arrivée une pure 
créature ; vos yeux font éblouis du nouvel 
<?clat qui l'environne ; & comme vous 
concevez que rien n'eft fi grand qué fon 
Fils , vous croyez qu'après lui rien n'eft 
fi grand que d'être fa Mere. Et moi , je 
prétends qu'en un fens , dans Marie ce 
qu'il y a de plus grand c'eft Marie même ; 
que la^gloire de fes aâions furpafTe celle 
de fes honneurs ; qu'elle montre à l'Ange 
plus de grandeur que l'Ange ne lui en pro- 
met , & que ce qu'elle fuit en ce jour , eft 
en quelque forte au-deftus de ce qu'elle 
reçoit. Je prétends , fans rien diminuer 

• * • 
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du tribut de refped & de vénéiation qui 
eft dû à fon augufte qualité de Mere de 
Dieu, vous montrer dans Marie une gran- 
deur plus folide , plus réelle , plus véri- 
table , fi je puis m'exprimer ainfi , une 
grandeur plus chère au cœur de Marie , 
& que Dieu eftime plus dans Marie que 
les prééminences de fa maternité divine ; 
je veux dire les vertus qu'elle apporte à 
fa grandeur , & les vertus qu'elle conferve 
dans fa grandeur ; le mérite que fa gran- 
deur trouve en elle , & le mérite que fa 
grandeur lui laifle. Fond inépuifable d'inf- 
trudion pour nous , en quelque état , en 
quelque fituation que nous ait placés la 
providence , au premier ou au dernier 
rang des conditions humaines. 

En effet , dans le myftere de ce jour , que 
nous pouvons regarder comme le myftere 
de la maternité divine , nous pouvons con- 
fidérer d'abord les difpofitions & les fen- 
timents de Marie par rapport à la mater- 
nité divine qui lui eft annoncée ; enfuite 
les difpofitions & les fentiments de Marie 
revêtue de la maternité divine qu'ellç 
vient d'accepter. Or je dis que les difpo-* 
fitions & les fentiments de Marie par rap- 
port à la maternité divine qu'on lui offre % 
nous apprennent en quoi confifte la véri- 
table grandeur : pauvres du monde, hom- 
mes obfcurs & ignorés dans le monde, voilà 
de quoi vous détromper & vous confoler , 

& ce fera le fujet de la première partie. Jç 
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dis que les difpofitions & les fentiments 
<3e Marie dans la maternité divine dont 
elle crt revêtue , nous apprennent en quoi 
confnie le bon ufage de la grandeur : ri- 
ches du monde , grands du monde , voilà 
de quoi vous instruire & vous confondre , 
& ce fera le fujet de la féconde partie. En 
un mot , apprenons de Marie à connoître 
la nature , le principe de la véritable gran- 
deur , & le véritable ufage de la grandeur. 
Demandons , &c. Ave , Maria. 

Premiers Partie. 

■ 

DESIR de la grandeur & de 1'élévatiori 
mondaine ; defir de s'avancer , de fe dit- 
tinguer dans le monde , de devenir quel- 
que chofe , & s'il fe peut , de devenir tout 
dans le monde : telle eft la fource em- 
poifonnée d'où coulent tant de defïrs qui 
troublent notre cœur , tant d'ennuis qui 
le défolent , tant d'inquiétudes qui lalar- 
ment , tant de jaloufïes qui le defïechent , 
tant de murmures qui le révoltent > tant 
de dépits qui 1 aigriffent , tant de chagrins 
qui le défefperent , tant de défordres qui 
Je corrompent. Parce qu'on n'eft rien & 
qu'on voudroit être quelque chofe ; parce 
quYtant déjà quelque chofe , on voudroit 
être davantage ; parce que , quoiqu'on (bit 
déjà beaucoup , on voudroit ctre encore 
plus, on court , on s'emprefïè , on s'agite f 
on fe plie à toute* les formés , on prend 
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tofites les figures , on donne dans tous 
les projets , on fe jette dans toutes les 
intrigues ; toujours enchanté de fes vues 
& de fes efpérances ; toujours dégoûté de 
fon état & de fa condition ; toujours char- 
mé de ce qu'on fe propofe d'être , & 
toujours rebuté de ce qu'on eft ; toujours 
content de ce que la fortune promet , & 
toujours mécontent de ce qu'elle donne , 
on fe mine de réflexions (ombres , on 
s'épuife par le travail , on fe confume en 
efforts fou vent impuilîànts & fuperflus. 

Ah ! mon cher Frère , puis-je vous dire 
avec le Prophète : jufqu'à quand,, féduit 
par une vaine ombre de grandeur , conti- 
nuerez-vous de courir après un fantôme 
impofteur qui vous joue , & qui , en vous 
jouant , vous perd & vous égare ? Ut quid 
diligitis vanitatem & quœritis menda- 
cium * ? Vous portez au-dedans de vous 
ce que vous cherchez hors de vous. Pour 
trouver la véritable grandeur , pour attein- 
dre à la véritable grandeur , il n'eft pas 
befoin de fortir de votre état , de vous 
élever au-defliis de votre état. La véri- 
table grandeur ne dépend point de ces 
diftin&ions faftueufes de titres, d'emplois^ 
d'honneurs , de dignités , qui amufent la 
vanité humaine. En quelque état que vous 
foyez , il ne dépend que de vous d'être 
véritablement grand , ^uifque la véritable 
grandeur n'a de principe epe la vertu , 
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toujours indépendante de la différence 

des rangs & des conditions. 

En voulez-vous une preuve fans ré- 
plique ? ne la cherchons point ailleurs que 
dans le myftere de ce jour. Marie efl: dé- 
clarée Mere de Dieu , nommée Mere de 
Dieu , deftinée à être Mere de Dieu ; elle 
efl: revêtue d'une grandeur fupérieure à 
toute grandeur , d'une grandeur qui ne 
laifTant que Dieu au-defliis de Marie , 
met au-defïbus de Marie tout ce qui 
n'eft pas Dieu ; voilà ce que vous admi- 
rez , & voici ce qui doit vous inftruire. 
Pour élever Marie à la maternité divine , 
Dieu n'a principalement égard qu'à la 
vertu de Marie ; donc aux yeux de Dieu 
il n'y a point de vraie grandeur fans la 
vertu. Marie elle-même préfère la per- j 
feâion de la vertu à la maternité divine ; 
donc le comble de la grandeur eft de pré- 
férer la vertu à toute autre grandeur : 
deux leçons importantes que nous fournit 
ce myftere , & que je vais tâcher de vous 
dJvelopper. 

i °. V oulant quitter le fein du Pere éter- 
nel , afin de fe renfermer dans le fein d'une 
mere mortelle , le Verbe de Dieu penfe 
$ fe choifir une mere digne de lui , s'il eft 
poffible ; & pour cela il faut qu'entre 
toutes les créatures , qui font fon ouvrage, 
il faut qu'il choififïe celle qui porte le 
plus de traits <ie refTemblance avec le 
'Dieu dont elle eft l'ouvrage , cçlle doixt 
- 
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la grandeur perfonnelle approche le plus 
de la nouvelle grandeur qu'on lui pré* 
pâre. 

Guidé par les vues de fa fagefle , fur 
qui jette-t-il les yeux ? hors de fon peuple, 
dit S. Léon. Il voit la gloire & là majefte 
de la puifTance Romaine régner du cou- 
chant à l'aurore , élever fur les trônes 
humiliés & réduits en poudre , l'orgueil 
de fon imperieufe domination ; il ♦voit 
cette fiere maîtreffe du monde , ref- 
peâueufe efclave des Céfars , porter à 
leurs pieds les vœux qu'elle reçoit , leur 
faire hommage des hommages qu'on lui 
rend , & craindre leur colère plus que les 
nations ne craignent leurs armes ; il voit 
parmi fon peuple des filles qui naifîènt 
«^vî'ronnées du luxe & de l'éclat de la 
magnmcenco „ j ! ; de Populence 
des nchefles , du fafte des honneurs & 
des dignités ; il le voit , & dédaignant 
la pourpre Romaine , & fans s'arrêter à 
la pompe dont brillent les filles de Sion, 
il va chercher dans l'obfcurité de la foli- 
tude une vierge fimple , pauvre , qui ne 
connoît pas le monde & que le monde 
ne connoît pas, qui n'a rien qui pulflè 
attirer les regards du monde , & qui 
attire les regards de Dieu , qui n'eft rien 
dans le monde , & que Dieu préfère à 
ce qui eft tout dans le monde ; une 
vierge qui ne tient aucun rang parmi les 
hommes , & que Dieu appelle à tenir le 
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premier rang dans l'univers ; à qui la terre 
n'offre que des rebuts & des mépris , & 
à qui l'Ange annonce les faveurs du ciel ; 
une vierge que Juda rougit prefque de 
compter au nombre de fes filles , & que 
'Dieu va reconnoitre pour fa mcre : Mijfus 
eji Angélus.... ad Virginem*. 

Eh ! que Dieu voit-il donc dans Marie 
qui le détermine à fixer fur elle h préfé- 
rence d'un choix fi glorieux ? Ah ! Chré- 
tiens , que n'y voit-il pas ? Il y voit tout 
ce qu'il aime , tout ce qu'il eftime ; de 
l'innocence , de la pudeur, de 1 humilité , 
les vertus les plus rares & la fainteté la 
plus éminente , les fruits les plus précieux 
des grâces abondantes dont il a prévenu 
cette fille de Juda. Voilà ce que Dieu voit 
dans Marie , & pour le voir il faut l'œil 

-d'un Dieu , tznx L ^ r - tru ^-r » • c 
zis^tt^ji*^ voile épais lur 

excellence de fes vertus : mais il n'y 
voit point ce que le fiecle , infatué de 
fes illufions , appelle grandeur , ce qui , 
pefé dans la balance du monde , eft le 
grand mérite , le vrai mérite , l'unique 
mérite , ou qui du moins donne fon plus 
beau luftre au mérite qu'on a , & fupplée 
au mérite qu'on n'a pas ; une grande for- 
tune , de grands titres , de grands hon- 
neurs. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes, 
lui dit l'Ange, & vous donnerez au «îonde 

* S.Lucc. i.v. 
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celui en qui feront bénies toutes les na- 
tions : Benedi&a tu in mulieribus *. Mais 
vous n'êtes bénie entre toutes les fem- 
mes que parce que vous avez une préémi- 
nence de vertus qui vous diftingue entre 
'toutes les femmes ; le Seigneur n'eft avec 
vous & il ne fera dans vous que parce que 
vous êtes à lui ; il n'habitera dans votre 
fein que parce qu'il habite dans votre 
cœur ; vous ne ferez le fan&uaire où 
repofera le Dieu de gloire & de maiefté , 
que parce que vous êtes le temple où 
xéfide l'efprit de grâce & de fainteté : 
Gratiâ plena *. Sans cela, Marie parée 
de la gloire de Salomon , & remontée au 
rang de fes ancêtres , n'auroit- Dieu que' 
pour fon maître & ne l'auroit point pour 
ion fils. Avec cela Marie l'emporte & doit 
l'emporter au jugement d'un Dieu qui ne 
compte point les titres d'honneur , mais 
les vertus ; qui n'examine point ce qu'on 
paroît être , mais qui s'arrête^ £gs 

J'on.^^i2i.ftti^^"maïs qui attache fes 
faveurs au mérite véritable & folide. Avec 
cela la pauvreté & l'indigence de Marie 
n'eft point un obllacle à la maternité di- 
vine. Avec cela la pauvreté & l'indigence 
de Marie e(l une difpofition & comme 
une préparation naturelle à la maternité 
divine. 

* S. Luc. €. i. v. A 
** Ibid. 
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Car dans les confeils profonds de fa 
fagefle adorable , Dieu avoit réfolu de 
confondre les paflions & d'humilier l'or- 
gueil du monde par les âbaifTements & 
l'indigence du Verbe incarné. Ce Dieu 
pauvre & anéanti vouloit donc une mere 
placée dans rhumiliation & dans le dé- 
nuement de cette pauvreté dont il venoit 
donner au monde des leçons & des exem- 
ples. Par conféquent l'indigence de Marie, 
jui convenoit aux deffeins de Dieu fur 
on Fils , étoit pour Marie une efpece de 
titre à la maternité divine. Mais prenez-y 
garde , quelle indigence ? une indigence 
fans plaintes & fans murmures , fans ai- 
greur & fans dépit , fans orgueil & fans 
jaloufie ; une indigence foumife & docile , 
tranquille & modérée , jufte & équitable , 
pleine de pudeur & d'innocence. Car une 
indigence qui fe révolte par les murmures, 
qui fe confole par les plaintes, qui fe fou- 
lage par les invedives , qui s'attrifte par 
la défiance ; une indige^ cc ^ SifëïAHi?*"- 
parlerai, qui ^SŒo^ 
une uidwence tmjg* d , autrui une i n - 
jaloufe de la P"^ " donner à 'Dieu les 
n^"m?eîle fouffre', & aux riches les 
S S Si Posent ; une v**^ 
t-Vhp de parvenir a ce qu elle vouai oit 
Se par le' crime & l'injuftice ou d'ou- 
blier ce qu'elle eft dans l'meffe des pla - 
firs les plus honteux : une pareille mai- 
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gence ne fut & ne fera jamais qu'un 
objet d'anathême aux yeux de ce Dieu 
qui a voulu être pauvre par choix & par 
préférence , mais qui eft faint par la né- 
ceflité de fon être ; de ce Dieu qui ne 
hait dans l'opulence que ce qu'elle a de 
dangereux pour la vertu , & qui n'aime 
dans la pauvreté que ce qu'elle a d'oppo- 
fition au vice. C'étoit donc l'union de ces 
deux qualités , de l'indigence & de la 
vertu , d'une indigence ennoblie par la 
piété , d'une piété Apurée & confacrée 
par l'indigence, qui rendoit Marie fpé- 
cialement propre à devenir la mere du 
Verbe incarné ; une mere pauvre & hu- 
miliée convenoit à un Dieu pauvre ; une 
mere fainte devoit être la mere du Dieu 
de fainteté ; en forte que l'indigence dç 
Marie, ftparée de fes vertus, ne lui auroit 
été d'aucun mérite devant Dieu , & que 
les vertus de Marie dans une autre fortune 
n'auroiçnt point eu des rapports fi intimes 
avec les defïèins de Dieu. 

Penfée bien capable de confoler ceux 
que la naiflànce ou les revers & les ré- 
volutions trop ordinaires dans les chofes 
humaines , femblent condamner à être le 
rebut du monde ; penfée bien capable 
d'amortir la vivacité de leurs chagrins & 
d'adoucir la plaie de leur cœur ; penfée 
également capable d'inftruire & de ra- 
mener aux bornes de la modération tant 
Manies ambitieufes qui fe trouvent gérées 
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& trop reflèrrées dans les limites étroites 
d'une condition médiocre, de réprimer les 



leur fïtuation , quelque riante , quelque 
gracieufe qu'elle (bit , & qui croient n'a- 
voir rien fi elles n'ont tout : partions fu- 
neftes au monde , dont elles troublent le 
repos , dont elles renverfent l'ordre & la 
fubordination , dont elles violent les loix 
les plus facrées & les droits les mieux éta- 
blis : pafïions trop communes & trop 
ordinaires dans le monde , puifqu'il n'eft 
point de fortune fi étendue qui ne laiflfe 
des defirs encore plus vaftes , & que les 
biens qui nourrifïent la cupidité , loin de 
la rafTafier , ne fervent qu'à l'accroître & 
qu a l irriter. 

: Car que penferoit , que diroit ui> efprit 
attentif à fe pénétrer des lumières que 
nous préfente le myftere de ce jour ? In- 
troduit dans le fanduaire par Jefus , & 
înftruit à l'école de Marie , combien il ver- 
roit de préjugés tomber, dç nuages fe 
diffiper , de fonges s'évanouir ! Que m'im* 
porte cette grandeur fragile , qui n'ayant 
que le temps pour terme de fa durée , en 
a toute Tinconftance , toute la mobilité , 
toute la rapidité dans fâ courfe ! C'eft 
une lueur pafîagere qui brille un moment , 
qui éblouit , qui amufe » qui fuit auffitôt 
& va fe perdre dans la nuit éternelle, 
C'eft une fleur que le même foleil voit 
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s'éîever , croître , languir , fe faner & 
faire demander à la terre qui la portoit 
fi elle a été. Grandeur fantaftique , qui ne 
fubfifte gueres que dans les erreurs d'un 
| vain peuple que perfuade & que trompe 
tout ce qui parle à fon imagination , que 
ne peut inftruire & détromper ce qui parle 
à fa raifon ! Voulons-nous être grands , 
afpirons à cette grandeur que le Dieu 
dont les jugements ne font que vérité 
& équité , regarde comme la feule véri- 
table grandeur. 

Pour y parvenir , il n'eft befoin ni des 
rufes de la politique , ni des détours de 
PadrefTe , ni des rafînements de la fagefle , 
ni du tumulte des projets & des entre* 
prifes , ni des balTefïes de l'adulation , ni 
des complaifances de l'intérêt, ni de l'appui 
des proteâeurs , ni de ce qu'on appelle 
les heureux caprices de la fortune. Pour 
la trouver , il n efi -point nécefïaire de 
fortir de ion état. Tout état , toute con-» 
dition a pour Dieu fes grands , fes héros, 
fes prodiges , fes miracles. 

Pour être grand devant Dieu , l'homme 
que la grâce excite & foutient , fe fuffiç 
alors à lui-même ; & c eft en lui-même 
& non hors de lui-même que l'homme 
doit chercher cette grandeur. Le monde 
décide fur les dehors & la furface qui 
impofent; Dieu juge par le cœur qui ne 
trompe point. L'eftime du monde , prof* 
tituée à la fédudion de ces honneurs cori-t 
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tagieux , qui fouvent font la récompenfc 
du vice & prefque toujours Pécueil de la 
vertu ; reftime du monde n'eft qu'une 
vaine fumée dont fe repaiflent nos cupi- 
dités ; l'eftime de Dieu ne commence & 
ne finit qu'avec nos vertus. Incapable de 
fe laifïer furprendre par les preftiges de la 

fwi(Tance& de l'autorité ; un Aman dans 
a faveur n'eft pour lui que le tyran des 
peuples qui en font opprimés , .& que la 
honte du prince qui l'emploie ; un Pharaon 
fur le trône , n'eft pour lui qu'une ame 
vendue à une politique barbare & inique ; 
un Achab , que le meurtrier du jufte ; un 
Manafles, que le déferteur infâme de la 
religion de fes pères ; un Ozias , que le 
profanateur du fan&uaire ; un Sédécias , 
que l'opprobre & la ruine de Juda ; un 
Salomon n'eft que l'efclave de la volupté 
& J'adorateur infenfé de toutes les idoles 
qu'adorent les femmes qu'il idolâtre ; une 
Jézabel , qu'un monftre enivré du fang des 
prophètes ; une Athalie , qu'une vi&ime 
de fes vengeances deftinée à effrayer par 
l'horreur de fa chûte le monde épouvanté 
par l'horreur de fes forfaits. Le plus puif- 
font monarque , le rnaîtrç du monde ; s'il 
n'a plus de vertus que de pouvoir , s'il n'a 
plus d'empire fur fon cœur que fur fes 
peuples , s'il n'eft plus roi par la religion 
que par l'autorité , malgré la pourpre qui 
le couvre, quelque éloge que lui prodi- 
plient les flatteurs , Dieu ae voit dans lui 

(JUUI) 
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<ju'un homme foible & miférable , qu'un 
homme le jufte objet de fon mépris & de 

haine. Mais un Job dans Tafflidion ; 
un Jacob dans la fervitude & l'exil ; un 
Jofeph dans les fers ; une Suzanne flétrie 
par l'impofture ; un Moyfe errant dans le 
défert ; un David fugitif devant Saûl ; un 
Daniel dans la captivité ; un Tobie dans 
l'indigence ; une Judith dans les pleurs ; 
ce font-là pour Dieu les grands événe- 
ments , les grands fpeâacles qui attirent 
fes regards , qui fixent fon attention , qui 
emportent fes éloges : ce font-là les 
grandes ames, les ames nobles & héroïques, 
les ames qui font dignes de Dieu & donc 
Dieu feul eft digne , les ames dans les- 
quelles Dieu fe reconnoît , les ames dont 
il s'applaudit comme de fon chef-d'œuvre, 
les ames dont , tout Dieu qu'il eft , il 
daigne fe vanter , pour ainfi dire , & fe 
glorifier :" Nuniquid confidtrafii fervum 
meum * l * 

Voilà donc , Chrétiens , voilà par où 
chacun de nous devroit envifager fon état, 
juger de fon état , fe former une jufte idée 
de fon état : on ne le confidere qu'avec 
un efprit rempli des maximes du monde ; 
on ne le confidere que du côté du monde 
& par rapport au monde , & alors il n'offre 
rien que de trifte & d'affligeant , que d'hu- 
miliant & de pénible. Mais fi on venoic 
à le regarder du cOté de Dieu & en vue 

* Job. c i.y. 7. 

r Tome V, F 
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de Dieu ; fi Ton s'accoutumoit à pertfe? 
<Jue cet état d'indigence & d'humiliation , - 
loin d'être un dbflacle à l'eftime & à la 
faveur -de Dieu , comme il eft un obftacle 
à Peftime & à là faveur du monde ; loin 
d être réprouvé de Dieu , comme il eft 
reprouvé du monde , eft un état auquel 
Dieu domte la( préférence fur tout autre 
état ; un état que Dieu choHira pour lui- 
même afin de le relever , de l'ennoblir , 
de le consacrer dans fa perfonne. Si Tort 
confidéroit que Dieu voulant aujourd'hui 
fe choifir une mere , la prend dans cet 
état & à raifon de cet état, nous con- 
noîtrions bientôt qu'outre que cet état 
n'a point d'oppofition à la véritable gran- 
deur , il eft la voie la plus fûre pour de- 
venir grand devant Dieu , pour paroître 
grand devant Dieu , non-feulement parce 
que rien n'eft fi grand au jugement de 
Dieu qu'une vertu éprouvée par les peines 
de cet ét*t , mais parce que cet état con- 
duit aiix vertus qui , dans les idées de 
Dieu , ont le plus de grandeur. 

En effet , quoique toutes les vertus de 
Marie aient concouru à fon élévation , ce- 
pendant , entre fes vertus , les Pères en 
difïinguent deux qui firent fon principal 
mérite , & qui annonçoient fes difpofitions 
les plus propres à la maternité divine ; * 
fon humilité & fa pureté Humilitatt 
placuit, virginitœte concepit. Humilité, 
difpofition la p lus eflèntieile aux dons di* 
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ciel , puifque félon la belle remarque de 
S. Auguftin , afin qu'un cœur fe rempliflè 
<ie Dieu , il faut qu'il foit vuide de lui- 
même , qu'il foit dépris de lui-même , 
détache de lui-même, & par conféquent 
qu'il ne foit renfermé dans lui-même , 
ni par l'enflure de l'orgueil , ni par les 
hauteurs de la fierté, ni par la préfomption 
de la vanité , ni par l'idolâtrie fecrette 
<le l'amour-propre. La pureté ; puifque 
félon la penfée de Tertullien , Dieu 
n'étant qu'efprit , plus on a d'empire fur 
fes fens , plus on règne fur ce corps de 
terre & d'argile , & plus on a de refïem- 
hlance avec Dieu. Humilité & pureté dont 
Marie avoit donné des exemples qu'elle 
Ti'avoit reçus de perfonne , & que per-< 
fonne n'a pu imiter dans toute leur éten^ 
due \ humilité qui , en labaifiant devant 
Dieu , l'approchoit de la maternité divi- 
•ne > puifqu'un Dieu qui naifïbit pour l'hu- 
tniliation vouloit naître de la plus hum- 
ble des vierges : h imilitate plaçait. Pureté 
qui étoit pour elle une forte de prépara- 
tion à la maternité divine : virginitatc con* 
cepit ; pourquoi ? faint Bernard nous {ap- 
prend ; parce que , dit ce Pere , il con- 
venoit que Dieu voulant avoir une mere r 
naquit dune vierge , & qu'il femble que 
fi une vierge peut avoir un fils , il faut 
qu'elle foit mere d'un Dieu : neque enini 
aut partus alius virginum , aut ûcum de* 

utit partes atier. , 

Fij 
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félicité fi fouvent funefte , qui n'élevé 
tant d'hommes que pour lesabaiffer, qui 
ne les illuftre eue pour les avilir , qui ne 
les enchante que pour les perdre. Le myf- 
tere des myfteres, c'eft qu'après l'Evan- 
gile , & dans le fein de l'Evangile ; c'eft 



& qu'avec la foi de l'Evangile , j'ofe re- 
procher à Dieu de m'avoir placé dans l'état 
où il s'eft p*acé lui-même , d'avoir choifi 
peur moi l'état qu'il a choifi potir lui- 
même ; c'eft qu'un Chrétien fe juge désho- 
noré par un état qui l'honore devant Dieu ; 
qu'un Chrétien fe plaigne d'un état , rou- 
giflè d'un état qui ne lui ôte une faufte & 
fatale grandeur qu'afin de lui applanir les 
voies de la véritable grandeur ; c'eft qu'un 
Chrétien ne ' conçoive pas , & qu'il ne 
veuille pas concevoir , que la véritable 
grandeur confifte dans la vertu ; que le 
comble de la grandeur ëft c'e facrifier toute 
autre grandeur à la vertu. # Seconde inf- 
riudion que nous donne Marie. 

2°. La vertu de Marie l'avoit élevée 

I'ufqu'à la maternité divkie ; fa vertu 
'élevé en un fens au-deftùs de la ma- 
ternité divine. Ne craignez point , lui 
dit l'ange , vous avez trouvé grâce de- 
vant le Seigneur ; la race fainte n'avoit 
point montré à fes yeux une vertu fi 
pure ; mais fi vous aimez beaucoup , 
vous êtes beaucoup aimée > ne timeas Ma- 




milieu 
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ria , invenifli enim gratiam apud Dtum*. 
Le monde pervers & corrompu arrête 
depuis long-temps les miféricordes & 
les bienfaits de Dieu ; comment le Jufte 
promis à vos pères viendroit-il dans une 
terre couverte d'iniquités ? Mais la voix 
de vos vertus parle plus haut que la. 
voix de fes prévarications ; vous aurez 
un fils , & ce fils fera le Sauveur de fon 
peuple : paries filium Ù y oc obis nomen 

ejus Jefum **. 

Ne nous femble-t-il pas que Dieu ne 
peut rien de plus pour Marie ? Mais, 
fouffrez cette expreflion , qu'excufe la 
grandeur de mon fujet; Marie peut ajou- 
ter une nouvelle gloire à la gloire de la. 
maternité divine ; elle peut , par la gran- 
deur des fentïments que Dieu.lui infpire * 
augmenter la grandeur que l'ange lui 
annonce. Moi , la mere de mon Dieu f 
Il fuffifoit à ma gloire d'être (on efclave ; 
ce Dieu que faime & que j'adore , que. 
je ferois heureufe de le porter entre 
mes bras , de veiller à fon repos , d ef- 
fuyer fes larmes , de partager fes peines,, 
de mêler mes pleurs à fon fang , d ofer 
Tappeller mon fils , & de l'entendre me. 
nommer fa mere; Mais le Seigneur fait 
ce que je lui ai juré dans le fan&uaire 
& j'aime encore mieux lui plaire que lui 

.* S.Luc, a. y. 10* 
* * Ibid. y. 3 u 
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commande! :: quomo do fiet iftud y quoniam 
yirum non.cognofïo * . 
Ô vertu! o fainteté! ô pudeur l quelle 

Îîus noble viâirne fut jamais préfentée 
vos autels ? Il fe trouvera dans la ro- 
ligion fàinte de Jefus - Chrift des ames 
qui , élevées pr ]$l grâce au-defïus des 
FoiblefTès de la nature , s'engageront à 
imiter, dans des corps pefons & fragiles , 
la vie des anges , & à pratiquer cette pa- 
role qu'il n'eu point donné a tous d en- 
tendre. La gloire qu'elles attendent , les 
défend contre 1 attrait de toi>t ce qu elles 
facrifient ; & Marie , par attachement à 
] a vertu la plus parfaite, confent à fa~ 
crifier la gloire même ou'on lui offre. 

Et -qu'il vcus-eft agruble , Seigneur, 
de oonnoître Gombien vous êtes aimé 
de celle que yous aimez ! Que c'eft pour 
vous m fpeâacle bien doux de voir 
qu'on vous préfère ainfi -vous- même à 
Tous-même , Jk que la ferveur de Marie 
trouve plus de charmes à fe rendre digne 
de votre amour qu'à pofféder le gage le 
plus précieux de votre tcndreffe. Vx>us 
voulûtes ians doute la mettre à cette dé- 
licate épreuve ; vous le voulûtes .pour 
votre gloire , afin de ju faner votre choix 
& de montrer que, dans le defïèin de 
prodiguer en faveur d'une créature mor- 
telle les tréfors de votre puifTance , il 
n'y en avoit point de plus digne de vos 

* S, Lhc c. i. y, 34. 

F iv 
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grâces que celle qui les reçoit ; vous le 
roulures pour la gloire de Marie : afin de 
faire dire â tous les peuples & â tous les 
âges , que , de tant de dons du ciel qui 
ornent Marie , le plus grand & celui qui 
leul mente tous les autres , elt une ame 
Plus grande que tcr.te la grandeur qui 
I environne. 

. ^ReconnohTons-le donc avec faint Jé- 
rôme , que dans la mere de notre Dieu 
ri. y a une forte de grandeur plus élevée , 
il j oie le dire , que la maternité divine ; 
cet amour de la vertu , qui dans la vertu 
neitime que la vertu même, qui loin de 
chercher 'a vertu pour la gloire , fuit la 
gloire pour la perfection de la vettu , 
qui lui rend ce qu'elle a pronrs à Dieu 
Pius cher que les avantages que l'ange 
Jui annonce , qui , préférant à la mater- 
nité divine une virginité obfcure & ca- 
chée fous le voile du mariage , craint 
prefque également & de perdre le mé- 
rite de fa vertu & de recevoir les hon- 
neurs que fa vertu mérite : immobile vir- 
gmatis propofitum , quod nec Angelo fi- 

Uum Deum promittente aliquatenus titu- 
bavit. 2 

Reconnoiiîbns que fe mettant en quel- 
que forte au-deflus de la maternité di- 
vine par l'humble cppoftion qu'elle y 
irarque , Marie fe donne une grandeur 
que la maternité divine ne lui auroie 
point donnée. L'honneur qu'on lui offre 
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n'eft que la gloire de la libéralité & de 
la magnificence du Seigneur ; les vertus 
qu'elle pratique font en même temps & 
les dons de I3ieu & la gloire de Marie , 
fa gloire propre & perfonnelle , la gloire 
folide & intérieure. Véritablement fage , 
dit faint Cyprien , lorfque la grâce qui 
la fanctifïe l'emporte dans fon cœur fur 
la grâce qui Paggrandit & qui la relevé , 
lorsqu'un état plus parfait attire fes 
defirs par préférence à un état plus fu* 
blime; car toute mere de Dieu qu'elle 
a été , continue le faint dodeur , fes 
vertus & non fes honneurs ont fait fon 
mérite devant Dieu ; & fi l'un pouvoir 
çtre féparée de l'autre , ce que Dieu fait 
pour, Marie lui feroit inutile fans ce 
qu'elle fait pour répondre à la grâce & 
aux bienfaits de Dieu. 

Non , ne nous y trompons pas , Chré- 
tiens , ce ne font point les faveurs de la 
terré , ce ne font pas même certaines fa- 
veurs du Ciel qui compofent la vérita- 
ble grandeur ; ces dons céleftes feront*, 
fi vous le voulez , la grandeur appa- 
rente , la grandeur extérieure , la mar- 
que , la preuve , la récompenfe de la 
grandeur intérieure ; mais enfin ils ne 
font point toujours une grandeur réelle 
& folide , & plaife au Ciel qu'ils n'en 
deviennent pas quelquefois l'écueil & 
la ruine. Souvent ce que nous admirons 
dans les plus grands hommes , dans les 

F Y 
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plus grands Saints , n'eft point ce qàb 
attire l'eftime & le fufîrage de Dieu- 
A nos yeux la gloire d* Abraham eft d'à- : 
voir été établi le pere d'uft peuple fàint ; 
3e gloire de Moïfe eft d'avoir été comme " 
le Dieu de Pharaon ; celle d'EIie, d'ou- 
vrir & de fermer le Ciel à Ton gré, & 
de parler aux éléments en fouverain z 
à nos yeux la* gloire des prophètes eft 
<le percer dans l'obfcurité des fiecles I 
venir ; celle de Paul , d'avoir été ravi 
au troifieme ciel & d'avoir entendu ces 
paroles myftérieufes ; qu'il n'eft point 
conné à une bouche mortelle de pro- 
noncer. Aux yeux de Dieu , la gloire 
«l'Abraham eft d'avoir cru & agi félon 
fa croyance ; celle de Moïfe , c eft d'a- 
voir préféré les ignominies d'Ifraël aux 
honneurs de l'Egypte ; celle d'Elie, c'eft 
-d'avoir été confumé , dévoré par le zèle de 
îa roaifon du Seigneur : aux yeux deJDieu^ 
la gloire des prophètes eft de n'avoir point 
«Hnimtilé aux rois impies des vérités de 
«terreur & d'épouvante -, celle de tant de 
Saints eû d'avoir lutté contre les puif- 
iances de 4 'enfer & d'avoir épuré leur 
'vertu dans la tribulaftion. La gloire même 
<àc Marie a'eft point feulement d'avoir 
jjarte Jcfus dans fon fein , mais de l'avoir 
confeivé dans fon cœur f d'avoir fiu 
joindre la prééminence des vertus à la. 
prééminence des titres , & honorer par 
ics vertus îa maternifié disrine gai l'iiOa 
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ttora par fon éclat. Ils fe lèveront au 
dernier jour , ces hommes qui ont pro- 
phetifé au nom de Jefus & qui ne Pont 
pas fcrvi. Dieu reprendra fes dons • il ne' 
leur laifTera que leurs adions ; & le Sei- 
gneur alors connoîtra-t-il tous ceux par 
il s'eft fait connoitre ? Quia numquam 
r.oviyos*. 

X3n n'a point de grandeur folide fans 
la vertu ; on n'eft véritablement grand 
que félon la mefure & dans l'étendue 
de fes vertus : le plus fftr moyen d'ctre 
grand eft de facrifier à la vertu toute 
autre grandeur , & cependant la vertu 
eft la feule grandeur à laquelle n'afpi- 
rent point ces hommes qui afpirent à 
tout. S'aggrandir par les charges , par les 
emplois, par la faveur, par le crédit, 
par les titres , par les honneurs , par les 
dignités ; ' s^aggrandir par la réputation 
des armes, de lafcience, del'efprit: 
foire un grand nom dans le monde, faire 
une grande figure dans le monde , faire 
une grande fortune dans le monde, on v 
penfe aflfez , on n'y penfe que trop. S'ag- 
grandir par la vertu , s'enrichir des tréfors 
delà vertu , fe parer de l'éclat de la vertu, 
& pour cela étudier les voies de la vertu, 
fe former à la vertu , ménager fa vertu, 
ne pasrifquer, ne pas hazajrder, nç pas 
expofer témérairement (a vertu ; qui de 
jious y penfe ? Et comment y penferoiç^ 

F vj 
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on ? Oferai-je le dire , & ne rougirons- 
nous point d'entendre ce que nous ne 
rouginbns pas de faire? La vertu avilie y 
décriée , méprifée , femble être deve- 
nue parmi nous un titre de flétrifTure &: 
d'opprobre. Jamais elles ne retentirent 
avec plus de licence & de fcandale que 
dans notre fïecle , ces maximes de profti- 
tution , tant reprochées par le fatyrique 
Romain à un âge peut-être moins cor- 
rompu que le nôtre : virtus pofinummos. 
La vertu après les richeflès , après tout 
le refle , tout le refte avant la vertu. Se 
tirer de fa première obfcurité par le ma- 
nège de fes intrigues ; introduire l'opu- 
lence dans une iraifon étonnée de la 
fpîendeur dont elle brille ; faire ram- 
per devant foi ceux devant qui on a 
j ampé; à force d'adorer l'idole de la for- 
tune monter enfin fur l'autel & devenir 
l'idole qui eft adorée , voilà le chef-d'œu- 
vre du génie, le miracle de Fadrelîè & de 
î'induftrie humaine ; voilà le mérite qui 
eft au-defTùs de tout mérite, le mérite ai;- 
quel la vertu ne peut prefque rien ajouter 
dans les idées du monde profane > & que 
le défaut de vertus ne peut gueres obfcur- 
, cir. La fortune tient lieu de vertu , la 
vertu ne tient jamais lieu de fortune ; 
celui qui n'a rien n'eft rien : virtus pojl 
nummos. Pour fe produire impunément 
fur le théâtre du monde , il faut que la 

vertu s'y montre relevée par le faite 6c 
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ennoblie par l'éclat des honneurs ; feule & 
dénuée de ce fecours emprunte , elle ne 
fait qu'embarraflèr la fcene ; & ce n'efl: 
plus de nos jours qu'il peut efpérer l'ap- 
plaudiflèment & le fuffiage des fpeâa- 
teurs , celui qui ne fait jouer de perfon- 
nage que celui d'homme d'honneur & de 
probité ! 

Maximes abominables , maximes im- 
pies, maximes dont l'avarice & l'ambition 
des pères infcSe Pefprit d'une jeuneiîe 
fimple & trop docile aux enfeignements 
de vice & d'iniquité ! Maximes honteufe- 
ment autorifées par les mœurs & les fer- 
viles adulations d'un fiecle accoutumé à ne 
louer que ceux qui peuvent payer fes 
louanges ; maximes dont le poifon con- 
tagieux a corrompu prefque tous les mem- 
bres de l'état. De - là la pudeur fragile 
dans le fexe , la fubordination renverfée 
dans le domeftique , la bonne foi ignorée 
dans le commerce , la confiance inconnije 
dans les amitiés , la paix troublée dans les 
familles , la valeur amollie dans les guer- 
riers , les grands vices trop ordinaires dans 
les grandes places , le inonde profane 
dans le defordre & la confufion r ven- 
geant fur lui-même les outrages qu'il fait 
a la vertu. Heureux dans fon malheur fi, 
détrompé par fes infortunes , il revient 
aux maximes fages de la raifon & de la 
religion , s'il reconnoît qu'il n'y a de vraie 
grandeur que dans la vertu , cjue toute 
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autre grandeur , quand elle n'eft pas fou- 
tenue par la vertu , n'eft qu'un voile 
trompeur qui cache peut-être aux horr> 
lues oc qui ne cache point à Dieu une 
*iudité'hontetife , une pauvreté flétrifïante: 
nefcis quia tu es mijer & miferabilis & 
pauper. .... * . & nudus. * Heureux s'il re- 
connoît que toute autre grandeur , quand 
on lui facrilîe ta vertu , n'eft qu'une gran- 
deur funefte qui perd l'homme en l'éle- 
vant , & creufe fous fçs pas un abyme de 
malheurs ou il périt fans retour ; qu'une 
grandeur qui s'achète aux dépens de la 
vertu , n'eft qu'une grandeur qui avilit , 
i dégrade quelquefois même aux yeux 
monde que la grandeur n'empêche pas 
toujours de cenfurer les grands : un jour 
viendra où Dieu arrachant ce mafque de 
grandeur empruntée , donnera ces hom- 
mes tant applaudis en fpeâacle éternel 
de honte & d'opprobre : dabo vos in op- 
jprobrium fempittrnum ù in .ignominiam 
&ternam quœ numquam obUvione Jele- 
bitur. 

Revenons : nous avons appris de Marie 
en quoi confifte la véritable grandeur ^ 
apprenons en quoi confifte le véritable 
iifage de la grandeur. C'eft le fujet de la 
féconde partie : j'abrégerai, 

. * Apoc. c. 5. v. 17. 

J* Jérém. cat. V.40, 

% ■ ■* 
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Seconde Partie. 

• * 

II eft rare dans le monde d'apporter â 
la grandeur les qualités qu'elle demande ; 
il eft encore plus rare de n'y pas prendre 
les partions que trop fouvent elle infpire; 
car telle femble être k contagion de la: 
profpérité , qu'elle ute ordinairement plus* 
de grandeur qu'elle n'en donne;qirennemie 
de la vertu , elle la fuit prefque toujours f 
& fouvent ne la cherche qu'afin de la dé- 
truire plus sûrement. Des années de fàgefïe 
ne tiennent point contre un moment d'é- 
lévation. Hommes dignes de tout , lord 
qu'ils n'étoient rien , font -ils quelque 
chofe , ils font pour la plupart indignes 
-de tout , & le public changeant , autre- 
fois furpris de voir leur mérite fans ré- 
compenfe , ne s'irrite-t-il pas de leur voir 
<des honneurs fans mérite ? Entêtés de leur 
-grandeur , ils ne font que hauteur & fier- 
té ; corrompus par leur grandeur , ils ne 
font que molleflè & indolence. Odieux an 
tnonde par leur orgueil ; inutiles au mon- 
de par leur diflipation , ils s'avilifïènt dans 
-la grandeur & par la grandeur. Sédu&ion 
<ie l'élévation & de h profpérité , vous 
n'en appercevez pas de vertige dans Ma- 
rie. La gloire attachée à la maternité 
divine la laifTe humble & modefte ; les 
-peines attachées à là maternité.divine h 
trouvent forte Se courajgeilfe. Humilité 
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véritable & folide : courage intrépide & 
héroïque , deux qualités qui font le bon 
ufage de la grandeur , & ^ qu'il ne tient 
qu'a nous d'apprendre à l'école de Marie. 

i°. Humilité , vertu fi néceflàire à 
l'homme chrétien ! Sans l'humilité il ne 
peut âvoir qu'un vain fantôme de juftice ; 
les vertus ne font que des vertus ftériles 
ou apparentes , & quelquefois des vices 
réels; fa piété n'eft fouvent qu'une illulion 
capable de plaire à la vanité qui s'en ap- 
plaudit , & incapable de plaire à Jefus- 
Chrift qui réprouve toute vertu gui fe 
plaît à elle-même. Humilité néceflàire à 
tous , & encore plus néceflàire aux grands 
de la terre , puifqu'il n'y a que l'humilité , 
& l'humilité la plus folidement établie , 
qui puiflè les préferver de cette enflure 
de Pefprit , de ce levain de l'orgueil , dont 
on peut dire ce que Jefus-Chrift difoit du 
luxe & de la mollefle , que leur féjour eft 
autour du trône & à l'ombre de la pour- 
pre : Ecce qui mollibus veftiuntur in do- 
mi bus re^um funt*. 

Afliégts d'une foule de flatteurs qu'inf- 
truit & forme l'intérêt , le plus habile 
maître dans la fcience de l'adulation , on 
ne leur laifle ni ignorer leurs bonnes qua- 
lités , ni appercevoir leurs défauts ; ils 
n'ont point de partions qui ne trouvent 
des apologies , & , quand ils le veulent , 
des panégyriques ; ils n'ont point de peu- 
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chants & de caprices qui ne (oient sûrs 
d'un éloge : la timide vérité les fuit , & 
ils ne penfent pas a la chercher. On leur 
répète fans cefîè qu'ils n'ont que des ver- 
tus : à force de l'entendre ils s'accoutu- 
ment à le croire , à joindre leur fufFragé 
à celui des autres , à fe redire quelquefois 
ce qu'on leur dit éternellement , à s'ap- 
plaudir du mérite dont on les loue , à juger 
d'eux-mêmes par le portrair qu'on leur en 
fait ; & refpedts & adorés comme des 
dieux , à ouolier qu'ils font hommes. 

Humilité, dont, toute néceffaire quelle 
eft à l'homme chrétien , nous connoiflbns 
à peine le nom , & dont nous ignorons en- 
core plus la pratique. L'orgueil fut le péché 
du pere , il eft celui des enfants : la vanité 
la plus humiliée , appliquée à fe dédom- 
mager des éloges qu'on lui refufe par les 
louanges qu'elle fe donne , fe venge des 
mépris des autres par Peftime qu'elle fait 
d'elle-même , & n'offre que trop de têtes 
fuperbes jufques dans le centre de Pabaif- 
fement à Panathéme prononcé dans les 
livres faints : Odivit anima mea.... pau~ 
perem fuperbum *. 

Humilité , qui étant fpécialement né-* 
ceflàire aux grands , eft fur-tout inconnue 
dans la grandeur. Ils la regardent comme 
une vertu étrangère à leur état , & dont 
ils font difpenfés par leur état , comme 
une vertu incompatible avec leur état & 
impoflible dans leur état. 
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Or que fait aujourd'hui notre Dieu ? Il 
montre aux grands , dans la perfonne de 
Marie , l'humilité la plus propre à confon- 
dre les prétextes de leur vanité. Pourquoi ? 
parce que c'efl: une humilité dans la plus 
haute & la plus fublime élévation. 

Si Marie n'ayoit été humble que dans 
l'û^fcurité de fa première fortune , & fi 
en changeant d'état elle avoir changé de 
fentiments , J'exemple de fon humilité 
n'auioit point afïèz de force pour toucher 
les grands , l'exemple de fa vanité n'en 
auroit que trop pour les perfuader. Mais 
celle qui fait aujourd'hui une profdffion fi 
authentique de le reconnoitre pour l'hum- 
ble fervante du Seigneur, de mettre toute 
fa gloire à s'anéantir, à s'humilier en la . 
prefence du Seigneur, ce n^eft phis cette 
vierge ignorée , inconnue . rebutée du 
inonde ; ce ri]eft plus cette ntle de David 
réduite par Pinjuftice du fort à tiaîner des 
jours pauvres & difficiles dans la terre où fes 
pères ont régné : c'eft Marie environnée 
d'honneurs & de gloire;c'eft Marie de venue 
tout à coup l'ornement de fon peuple , la 
gloire de fa race , la maîtrefTe du mondé , 
la reine des Anges , la fille chérie du Pere 
célefte, l'époufe de l'Ef prit-Saint , la mere 
de fon Dieu , qui loin de fe méconnoître , 
de s'oublier dans fa grandeur , ne fait que 
s'abaiffer & s'humilier , avouer qu'elle 
n'eft rien , ou que fi elle eft quelque ' 
chofe , elle ne Pett que par fon humilité j 
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Rejpexit humilitatem ancillœ fuœ * : c'eft 
la mere d'un Dieu qui protefte à la face 
du ciel & de la terre que la grandeur v 
loin d'être un titre de vanité & de pré-^ 
fomption , n'ell qu'un engagement plus 
fort & plus indfpenfable à fhumilité ; que 
plus elle eft élevée au-defîiis des hommes, 
plus elle eft obligée de.fè mettre au- 
deilbus de Dieu ; qu'étant fa mere , il lui 
convient plus que jamais d'être fafervante: , 
Ecce ancilla Domini **. 
. Et de-là , quelle conclufion ? Appli- 
quons-nous à la bien méditer , & ne per-r 
dons rien d'une inftruâion fi touchante. 

La mere d'un Dieu eft humble dans fon 
élévation , & d'autant plus humble qu'elle 
eft plus élevée. Difons plus y & nous ne 
dirons rien de trop : la mere d'un Dieu * 
fe croit d'autant plus obligée à être hum- 
ble , qu'elle eft plus élevée. Que deviens 
nent donc ces privilèges & ces exemptions 
prétendues que la vanité mondaine cher- 
che & qu'elle fe flatte quelquefois de 
trouver dans ion rang & dans fon état , 
comme fi dans le chriftianifme il y avoit 
des conditions ou il fût permis de n'être 
pas chrétien , ou que l'Evangile n'eût com- 
mandé l'humilité que dans l'humiliation ; 
comme fi queilque condition pou voit avoir 
des droits & des titres que n'eût point la 
maternité divine : comme s'il étoit de& 

* S. Luc.t* ». *. 48» 
** Ibi4. y. *8. 

h 
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hommes qui ne furent point aflujettis aux 
loix dont ne fût £oint exempte la mere 
d'un Dieu. Car , & c'eft la remarque de 
S. Bernard , Marie pouvoit plaire , & elle 
avoit effectivement trouvé le moyen de 
plaire à Dieu , indépendamment de la 
N maternité divine : mais quoique revêtue 
de la maternité- divine , elle ne pouvoit 
plaire à Dieu que par fon humilité. Sans 
être mere par une Fécondité miraculeufe ; 
fans même être vierge , Marie auroit pu 
trouver place dans le royaume de Dieu : 
mais fans être humble elle auroit été 
étrangère au royaume de Dieu : Poteji 
falvari fine Virginitate y fine humilitatc 
non poteji. 

Or Dieu nous le pa adonnera- t-il , & 
devrions nous nous le pardonner à nous- 
mêmes , d'aSeâer une indépendance que 
n'eut point la mere de notre Dieu , de 
rougir d'un joug dont elle fit fa gloire , de 
Vouloir être plus qu'elle , tandis qu'elle 
eft fi grande devant Dieu , & que com- 
parés I elle nous fomnies fi petits , tandis 
qu'en quelque fituation de profpérké & 
de grandeur que nous foyons placés > 
nous ferons toujours plus au-deflbus d'elle 
que nous ne pourrons être au-defTus du 
refte des hommes ? 

Allons plus avant. La mere d'un Dieu 
â fii être humble dans fon élévation & 
malgré fon élévation. Que deviennent donc 
ces incompatibilités chimériques de Pelé- 
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vation de Ton rang & des abaitfèments de 
Phumilité chrétienne ? Marie a pu être 
mere de Dieu & être humble ; être hum- 
ble & ne point manquer à la dignité de 
la maternité divine , & ne point avilir 
Paugufte qualité de mere de Dieu , & ne 
rien ôter de fa majefté au facré cara&ere 
de mere de Dieu : ce n'eft pas tout , 
continue S. Chryfoftôme , non-feulement 
la mere d'un Dieu a pu être humble , fans 
déshonorer la maternité divine ? mais elle 
n'a jamais paru plus mere de Dieu & plus 
digne de Pêtre qu'en paroifïant humble ; 
non-feulement l'humilité de Marie n'a 
point dégradé la maternité divine , mais la 
maternité divine a été relevée en un fens 
par Phumilité de Marie. Comment cela ? 
parce qu'alors parurent deux prodiges éga- 
lement incroyables , & dont Pûn fervit à 
la gloire de l'autre. Un prodige de grandeur 
dans l'humilité ; un prodige d'humilité 
dans la grandeur. L'humilité honorée par 
la maternité divine, & la maternité divine 
honorée en quelque forte par Phumilité. 
L'humilité honorée par la maternité di- 
vine , puifque fans Pécîat que lui donne 
la maternité divine , l'humilité de Marie 
ne feroit qu'une humilité obfcure & ren- 
fermée dans le fecret de fon cœur. La 
maternité divine honorée en quelque forte 
par Phumilité , puifque par Phumilité 
Marie a augmenté le mérite & la grandeur 
dame , la grandeur propre & perfonnclle 
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de la meœ même d'un Dieu. Aînfî Tune 

Èrêtant à l'autre les rayons de fa gloire , 
i maternité divine fait dans Marie l'hon- 
neur de fon humilité , & l'humilité l'hon- 
neur de la maternité divine. 

Par conféquent, quelle erreur de regar- 
der la grandeur comme difpenfant du de- 
voir de l'humilité , ou l'humilité comme 
incompatible avec la grandeur ? Erreur de 
regarder la grandeur comme un obflacle â 
l'humilité , de fe figurer dans la grandeur 
des bienféances d'état qui foient incompa- 
tibles ^vec l'humilité ; bienféances fauflès, 
bienféances fantaftiques & imaginaires , je 
ne -dis pas feulement au jugement de Dieu, 
je dis au jugement des hommes ; je ne dis 
pas feulement dans la balance & au tribu- 
nal de l'Evangile , je dis dans la balance & 
au tribunal du monde. Les bienféances de 
la grandeur ont-elles donc jamais confifté 
dans l'entêtement des préféances , dans la 
jaloufie de l'autorité , dans le fafte de la 
domination, dans la dureté du comman- 
dement , dans les hauteurs de la fierté , 
dans l'oftentation du pouvoir , dans l'opi- 
niâtreté de la préfomption ? Ne peut-on 
être grand & le paroître fans fe montrer 
maître difficile , (uperbe, dur, impérieux, 
jaloux, vindicatif, bizarre, aifé à irriter f 
prefque imppfTible à appaifer, aimant à 
contredire & ne pouvant fouffrir d'être 
contredit ; fans être infatué de foi-même , 
enyvré de foi-même , adorateur de foi- 
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même , plein d'eftime pour foi-même Se 
de mépris pour les autres ? Ne peut-on 
être grand fans s'imaginer qu'on eft plus 
qu'un homme , ou que les autres font 
moins que des hommes ? Encore une fois, 
eft-ce là ce qui fait le grand & la grandeur? 
Au contraire , ne font-ce pas ces défauts 
qui rendent odieufe & infupportable une 
fortune qui devient fiere à mefure qu'elle 
s'élève ? N'eft-ce pas cet efprit d'orgueil 
qui fait détefter la grandeur & haïr les 
grands ? N'eft-ce pas cette dureté & cette 
hauteur mal-entendue gui déshonore quel- 
quefois les premières places & ceux qui les 
occupent , & qui fait dire tous les jours que 
dans certains grands du monde tout eft 
grand excepté leur perfonne ? [ 
Eneur de regarder l'humilité comme un 
obftacle à la grandeur ! Non , ils n'enten- 
dent point leurs véritables intérêts , ces 
hommes hautains & fuperbes ; & c'eft , 
félon la penfée de S. Auguftin , une fagp 
providence qui permet qu'ils ignorent le 
pouvoir & les charmes d'une grandeur 
modefte & bienfaiiante. Quand il paroît 
dé ces princes habiles dans l'art d'adoucir 
l'éclat du diadème & de tempérer la ma- 
jefté de la pourpre , quel amour ! quels 
tranfports dans leurs peuples ! Pour s'étçr 7 
hifer , leur nom n'a point befoin d'étrç 
écrit dans les faftes des empires, d'être 
confié au brpnzç & au marbre; l'amouj: 
l'a gravé clans' le' coeur ; là il vit, il bravà 
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l'injure des ans ; la tendrefle & la recon- 
noiflànce confondent pour eux tous les 
fiecles & routes les nations , & on parle 
des Titus , des Louis XII , des Henri IV , 
comme des bienfaiteurs de l'univers. Qui 
donnera aux grands la noble ambition de 
courir dans cette carrière ? Qui leur ap- 
prendra à redouter le fafte & les caprices 
de l'orgueil, écueil le plus ordinaire 
leur gloire fafte naufrage ? Et qu'ont-ils à 
craindre de l'humilité ? Peuvent-ils ignorer 
que telle eft la fagefle & le prodige de 
l'humilité chrétienne, qu'elle fait humilier 
le grand fans avilir la grandeur , éviter 
également la hauteur qui excite la haine 
& les baftefles qui attirent le mépris , 
ôter à la grandeur fa fierté fans lui ôter fon 
empire , & lui donner ce qui gagne l'amour 
fans lui enlever ce qui concilie le refped ? 
Comment conferver Phumilité dans la 
grandeur? Ah I Chrétiens , votre humilité 
ne fe trouvera point & elle ne peut fe 
trouver à l'épreuve d'une grandeur fem- 
blable à celle de Marie Quelle élévation 

}>lus propre à flatter la vanité & à remplir 
'ame d'une haute idée de foi - même ? 
Marie n'a point cherché la gloire , & la 
gloire l'a cherchée ; elle eft placée au plus 
haut rang , & elle y eft placée de la main 
de Dieu même : fa grandeur eft donc la 
preuve décifive de fon mérite ; & de quel 
mérite ? d'un mérite au-deftus de tous nos 
mérites, puifqu'il lui obtient un honneur 

au-de(fus 
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au-deflus de tous nos honneurs ; & vou- 
liit-elle ne s'en pas fouvenir , on ne lui 
permet point de l'oublier ; on l'avertie 
qu'en ce jour elle n'eft comblée de gloire 
que parce qu'elle eft comblée de vertus & 
de grâces : Gratin plena. Tout ce qu'on 
lui montre au-dedans d'elle & au-dehors 
d'elle , confpire également à la relever & 
à Taggrandir : ce qu'elle ne fouhaita 
jamais on l'oblige de l'accepter ; on lui 
préfente le trône & on lui commande de 
s'y affeoir ; fon élévation eft le fruit de 
mille vertus , & n'étant acceptée que par 
obéifiànce , elle devient une nouvelle 
vertu ; elle eft tout-à-la-fois & un mérite 
& une récompenfe de fon mérite : Fiat 
mihi fecundùm verburrf tuum **. Savoir 
être humble en de pareilles circonftances, 
il faut l'avouer , c'eft une feience réiervée 
à Marie : mais pour ne point s'entêter de 
fa grandeur , & peut-être pour rougir de 
fa grandeur , que faudroit-il ? Il fuffiroit de 
jeter les yeux fur la trace de fes pas , & de 
confidérer la route qu'on a tenue pour y 
parvenir; on verroit,& pour peu qu'il refte 
de pudeur & d'équité, on ne pourroit le voir 
fans s'indigner , fans s'irriter contre foi-mê- 
me ; on verroit cette grandeur lâchement 
mendiée par tant d'affiduités , de complai- 
fances , de prières , de bafTeffes fouvent 
infamantes , arrachée par tant de follici- 

* S. Luc, C. I. y. 28. 

** Ibidem, y. 38. 

Tome V. « G 
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tations & d'importunités , furpriffe par 
l'intrigue , le manège, l'impofture, la vile 
adulation, l'odieule fupercherie, achetée 
par un dévouement fervile aux plus cri- 
minelles partions de fes protecteurs, par 
line confiante opiniâtreté à efïiiyer tant 
de rebuts , à dévorer t?nt d'affronts , par 
une honteufe facilité à prendre tous les 
vices & à quitter toutes les vertus , à fe 
déshonorer par les emplois & par les mi- 
nifteres les plus flétriflants ; on verroit 
l'honneur acheté par l'opprobre , & une 
grandeur qui n'a pas tant de quoi éblouir 
par l'éclat qu'elle donne , qu'elle a de quoi 
humilier par le prix qu'elle coûte ; & 
néanmoins , le dirai-je , ce font ces hom- 
mes grands par le llafard , grands par l'in- 
trigue & par le manège, grands fans vertus, 
& quelquefois grands par le vice , qui font 
les plus fiers & les plus impérieux, qui do- 
minent avec plus de hauteur , & qui 
aiFe&çnt dç dominer jufques fur les véri- 
tables grands. 

Comment conferyer l'humilité dans la 
grandeur ? Afin d'être humble il fallut que 
Marie parvînt en quelque forte à s'ignorer 
&c à fe méconnoître : & nous autres, pour 
être humbles , il ne faudroit que nous étu- 
dier & nous fonder nous-mêmes ; & , je 
ne crains point de le dire , plus on aura 
dç mérite plus on s'humiliera de celui 
qu on n'a pas. Le monde n'a point de 
maîtres plus indulgents, plus hymains, 
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plus faciles que ceux qui font plus dignes 
de l'être ; & à qui poflede les autres ver- 
tus , devroitr-il en coûter tant d'y ajouter 
l'humilité & la modeftie ? 

Comment conferve* l'humilité dans la 
grandeur ? Voulez-vous le favoir , Chré- 
tiens ? Il fuffira de juger de la grandeur par 
les lumières de l'Evangile ; de Ta confidérer 
dans le plan de l'Evangile , alors que peut 
être la grandeur mondaine , qu'une gran- 
deur fouvent pernicieufe & funefte , qu'u- 
ne grandeur maudite & réprouvée dans • 
pf efque tous ceux qui la pofTedent ? Jefus- 
Chrift n'en parle que pour dire anathême 
à fon luxe & à fon opulence , à fes fêtes 
& à fes plaifîrs , que pour gémir fur les 
périls qui l'environnent , que pour pleu- 
rer les égarements où elle précipite. Non f 
ce que la grandeur eft aux yeux du monde 
n'éblouira point un homme qui fe fouvien- 
dra de ce qu'elle çft aux yeux de Dieu. 

Ce feroit peu de conferver l'humilité 
dans la grandeur , il faut y ajouter la force 
& le courage , -qui ne fe laifTent point 
rebuter par les peines & par les devoirs 
de la grandeur. 

2 V . Quelque idée que s'en forme l'am- 
bition , la grandeur n'eft qu'une fervitude 
déguifée , & elle ne peut gueres être défi- 
lée que par des efprits ou trop peu éclai- 
rés pour en connoître les devoirs , ou aflez 
corrompus pour vouloir s'en difpenfer & 
Igs négliger : quelque fainte , quelque fa- 
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crée , quelque célefte que fût la dignité de 
la maternité divine , elle ne fut pas 
exempte , pour Marie , des peines aux- 
quelles font fujettes les dignités mondai- 
nes ; & je ne fais sHI lui fallut plus d'hu- » 
milité pour en refufer les honneurs que 
de courage pour en fupporter les peines. 

Il n'eft plus pour elle de jours fereins 
& fans alarmes : fa deftinée fur la terre fe 
confond avec celle de fon fils : &quel en- 
chaînement non interrompu de peines, 
de contradiâions & d'outrages ! 

Je ne parle pas de ces foupçons qui 
s'élevèrent fur la vertu qu'elle chériflbit 
le plus, elle fut les foutenir dans lefilence 
& attendre fans trouble & fans agitation 
le moment marqué pour difliper lejnuage 
qui obfcurciflbit fa gloire. Heureufe d'a- 
voir à foufFrir tandis qu'elle eft feule à 
fouffrir ! mais Jefus naît , & dans quel 
état ? Ce divin enfant «'apperçoit pour 
lui d'autre héritage fur la terre que les 
pleurs qu'il répand & les larmes qu'on 
donne à fes fouffrances ; & cet enfant eft 
fon fils qu'elle aime ; c'eft fon Dieu qu'elle 
adore ! ce fut alors , pour la première 
fois qu'il en coûta à Marie d'être pauvre. 
Une indigence qu"on fouftre pour Jefus 
a fes charmes quand on aime ; une indi- 
gence dont Jefus fouffre a autant de peines 
que d'amour. 

Non , il n'eft plus de plaifirs & de repos 
pour Marie ! La fuivrons-nous dans le 
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temple , où elle voit couler les prémices 
de fpn fang , où un faint vieillard lui 
annonce & lui peint d'avance tout ce qu'il 
% efluiera de contradi&ions : à peine 

préfenté fon fil* à iîieu fon pere qu'il faut 
fuir la fureur d'Hérode & chercher un 
afyle dans une terre étrangère ; elle ne 
reparoît en Ifraël que pour y vivre dans 
une humiliante obfcurité ; elle n'entend 
enfuite parle** de fes miracles, de la fageffe 
de les leçons , de PemprefTemcnt du peu- 
ple à le fuivre & à l'écouter , que pour 
voir fe former l'orage qui doit préparer 
& terminer enfin cette fcene horrible & 
défolante qu'elle a fans celle préfente à fon 
-efprit. 

Et que devient Marie lorfqu'il fe montre 
à elle , ce digne objet d'un amour fi ten- 
dre , chancelant fous le poids de fa croix , 
lorfqu'à la tracfe de fon fang elle le fuit 
au calvaire , lorfqu'elle entend les derniers 
fons de fa voix mourante , lorfqu'on lui 
remet entre les bras ce corps pâle & 
défiguré , objet méconnoiflable à tout 
autre œil qu'à celui d'une mere ! Non , 
après les fouffrances de Phonirne-Dieu t 
il n'y eut jamais de douleur comparable^ 
celle de Marie , puifque jamais il ne fut un 
cœur qui fut fi bien aimer , ni un fils fi 
digne d'être aimé î 

Voilà , chrétiens , ce que valut à Marie 
fur la terre l'honneur de la maternité 
divine : elle n'eut pas un moment de 

G11; 
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çlaifir : elle n'eut pas un moment de 
foiblene : la force du fils foutient la mere ; 
elle fouffre avec lui & avec la proportion 
qu'il y a toujours entre une créature & 
fon Dieu ; elle fouffre comme lui : fiabat 
juxta crucem. Comme il n'échappe à Jefus-. 
Chrift aucune parole qui ne (bit digne 
d'un Dieu , il n'échappera à Marie aucune 
plainte qui foit indigne de la mere d'un 
Dieu. Donner des pleurs tandis que Jefus 
donne fon fang; adorer l'amour d'un Dieu 
qui meurt vidime de fon amour ; aimer 
Jefus & l'imiter , ces deux mots font 
l'hilîoire de Marie , celle de fa grandeur 
& celle de fa conduite. 

Modelé de grandeur & de conduite que 
doivent étudier , fur lefquels doivent fe 
régler ceux que la providence a mis dans 
les places d'autorité & de commandement: 
car il n'y a point d'honneur & d'emplois 
qui n'impofent des obligations gênantes ; 
plus ils donnent de gloire , plus ilsimpo- 
fent de foins , & en étendant fa puifîance 
on ne fait que multiplier fes devoirs : fe 
con r acrer à un travail rebutant , fe livrer 
à des fondions ennuyeufes , fe rendre 
exad à des heures incommodes , renoncer 
aux délices, prendre fur fon repos, inté- 
refîer fa fanté , être éternellement envi- 
ronné d'hommes qui ont leurs défauts , 
& il faut les fupporter ; leur* caprices , & 
il faut les effuyer ; leurs travers*, & il faut 
les difTimuler ; leurs pafftons r & il faut 
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les ménâger; leurs prétentions , & il faut 
les examiner ; leur mérite , & il faut le 
irécompenfer; leur importunité, & il faut 
la foutenîr ; fe voir continuellement expofé 
aux foupçons de la malignité , aux raille- 
ries de la médifance , aux impoftures de 
la calomnie , aux intrigues des concurrens , 
à la haine des fubaltemes , aux bifarreries 
des fupérieurs , aux plaintes & aux mur- 
mures des mécontens ; vivre non plus à 
foi , mais aux autres , non plus pour foi , 
mais pour les autres , telle eft la deftinée 
de tous ceux qui font dans les charges , 
qui occupent les emplois , qui remplirent 
les premiers portes. Que dirai-je de ces 
occafions délicates , de ces circonftances 
fâcheufes , que toute la prudence ne peut 
éviter , lorfque voyant d'un côté la juftice 
& de l'autre la faveur , il s'agit d'être 
le martyr ou le prévaricateur de la tprobité , 
il s'agit de s'acrifier fa confciende ou fa 
fortune ? Quelle force , quel courage ne 
faut-il pas pour fe foutenir dans des voies 
fi pénibles & fi laborieufes , pour ne pas 
fuccomber & mollir dans des tentations fi 
prenantes ? 

Je fais qu'elle n'eft pas inconnue, qu'elle 
n'eft même que trop connue dans ce fiecle 
d'ambition & de volupté , la fcience de 
ne prendre des charges & des emplois 
que ce qui flatte la vanité & de biffer ce 
qui gêne la mollefle & le plaifir ' d'être 
grand quand il s'agit de recevoir les hon- 
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neurs , les complaifances , les hommages 
qui font dus à la.grandeur, &de ne l'être 
plus quand il s'agit d'entrer dans des foins 
qui fatiguent , dans des détails qui en- 
nuient , dans des attentions qui captivent ; 
d'être grand pour contenter fes pa(Tions 
avec impunité , pour fatisfaire fes haines , 
fes vengeances , fes animofités , fon fafte , 
fon orgueil , & de ne l'être point pour 
maintenir Tordre , pour conferver les loix > 
pour veiller à la paix & à la félicité publi- 
que ; de n'être grand que pour fa vanité 
& pour fes plaihrs , de ne l'être que pour 
jouir de fa grandeur & faire dans le temnle 
de la fortune le perfonnage de ces idoles 
qui , nourries de la vapeur de l'encens f 
n'ont ni des yeux pour voir les befbins 
des peuples , ni des oreilles pour entendre 
leurs plaintes , ni un cœur pour fentir leur 
mifere , ni des mains pour travailler à 
leur bonheur. 

Science damnable & funefte ; fcience de 
l'orgueil & de la vanité ; fcience de la 
mollefle & de l'indolence ; fcience du 
plaifir & de la volupté, mais qui ne fut 
jamais la fcience de l'Evangile , qui n'eft 
pas même &qui ne peut être la fcience 
cîe la raifon , la fcience de la probité & 
de l'équité. Grands du monde , fpuvenez- 
vous que votre grandeur n'eft pas tant 
un titre d'autorité qu'un titre d'afïiijet- 
tifîement ; un droit de commander aux 
hommes , qu'une obligation de les fervir ^ 
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qu'ils font au-deflbus de vous , mais que 
vous êtes à eux ; qu'il vous doivent l'obeif- 
fance , mais que vous leur devez vos 
foins ; que le monde n'eft pas fait pour 
les grands, mais que les grands font faits 
pour le bonheur nu monde : ce n'eft pas- 
là le langage de la cupidité , c'eftle langage 
de la religion & de la vérité : vérité qui, 
bien comprife , arréteroit dans les grands, 
ces airs de hauteur , ces manières iaftueu- 
fes , ces dédains fuperbes , ces rebuts 
outrageants , qui renverfant Tordre font 
des efclaves de ceux qui ne font que fujets , 
& des tyrans de ceux qui doivent être 
pères : vérité qui , bien comprife , enga- 
geroit les grands à fe tirer de ce fommeii 
d'indolence & de volupté qui les rend 
inutiles au bonheur du monde. Humbles . 
& modeftes dans la grandeur; laborieux & 
appliqués dans la grandeur , ils feroient 
de leur grandeur une giandeur toute fain- 
te , & par le bon ufage de la grandeur 
pafTàgere ils arriveroient à cette grandeur 
durable qui leur eft promife dans l'éter- 
nité bienlieureufe. Ainfi foit-il. 
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SUR LA FOI, 

P O ITJ? LE T O V R 

DE LA TRINITÉ. 

Euntes ergo docete omncs gentes , baptikntes eos 
in noraine Patris , & Filti , &. Spiiilûs fan<£li. 

^//^ , enfeignei toutes les Nations , & baptifej-îes au 
norh du Pere , & du Fils , & du Saint-Efrriu Ea 
S. Matthieu , c» 28. v. 19. 

m ^gm M N feul Dieu en trois perfonnes r 

Il II de Féternité engendre un fils 
éternel , fage , puiflant comme 
lui , un efprit d'amour & de fainteté qui 
prend fa fource & fon origine dans l'amour 
qui unit le Pere & le Fils ; la divinité 
fubfiftante en trois perfonnes , fans être 
partagée ou multipliée ; trois perfonnes. 
objet de notre culte & de notre adoration r 
& cependant un feul & même Dieu que 
nous devons adorer ; telle eft la foi ^ue 
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les Apôtres font charges d'annoncer à tous 
les peuples , & que PEglife tranfmettra 
d'âge en âge jufqu'aux derniers jours du 
monde : myftere profond & impénétra- 
ble , qui par fes apparentes contradictions 
étonne la raifon ; myftere fublime dont 
un efprit fage n'entreprendra point de 
fonder les profondeurs , content de le ré- 
vére% dans un fîlence religieux ; unité de 
nature , trinité de perfonnes : Baptifantes 
eos m nomine Pat ris , (j Filii , & S piritûs 
fancli ; voilà le grand objet de notre foi , 
voilà ce que nous devons croire & ce que 
nous ne pouvons vous expliquer. 

Les Apôtres & ceux qui dans la fuite 
feront appellés au miniftere de l'apoftolat > 
les Apôtres & leurs fuccefleurs , établis les 
chefs de PEglife , lesDo&eurs des nations, 
la lumière du monde , les pafteurs du trou* 
peau , les interprêtes des écritures , les 

Êrédicateurs & l'appui de la vérité ; voilà 
i règle de notre foi , que nous ne pou- 
vons trop bien connoître , puifqu'autane 
m'il nous importe d'avoir la véritable 
oi , autant il eft nécefTàire de ne pas 
nous méprendre fur la véritable règle de 
la foi. 

Or deux fortes de perfonnes peuven t 
être dans l'erreur par rapport à la règle 
de la foi • les uns qui ne k cherchent pas 
dans l'églife ; les autres qui penfent l'a- 
voir trouvée dans une églife qui n'eft 
pas la véritable églife : montrons aux 
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premiers qu'ils font obliges d'avoir un 
efprit fournis à tout ce que l'églife juge 
fur la foi, & ce qui intjreffe la pureté 
de la foi : apprenons aux féconds a con- 
noltre l'églife , à qui appartient l'autorité 
de juger fur la foi. 

Appliquez - vous à cette inftrudion 
importante ; fi elle n'eft pas néceffaire 
pour vous détromper , elle fera utile 
afin d'empêcher que dans des ternes de 
nuages vous né foyez trompés : malheur 
à moi fi j'avois ici d'autre deflein que 
celui de vous édifier & de vous inftruire , 
& fi dans la vivacité d'un zele trop im- 
pétueux , je laiflbis échapper des expref- 
fions propres à irriter les efprits fenfibles 
& délicats ; je fais que la vérité eft mo- 
defte & paifible , que l'efprit de Jefus- 
Chrift eft un efprit d'amour & de charité, 
qu'on doit attaquer l'erreur fans attaquer 
les perfonnes , & détromper le peuple fans 
le foulever contre ceux qui l'ont trompé ; 
)e fais que la fainteté de la chaire évan- 
gélique feroit profanée par la licence de 
la fatyre , & par l'amertume des invec- 
tives ; en difant tout ce qui peut inftruire, 
je ne dirai donc rien qui puiflè offenfer , 
& je tâcherai de concilier la liberté que 
demande le minifieœ , avec les ménage- 
ments que demande la chanté : mais auftî , 
malheur à vous , fi des préjugés cou- 
pables vous rendoient odieux les efforts 
d'un zele qui ne penfe qu'à vous éclai- 
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rer , qu'à vous fortifier dans la foi ; je 
vous parlerai fans aigreur , écoutez-moi 
fans* prévention ; je ne cherche qu'à 
vous inftruire , ne fouhaitez que d'être 
inftruits ; oubliez quel eft celui qui vous 
parle , & rendez- vous attentifs au lan- 
gage de la vérité que l'efprit faint vous 

Î>arlera au fond du cœur. Demandons fes 
umieres par l'intercefiion de Marie. Ave , 
Marie. 

Première Partie. 

Obligation étroite & indifpenfable d'une 
foumiflion réelle , d'une foumiflion entière, 
d'une foumiflion fincere & intérieure , 
d'une foumiflion d'efprit & de cœur aux 
jugements que l'églife prpnonce en ma- 
tière de foi & par rapport à la foi : obli- 
gation fondée fur le précepte de Jefus- 
Chrift , fur les promettes de Jefus-Chrift , 
fur la nature de la religion établie par 
Jefus-Chrift , fur les qualités de la foi que 
demande Jefus-Chrift : appliquez-vous , 
mes chers auditeurs , ceci mérite toute 
votre attention. 

1*. Obligation fondée fur le précepte 
de Jefus-Chrift : prêt à retourner au ciel, 
ce Bien Sauveur confie à fes apôtres le 
miniftere de lado&rine : allez , leur dit-il , 
portez aux peuples les lumières de la 
foi ; que votre voix leur annonce les 
vérités de ma religion , qu'ils apprennent 
de vous ce que vous avez appris de moi 3 
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euntes docete ; obligation d'enfeigner & 
d'inftruire , qui des apôtres a paflfé â 
leurs fucceffeurs ; puifque la prédication 
de la vérité n'eft pas moins néceflàire â 
l'églife que l'adminiftration des facre- 
ments , & que ces deux devoirs font 
expliqués dans les mêmes termes : euntes 
docete baptifantes , enfeignez & baptifez : 
obligation qui fuppofe dans ceux qui en 
font chargés le pouvoir de marquer aux 



qu'ils doivent ne pas croire ; ce qu'il faut 
recevoir & adopter , & ce qu'il faut 
rejetter & réprouver ; par conséquent , 
devoir d'inftru&ion & d'enfeignement 
pour les pafteurs , qui emporte- pour le 
troupeau un devoir de foumiflion & de 
docilité. 

En effet , difoit faint Paul , en déve- 
» loppant aux premiers Chrétiens le plan 
de fubordination & de gouvernement 
établi par Jefus-Chrift dans fon églife , 
la dignité de pafteur n'eft point une di- 
gnité de fafte & de pompe mondaine qui 
fe borne à éblouir les yeux par un vain 
4peâacle de grandeur profane , & à la- 
quelle on ne doit plus rien quand on lui 
a rendu l'hommage d'un refpeâ exté- 
rieur : leur autorité n'eft qu'une autorité 
de miniftere , une autorité qui eft à eux , 
mais qui n'eft point pour eux : paftores ù 
ioclores in opus minifierii * , une autorité 

* 4d Efiph* cap. 4, f t 1 x« 
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qu'ils ont reçue pour confommer Pou-* 
vrage de la lanification du monde , ad 
confummationem fanclorum * , pour réu- 
nir tous les efprits dans l'unité de la foi , 
in unitatemfidei ** ; pour arrêter la curio- 
fité inquiété des génies préfomptueux , & 
empêcher la féducHon des fimples : ut non 
fimus.... fluctuantes 6 circumferamur omni 
vento docfrinœ in nequitiâ hominum -j\ 

Or vous le voyez aftez , Chrétiens , & 
il n'eft pas befoin de vous le montrer , 
que l'unité de la foi ne trouverait qu'un 
foible fecours , que l'audace de l'erreur 
ne trouveroit qu'un obftacle impuifïant 
dans une autorité qu'il feroit permis de 
méprifer y dans une parole qu'on auroie 
droit de ne pas écouter : pouvoir donc 
de l'églife , pouvoir d'enfeigner & d*inf- 
truire , pouvoir qui ne fera dans les paf. 



une vaine ombre de fupériorite , pouvoir 
qui contre les intentions de Jefus-Chrift f 
expliquées par l'apôtre , demeurera entre 
leurs mains ftérile & infructueux , fi nous 
ne fommes obligés de faire céder nos lu- 
mières aux lumières de l'églife , nos idées 
& nos jugements à la parole de l'églife , 
nos raifonnements , nos évidences pré- 
tendues à l'autorité de l'églife. 

Je* fais cependant 1: 



teurs 




* Ibidem, v. ia. 
** Ibidem, y. 1 3* 

^ T Ibidem, y. 1* 
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teurs > je fais qu'à proprement parler 
nous ne tommes redevables qu'à Dieu de 
l'hommage de notre foi , que la parole 
feule de Dieu a droit detre l'objet de 
notre foi ; qu'il n'appartient qu'à la révé- 
lation de Dieu contenue dans l'écriture 
ou dans la tradition , d'être la règle de 
notre foi , mais ce qu'il ne nous importe 
pas moins de favoir, reprend faint Cy- 
prien , c'eft que l'églife a été choifie pour 
conferver le précieux dépôt de la parole 
de Dieu , pour nous dévoiler le fens 
caché & les myfteres profonds de la 
révélation de la parole de Dieu , & par 
conféquent en recevant la parole de l'é- 
glife que faifons - nous ? nous recevons 
la parole de Dieu ; en obéiflànt à l'églife , 
nous obéifîbns à Dieu ; en nous foumet- 
tant à l'églife, nous nous foumettons à 
Dieu même ; en forte que loin d'aller 
contre les droits de Dieu par l'obéif- 
fance que nous rendons à l'églife, cette 
obéifiànce n'eft qu'une fuite de celle que 
nous devons à Dieu , & elle en eft une 
fuite néceflàire. 

Comment cela ? c'efl que Dieu fait 
dépendre notre foumifTion à fa parole de 
notre foumifTion à la parole de l'églife, 

{mifqu'il a dit que toute révolte contre 
'églifeeft une révolte contre lui-même, 
qui vos Jpernit me Jpernit*. Ah Chrétiens, 
ne nous femble-t-il pas que Jefus-Chrift 

* S.Luc, c. io, y» 16, 
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ne pouvoit prendre une voie plus fïire 
de nous attacher inviolablement à l'é- 
glife : il eft notre maître & notre pere f 
notre Dieu & notre Sauveur ; une im- 
preflïon comme naturelle de refpeâ: & de 
reconnoiflànce , de religion & d'amour f 
nous porte à lui être fidèles ; mais à l'égard 
de ces hommes mortels & fragiles , de 
ces hommes fujets à tant de foiblefles & 
à tant de pallions , de ces hommes qui 
pour être élevés au - deflus de nous par 
leurs talents ou par leur condition , n'en 
font pas moins hommes que nous ; le 
joug de la dépendance & de la foumiflion 
ne pouvoit manquer de nous paroître 
bien pénible & bien onéreux : que fait-il 
donc ? il fe met à la place de Péglife pour 
recevoir le tribut de notre obéiflànce , il 
met Péglife à fa place pour l'exiger ; il 
lui tranfporte fes droits , il ne fépare 
point fes intérêts des intérêts de fon 
églife , fa gloire de la gloire de fon 
églife : fon autorité de l'autorité de fon 
églife : Jefus-Chrift ne connoît plus ceux 
qui ont cefTé de la connoîrre; il dédaigne 
en quelque forte d'être le chef de ceux 
dont elle n eft pas la mere : Si autem ec~ 
clefiam non audkrit , fit tibi fîcut ethnicus 
Ù oublie anus *. Le peuple qui refufe 
d'obéir à fon églife n'eft pas plus fon peu- 
ple que celui qui prodigue fon encens aux 
idoles ; l'un eft le peuple des fauflès divi- 

* S.Matth. c. 18. y. 17» 

*, 
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nites , l'autre n'eft pas le peuple de Jefu^. 
Chrift , & quoiqu'il porte le nom de 
Chrétien , il femble l'abjurer par fon in- 
docilité : prenez garde à l'admirable rai* 
fon qu'en donne faint Auguftin : on n'eft: 
Véritablement Chrétien , dit ce faint 
doâeur , qu'autant qu'on eft membre 
de Jefus-Chrift , & par conféquent qu'on 
tient au corps de Jefus - Chrift : or le 
corps de Jefus-Chrift c'eft Péglife : Habere 
autem caput Chridum nemo pote rit > nifi 
qui in ejus corpore fuerit , quod eft ecclefia* 

Quelle erreur fut donc jamais plus 
grofTiere que celle de tant d'hérétiques, 
qui fe vantôient d'être à Jefus-Chrift , & 
qui n'e'toient pas à Péglife ; qui fe faifoient 
gloire d'appartenir à Jefus-Chrift , pen- 
dant qu'ils fe faifoient un honneur infenfé 
de ne pas appartenir à Péglife , de fe ré- 
volter, & quelquefois de révolter les peu- 
ples contre Péglife ; qui fe flattoient même 
d'être d'autant plus à Jefus-Chrift, qu'ils 
étoient plus déclarés contre Péglife , & 
que Péglife étoit plus déclarée contr'eux ? 
Non , on ne la verra jamais naître parmi 
nous , cette efpece de fureur & de ver- 
tige , qui des anathêmes de Péglife fe fait 
infolemment un titre pour le ciel , & qui 
fe perfuade de ne pouvoir mieux mériter 
Pamour de Jefus-Chrift , qu'en méritant 
d'être repouffé du fein de Pépoufe de 
Jefus-Chrift. 

Mais voici , chrétiens , une erreur qu'on 
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1 plus à redouter parce qu'on s'en défie 
moins ; voici fur quoi on le trompe peut- 
être , & fur quoi l'on fouffre peut-être 
d'être trompé tous les jours. L'hommte 
ennemi ne propofe pas de rompre avec 
éclat les liens qui nous attachent à PégKfe, 
mais il nous en détache imperceptible- 
ment , & il nous jette peu à peu dans les 
fentiers d'une féparation qui , pour être 
fecrette , n'en eft pas moins funeile. On fe 
flatte dêtre véritablement enfant de 
Péglife , parce qu'à l'extérieur on fe tient 
dans l'églife , parce qu'on n'érige pas autel 
contre autel , églife contre églife , minis- 
tère contre miniflere ' parce qu'on n'imite 
pas la défertion puolique de Pinfidelle 
Samarie , & qu'on continue de porter fes 
offrandes & fes viâimes au temple de Sion: 
mais fous cet extérieur de paix & de cofr-* 
corde , on cache un efprit de divifion & 
de trouble , un efprit plein de toutes les 
idées , entêté des doârines & des fenti- 
ments que l'églife réprouve ; on cache un 
cœur plein d'aigreyr contre tous ceux qui 
foutiennent la caufe de l'églife , de mépris 
& dé révolte contre les pafteurs qui la 
gouvernent , de critique & de cenfure 
contre les décifions qu'elle prononce , 
contre les pratiques qu'elle autorife , 
contre les loix qu'elle porte ; on cache un 
cœur plein d'attachement & de zele pour 
ceux qui en troublent la paix , qui atta- 
quent fon autorité y qui combattent fa 



doârine ; avec tout cela , malgré tout 
cela , on fe glorifie de Punion qu'on con- 
ferve avec l'eglife ; on fe flatte d'être véri- 
tablement enfant & membre de l'eglife , 
comme fi Jefus-Chrift ne nous avoit deman- 
d^pour l'églife qu'une foumiffion défavouée 
par les fentiments & par la conduite , 
comme fi nous ne devions appartenir a 
Péglife que par l'extérieur du culte, que 
par la profeflion d'une partie de fes dog- 
mes , & non , félon îa belle remarque 
de S. Thomas , par une adhtfion pleine 
& intérieure de Pefprit à ce que l'églife 
enfeigne. Car, ne nous y trompons pas, 
ajoute le Do&eur angéiique , il n'eft donné 
qu'à la foi feule de nous ouvrir le fein de 
Péglife : pour être membre vivant de l'e- 
glife , il faut être animé du même efprit 
que l'églife , & l'unité de Pefprit ne fublifte 
que par l'unité de croyance ; unus fpiri- 
tus..*. una fides. Afin d'être devant I3ieu 
féparé de Péglife , il n'eft donc pas befoin 
de faire avec Péglife un divorce public & 
éclatant ; il fuffit de ne pas penfer comme 
elle , de ne pas croire comme elle. 

DeJà cette décifion de S. Auguflin par 
rapport à certains chrétiens indociles , qui 
affeâoient de fe tenir unis à la fociété des 
catholiques : ils n'ont pas levé Pétendard 
s de la rébellion , difoit ce grand Doâeur , 
& l'églife n'a .pas encore levé vifiblement 
contr'eux le glaive de Panathême ; ils ne fe 
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font pas féparés , on ne les a pas féparés , 
mais l'union n'eft: plus qu'apparente ; en 
quittant la foi de Péglife , ils ont quitté Pé- 
glife;ils femblent être dans Péglife, aux yeux 
de Dieu ils font déjà retranchés du corps de 
Péglife : Antequàm vifibiliter excommunie a- 
tur,quifquis contra veritatem inimicum gefî 
tat animum , j am prœcifus ejî. Vouloir être . 
uni extérieurement à Péglife & être inté- 
rieurement oppofé à Péglife ; fe dire en- 
fant de Péglife , & ne pas fouferire aux 
décifions de Péglife , & préférer fes fen- 
timents aux fentiments de Péglife , ce 
feroit vouloir allier en même temps les 
caraderes de foumiflion & de réfiftance à 
Péglife , jam prœcifus efl. Le fchifme de 
ces hérétiques que reprend S. Auguftin f 
n'étoit pas public & authentique , il étoic 
réel & véritable ; & entre un fchifmatique 
déclaré & un fchifmatique fecret , fi vous 
en exceptez le fcandale de la révolte & fes 
funeftes effets , il n'y a que cette diffé- 
rence , que l'un ofe paraître ce qu'il eft T 
& que l'autre affedant de paraître ce qu'il 
n'eft pas , ajoute au crime du premier 
Phypocrifie , qui fe joue tout enfemble de 
Dieu & des hommes , jam prœcifus eft. 
En vain donc je me parerai au-dehors 



enfants de Péglife ; en vain je lembleraî 
reconnoître les pafteurs qui la gouvernent, 
je participerai aux facrements qu'elle ad- 
miniftre ; en vain j'affilierai au facrifice 



des marques de religion qui diftin 
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qu'elle offre , je pratiquerai les vertus qui 
l'édifient , fi je n'ai la foumiffion intérieure 
à fa parole & à fes enfeignements , les 
hommes qui ne jugent que par les a&ions , 
croiront que j'appartiens véritablement à 
Péglife ; mais devant Dieu qui voit & qui 
difcerne les penfées de l'efprit , difcretor 
cogitationum * , devant lui je fuis féparé 
de Peglife , il me regarde comme aufli 
étranger à Peglife que celui qui n'y fut 
jamais , ficut ethnicus : fur cela je pourrai 
me tromper ou me laiffer tromper , me 
faire illufion ou fouffrir qu'on me la faflTe , 
me rafllirer ou permettre qu'on me rafïure; 
mais l'intérêt de mes paflions, & de vaines 
fubtilités ne détruiront point ce précepte 
de Jefus-Chrift , qui , en ordonnant à 
Péglife d'enfeigner , ordonne au peuple de 
fuivre les enfeignements de Péglife, euntes 
docete ; elles ne détruiront pas la décla- 
ration de Jefus-Chrift , qui dit qu'en s'é- 
levant contre Péglife on s'élève contre 
lui-même , qui vos Jpernit me Jpernit; 
elles ne détruiront pas ces paroles de 
Jefus-Chrift, qui déclarent que celui qui 
n'écoute point Péglife n'eft point à Jefus- 
Chrift : Si eccUJiam non au die rit , fit tibi 
ficut ethnicus. Obligation de fe foumettre 
aux jugements que Péglife prononce fur 
les matières qui intéreffent la foi ; obli- 
gation fondée fur le précepte de Jefus- 
Chrift ; j'ajoute , obligation fondée fur les 
pomeflès de Jefus-Çhrjft, 
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2°. PromefTes d'infaillibilité & de vérité 
dans tous les jugements de Téglife qui au- 
ront pour objet la foi & les dogmes qui 
s'y rapportent ; ainfi tout fe tient & s'ap- 
puie mutuellement dans Tordre de la re- 
ligion : le précepte eft garant des pro- 
mettes , & les promefTes à leur tour font 
la preuve du précepte ; le précepte fup- 
pofe les promefTes , car le Dieu de fagefte 
& de vérité ne peut me commander de 
prêter une oreille attentive , de donner 
un efprit fournis & docile au langage 
d T erreur& de menfonge ; & par conféquent 
une Eglife que Dieu m'ordonne d'écouter 
eft une Eglife qui ne peut me tromper : 
les promefTes fupjpofent le précepte ; car 
fi la parole de TEglife eft toujours une 
parole de vérité , il n'eft pas plus permis 
de s'écarter de TEglife que de s'éloigner 
de la vérité. 

Or qui ofera contefter à TEglife l'avan- 
tage de ne point errer dans Tes décifions 
qui ont rapport à la foi ? qui peut ignorer 
ce que dit faint Paul , que TEglife eft la 
colonne de la vérité : Columna & firma- 
mcntum veritatis * ? Qui ne fait que les 
portes de T'enfer , c'eft-à-dire , que Tef-< 
prit d'erreur, que l'artifice du menfonge, 

Sue la fédudion de l'iniquité ne prévau- 
ront point contre TEglife ? portœ inferi 
non prœvalebunt **. Qxi\ n'g pas entendu 

* I. ad Tim. c. 3. v, 15. 
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bornes dans l'étendue de la terre & dans I 
l'immenfité du Ciel , data ejî mihi omnis 

Îotejias y allez donc , enfeignez toutes les l 
lations , vous annoncerez toutes les véri- 
tés que je vous ai annoncées ; vous irez , ^ ! 
votre Dieu fera votre guide ; je fuis avec 
vous , j'y ferai jufqu'à la confommation 
des fiecles : ecce ego yobijcum fum omnibus 
die bus ufyue ad con/iimmationem fœculi V 
C'eft ici , mes chers Auditeurs , que 
toute hauteur qui s'élève contre TEglife > 
fera forcée de s'humilier & de s'abaifler ; \ 
c'eft ici que les hérétiques des premiers 
jours , & les novateurs des derniers fïecles 
lpnt venus fe brifer & s'anéantir avec tout 
lç fafte de leur érudition , avec tout le 
brillant de leur efprit , avec toute la fcu- 
plefle de leur génie ; ils vouloient , ( car 
tçl eft le caradere de l'erreur , d aimer à 
difputer toujours & de ne céder jamais ) 
vouloient engager les Catholiques dans la 
difcufïïon des dogmes conteftés , on les 
ramenok fans ceflè à cet article particu^ 
lier de l'infaillibilité de l'Eglife , qui feu! 
décide tous les autres articles ; & fans 
s'égarer contre la défenfe de l'Apôtre , 
dans le labyrinthe des difputes qui ne 
prennent point de fin , on le contentoit 
de leur redire ce que Jefus-Chrift a dit : 
allez , enfeignez toute vérité , je fuis avec 
vous , t'y ferai jufqu'à la contamination \ 
des fiecles ; doute omnes. . . . ecce ego vo+ 

* Ibidem. 

Tome V, H 
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bj/cum \um ujque ad confummationem. 

J\ culi. 

Sur d autres objets & aux yeux des per- 
funnes moins instruites , ils pouvoient 
trouver des détours pour s'échapper , des 
nuages pour fe cacher , de vaines fubtilités 
pour en impofer , de faufles lueurs pour 
éblouir, des raifonnçments artificieux pour 
embarraffer , des textes mêmes de lecri- 
ture pour fe perdre dans leur obfcurité' 
rayfterieufe ; mais quand les Père? les rap- 
pelloient aux promettes de Jefus-Chrift , 
promeflès fi précifes , fi formelles , fi évi- 
dentes; quand faint Auguftin leur difoit 
voilà 1 Eglife , la difpute eft inutile : eccc 
ecclefia > quid tergiverfaris : quand pour 
deffécher le torrent des héréfies , faint 
Jérôme , ainfi qu'il s'explique lui-même f 
aîlumoit le foleil brûlant de l'autorité de 
TEglife : poteram omnes propofitionum 
rivulos uno Ecclejiœ foie Jïccarc. Que ré- 
pondoient-ils ! tout , reprend faint Au- 
guftin , plutôt que de ne répondre rien ; 
mais leurs réponfes ne fcrvoient qu'à mon- 
trer leur embarras : qu r à confondre l'er- 
reur , & qu'à donner un plus grand jour à 

venté. 

Les Donatiftes prétendoient que les pro- 
meflès de Jefus-Chrift limitées aux Apô- 
tres , ne s'étendoient point aux Evêques, 
fuccefTeurs des Apôtres ; mais faint Au- 
-guttin leur montrait que Jefus-Chrift an- 
nonce la perpétuité de fa préfence jûfqu'à 



Digitized by Google 



Sur la Foi. iji 
ta confommation des fiecles > & par con- 
tëquent au-delà du ternes des Apôtres , 
ufque ad confiimmationem jœtuli* 

D'autres entre lçs mêmes Donatiftes >' 
foutenoient que les promettes de Jefus- 
Chrift n'excluoient point des jours de nua- 
ges & d'obfcurciflement , pendant lefquels 
Terreur emprunteroit l'éclat & l'autorité 
de la vérité ; mais il étoit facile de leur 
répondre que quand Jefus-Chrift a dit je 
fuis avec vous , il n'a point dit , je fuis 
avec vous en certains jours , & en d'autres 
je n'y ferai pas ; mais je fuis avec vous 
tous les jours : omnibus ditbus ; que fi 
PEglife avoit fes moments funeftes , fes 
jours d erreur & de défedion , Jefus- 
Chrift n'auroit pas manqué de les annon- 
cer , de les caraâérifer de manière à ne 
pouvoir s'y méprendre , à ne pouvoir con- 
fondre les jours où il eft ordonné de croire 
àl'Eglife, avec les jours où Ton ne doit 
pas croire à l'Eglife , que du moins il n'au- 
roit pas donné un précepte d'écouter PE- 
glife , qui n'exclut aucun moment , & qui 
renferme tous les temps ; c'eft auffi la re- 
marque de faint Auguftin , que PEglife 
ne peut être obfcurcie & cachée , parce 
qu'elle ne peut périr , & qu'une Eglile qui 
ne paroît pas ne fubfifte plus : Numquid 
Ecclefîa operta eft ? qu'en un mot les pro- 
meflès deJefus-Chrift font univerfelles pour 
tous les âges comme pour toutes les vérités; 
doccntcs oinncs omnibus dubus , que ces 
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promefTes n'ont ni bornes , ni reftriéHons j 
qu'on n'y en peut apporter que d'arbitral 1 
res , qupn tire des penchants de fon cœur 1 
& des préjuges de fon efprit , & que c'eft 
une témérité également coupable , foit 



Chrift , foit qu'on en retranche. 

Les Pélagiens recouroient à la diftino. 
tion de l'Eglife réunie en concile , & de 
Péglife difperfee dans le monde chrétien ; 
mais faint Auguftin les rappellant aux pa-* 
rôles de Jefus-Chrift & a la fuite de la 
tradition , leur montroit que celui qui 
a promis d'infrirer & de guider Péglife , 
n'a point renfermé fes promefles dans les 
limites étroites du petit nombre de jours 
qui ont vu ou qui verront des fynodes 
cccuméniques : il leur retraçoit les Nico* 
laïtes , les Edionites , les Novatiens , les 
Sabelliens , les difciples de Montan & de 
Paul de Samofate , condamnés & profcrits 
par l'Eglife difperfee : Sinodi opus erat 
quafi nulla hœrejîs nijî finodi congrega^ 
rentur > damnât a fit. Il leur foutenoit que 
par rapport à la foi & aux matières qui 
• injérelîènt la foi , avoir recours à une pa* 
reille diftinâion , ce n'eft pas tant fe fou- 
mettre à l'Eglife aflemblée, qu'oppofer une 
réfiftance condamnable à Péglife difperfee , 
que les promefles ont été faites à Péglife , 
qui pour être églife n'a pas befoin d'être 
aflemblée ; qu'elles ont été faites au mo- 
ment qù Jefus-Crhift ordonnoit aux apôtres 




ajoute aux promefles de jefus- 
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àe fe féparer pour aller enfeîgner toute 
vérité à tous les peuples de la terre , & 
qu'il n'y en a point de plus fortes & de 
£lus précifes pour le moment où ils dé- 
voient fe réunir ; il leur foutenoit , que fi 
l'églifen'eft fûre d'elle-même & de fes déd- 
iions que dans les conciles œcuméniques , 
le miniftere eft effèntiellement défedueux, 

fmifqu'il laifïe pour des fïecles l'cglife 
ivrée à la difcorde , puifqu'il laifle la 
. licence de Terreur fans frein , les pafteurs 
; fans autorité fur le troupeau , le troupeau 
fans pafteurs , la vérité fans appui , la 
faine doctrine fans caraâere de diftinftion , 
ïa vraie églife fans vifibilité , les efprits 
flottants & chancelants dans la foi , fans 
règle pour fe déterminer . & de-là le faint 
doâeur concluoit invinciblement que cette 
conduite des Pélagiens n'étoit de leur parc 
que la rufe & l'impofture qui ne réclame 
un tribunal qui n'eft pas , que pour fe 
fouftraire à celui qui eft ; qui ne demande 
un concile , que parce qu'elle voit une 
forte d'impoflïbilité de le lui accorder ; 
qui ne veut un autre juge , que parce 
qu'elle ne veut pas être, jugée ; qui ne 
promet PobéifTance dans l'avenir , que 
pour voiler le crime de fa défobéiffance 
préfente , & qui cherche à troubler le 
monde , pour fe confoler de n'avoir pu 
le féduire : orbem cafholicum quoniarn 
jpervertere nequeunt > commovere conantur. 
Les proteftànts objectaient la corruptioo 

H iij 
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des mœurs & les ténèbres de Fîgnorance 
répandues dans Péglife Romaine : cm leur 
faifoit fentir que ces défordres , s'ils 
étoient auifi véritables que Perreur le 
difoit , car que n'ofe-t-elle pas dire? que 
ces défordres n'avoient point échappé à 
l'œil pénétrant de ce Dieu qui lût dans 
1 avenir ce qui n'eft pas encore , comme if 
voit dans le préfent ce qui eft dé]a , & 
que ces défoidi es n'ayant point arrêté la 
bonté qui a fait les promefïès , ils ne fe-. 
roient point un obfiacle à la puifiànce qui 
s'eft chargée de les accomplir : on leur 
r'pétoit les paroles de Jelus-Chrift qui: 
ordonne de luivre les enfeignements des 
Scribes & des Pharifîens ; au môment- 
méme qu'il leur défend de fuivre leurs, 
exemples: Saper çathedn:m.... federunt ; * 
que S. Paul fe reconcoilFoit encore fujet 
aux foibleflès de l'humanité , lorfqu'il écriv 
voit : li un ange du ciel vous apporte 
un autre évangile que celui que je vous ; 
ai annoncé , qu'il foit anathéme : Sed 
licet nos aut angélus de ccclo evangelifu 
anathemafit. 

Etrange aveuglement ! On fe fert pour 
affaiblir l'autorité de Péglife , de ce qui 
eft le plus propre à en montrer la divi- 
nité. Le favant cardinal Earonius remar- 
que que pour montrer que Péglife eft Pou^ 
viage de Dieu , çe Dieu dont les voies, 

* S. Mai», e. 35. v. a. 
** AdGala.v. ?.. 
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ne font que fageffe , a quelquefois permis 
la corruption des mœurs dans les pontifes 
qui la gouvernent. Les royaumes & les 
monarchies de là terre , ouvrage de la 
force & de l'induftrie des hommes, n'ont 
peur appui que les vertus & les talents 
des hommes, la valeur , la fagefle , & la 
politique ; ils empruntent leur gloire & 
leur fiabilité du génie de ceux qui les 
gouvernent ; ils s'élèvent & ils tombent 
avec eux : plus d'un grand monarque a 
emporte & précipité avec lui dans le tom- 
beau la grandeur de fon empire , & rare- 
ment les royaumes furvivent long-temps 
tux vertus des rois: n ais ce qui marque 
'églife au fceau de la divinité, c'eft qu'in- 
dépendante des mœurs & du caradere de 
ceux qui la gouvernent , elle n'a pu périr 
forfque tout fembloit concourir à fa ruine , 
& que dans une mer couverte d'écueils & 
de rochers , agité par tant de tempêtes; 
malgré le fommeil ou la négligence ; maigre 
même , fi vous le voulez , la perfidie de 
fes pilotes , ce vaifièau guidé par le fouffle 
de l'efprit faint , ne fit aucun naufrage. 
Qu'eft-ce donc que de vouloir faire dé- 
pendre l'autorité du miniftere , de la capa- 
cité ou même de la fainteté des minières ; 
fi ce n'eft confondre l'ouvrage de Dieu 
avec l'ouvrage des hommes , ou douter 
que jefus-Chift puifie défendre fonéglifu 
contre les aflauts de l'enfer. 

Non , chrétiens , ce n'ell peint de Péglife 

Hiv 
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& des partions de ceux qui y préfïdent, 

c'eft de nous-mêmes & de nos propres 

}>afIions qu'il faut nous défier : orgueil de 
'efprit & enflure de la fcience; attrait 
de la nouveauté & de la curiofité ; charme 
de la liberté & de l'indépendance ; amour 
de la réputation & de la gloire mondaine ; 
penchans & inclinations du cœur ; engager- 
aient des liaifons & des amitiés humaines ; 
c'eft-là ce qui peut troubler notre foi y 
nous enlever la foi , & non les pallions 
de ceux qui font allis au gouvernail de 
l'églife ; parce que Dieu faura , indépen- 
damment d'eux , & s'il le faut malgré eux , 
fe ferviv de leur miniftere pour établir & 
maintenir l'empire de la vérité : Non 
aliundè , dit S. Cyprien , non aliundè in 
eccltjîâ funt hœrefes quam quodfacerdo- 
tibus non obtemperatur. Avec la foumiflioa 
aux pafteurs , il n'y aura jamais d'héréfies y 
puifqu'avec la foumiflion aux pafteurs , on 
fe conformera toujours à la dodrine de 
Jefus-Chrift qui les a envoyés & qu'ils 
repréfentent. 

La fagefle feroit donc de compter fur 
l'églife & de ne pas compter fur foi- 
même ; de fe fier davantage à l'églife , 
& de fe fier* moins à foi-même ; de ne 
craindre rien de l'églife , & de craindre 
tout de foi-même. Mais par un renver- 
ferment déplorable , mais par un orgueil , 
par une préfomption qui ne font que trop 
ordinaires , on ne craint , on ne trembl e 
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que pour Féglife ; on ne fe défend , en ne 
le précautionne que contre l'églife ; oa 
n'eft inquiet & timide que par rapport à 
Péglife ; c'eft fur l'églife que tombent tous 
les foupçons , tous les ombrages , toutes 
les défiances : jamais les payeurs qui la 
gouvernent ne font ni afîèz faints ni a (fez 
favants ; on pefe dans la balance de fes 
préjugés leurs talents & leurs vertus , leurs 
mœurs & leur capacité , leur efprit & 
leur probité, leurs lumières & leur inté- 

Î;rité ; on obferve leurs pas, on éclaire 
eurs démarches , on relevé , on exagère 
leurs foiblefTes; le caradere auguftedu facer- 
doce, la majefté du fanduaire, la grandeur 
du Dieu dont ils font les miniftres,leur titre 
de pères , de pafteurs devroit leur fervir 
d'afyle ; mais quoique pafteurs , & parce 
qu'ils font pafteurs , onle fait un plaifîr cri- 
minel , & quelquefois un devoir de faux zele 
de les donner au peuple en fpedacle d'op- 
probre & d'ignominie, on ne leur pardonne 
rien , à peine leur pardonne-t-on leurs 
vertus : on ne fe contente pas de leur re- 
procher ce qu'on voit , on fe pique de 
deviner ce qu'on ne voit pas ; on entre- 
prend de fonder l'abyme de leur cœur ; 
on leur prête des vues , des defteins , des 
intérêts , des motifs fecrets ; toutes leurs 
décidons ont été formées par l'ignorance , 
didées par la prévention % achetées par 
l'efpérance , vendues à la faveur , arrachées 
par l'intrigue. Hommes indociles , au 

Hv 

• ■ • • • 
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de répandre le fiel de vos fatyres médi~ 
fàntes fur la tribu de Lévi, ah ! plutôt 
rentrez, au-dedans de vous-mêmes; con- 
fidérez Forgtieil qui vous enyvre, les pré- 
juges qui vous entêtent , les préventions 
qui vous aigrifïcnt, les cupidités qui vous 
mènent & qui vous captivent. Ceft delà , 
^c'eft de cette, fource empoifonnée , c'cft 
de l'indocilité des peuples & non de la 
prévarication des payeurs que couleront 
toujours les erreurs & les héréfies qui dé- 
foleront la terre. Quels que foient les fuc- 
cefieurs d'Aaron , il reftera dans la tribu 
fainte afTèz de fcience& de fainteté pour 
vous éclairer & pour vous inftruire : leurs: 
avions peuvent être des œuvres de ténè- 
bres , leurs enfeignements feront toujours, 
des leçons de lumière & de fagcfle ; les 
miniftres peuvent fe perdre , le miniftere 
ne peut'que vous fauver: Dieu laifïè agir 
les pafteurs, mais il les fait parler ; comme 
hommes ils font en quelque forte entre 
leurs propres mains; comme pafteurs, ils 
font entre les mains de Dieu : les prc«~. 
jpeflès ont été faites pour vous , mais ce 
n'eft pas à vous , cefl: aux pafteurs qu'elles 
ont été faites : vous pouvez vous tromper, 
ils ne vous tromperont jamais. 

la vérité demeure , dit le prophète,, 
les fe&es paftènt, les menfonges s'évanouit^ 
fent , on voit les héréfies & les fàuflès 
doârines accréditées par l'éloquence de 
kurs autQUJCs r appuyées f ar lafaveux: dqg 
• 
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grands cfu monde , foutenues par l'artifice > 
avancées par la rufe & 1 intrigue , fomen- 
tées par lamolleffe & la politique; accrues 
ar la faéHon & la cabale , étendues par 
a calomnie & l'impofture , triomphantes 
par la force & la violence , applaudies & 
adorées par une multitude feduite ou igno- 
rante ; on voit leur progrès , on ne tarde 
pas à voir leur décadence ; elles font beau- . 
coup de bruit dans leur pafîàge , & par 
Fimpétiiofité de leurs flots , elles empor- 
tent ceux qui ne font pas fortement atta- 
hés à Téglife : mais avec la rapidité des 
torrents, dit S. Jérôme , elles en ont ta' 
courte durée : ferantur hœrejes prono elo- 
quentiœ curfu , à prœcipites ut quemqiie 
obvium & levem invcnerintjecum trahunt , 
fed tanquam torrentes velociter tranjltrunt. 
L'églife qui les voit s'élever, les voit tom- 
ber les unes après les autres, & feule air 
milieu de tant de ruines & de débris f 
elles ne connoit ni les viciflitudes ni les. 
révolutions ; & comment les éprouveroit- 
elle , demande S. AuguIVin , puifqu'elle eft 
cette cité de David à qui les prophètes 
qui en ont annoncé la gloire, & le Dieit 
qui en a pofé les fondements , ont pro- 
mis l'éternité ? Deus fundavit eam irt 
œttrnum *. 

Que Ton objefle denc à l'eglifefes temps: 
difficiles & orageux ; que pour faire à un 
religion des blefîùres' phis profonde , ou* 

H vj, 
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arme à rouvrir les plaies qu'elle reçut dans 
les temps de persécution & de difgrace r 
qu'on rempliflè les livres des ravages & 
des triomphes prétendus de larianifme 
vainqueur , brique S. Athanafe & S. 
Hilaire profcrits & fugitifs , étoient , arnfi. 
qu'on le prétend , prefque feuls contre le, 

monde entier. 

Je n'irai point fur les pas de tant d il- 
luftres défenfeurs de la foi dont les noms 
vivront à jamais dans les fartes de 1 églife ;. 
îe n'irai point remonter aux fiecles anti- 
ques , interroger les monuments des pre- 
miers âges ; je ne leur montrerai point de* 
milliers d'évéques orthodoxes dont la voix 
plus forte & plus pmflante rendort le té- 
moignage le plus authentrque ala venté; 
îene leur parlerai pornt des violences & 
des fureurs par lefquelles 1 heréfre dttrurirt 
fon propre ouvrage en avertrilant 1 umver» 
-que le langage qu'il alloit entendre ne- 

feroit pas celui de f»™" TT* 
n ais le langage de la foiblefle captive & 
intimidée ; je ne leur ferai point voir le» 
cvêques aîTemblés à Rimini , qui a peine 
/ -happés à l'œil de leurs tyrans , libres & 
tendus à eux-mêmes , effacent par leur» 
larmes la fatale foufcription qu ris fe cru- 
rent permife ; foufcnptron d'ailleurs dont 
le défaut fut de taire la vérrte & non d ap- 
prouver l'erreur; je ne m'arreterar pornt 
■ f montrer la contradraron qur fe trouve à 
recourir d'une part aux conciles , & de 
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loutre à produire de ces aflemblées qu'ort 
prétend œcuméniques , & qui ont été le 
jouet de Terreur , à dégrader & à flétrir 
d'avance Tunique tribuhal qu'on * femble 
reconnoître , & à fe ménager d'avance des 
reflburces contre un juge qu'on réclame 
quand il n'eft pas , & qu'on feroit peu 
difpofé à écouter s'il prononçoit : je ne 
demanderai point fi les temps de Rimini 
furent tels qu'on nous les prefente ; corn-* 
ment , lorfque les donatiftes oferent les 
premiers s'en prévaloir contre Téglife ; 
comment faint Auguftin a-t-il ofé déla-» 
vouer & contredire des faits fi récents , 
démentir Thiftoire de fon fiecle , s'infcrire 
en faux contre le monde entier, trahir la 
caufe de la vérité , & fe couvrir lui-même 
d'un opprobre éternel en répondant aux 
donatiftes , que ces exemples recherchés 
avec tant d'affectation , loin de juftifier 
leur fede , étoit une efpece de blafphême 
contre la multitude des faints. /fis ataut 
hujufmodi exemplis in fancHs ecclefiœ bîajC 
phemare non cejjant. Comment les Péla- 

Siens, ces hérétiques fi foilples , fi adroits, 
pleins de rufes & d'artinces ; lorfque le 
dcifteur de la grâce les accabloit du poids 
des anathêmes du monde entier , ne lui 
rappelloient-ils point l'exemple du monde 
devenu Arien ? Pouvoient-ils ignorer ces 
bouleverfements & ces révolutions étratv 
ges de la religion dans Tétendue de l'uni- 
vers ? L'amour de leur gloire & d'un parti 



Digitized by Google 



itz Sur la Fo t. 

foutenu par tant de détours & de calom- 
nies ne les preffoit-il pas de publier une 
vérité qui leur étoit fi favorable ? Le 
filence de ces feâ aires fi attentifs à fe 
juftifier , fi voifins de ces jours dont nous 
fommes fi éloignés , qu'eft-il autre chofe 
qu'une preuve manifefte qu'ils regardoienr 
comme une fable ce que les donatiftes. 
avoient donné pour une vérité , & qu'ils 
ne trouvoient point de rcponfe capables 
de réfuter ce que S. Auguftin avoit avancé ï 
Comment S. Jérôme , dans le fiecle 
témoin de cette défeâion prétendue „ 
infultoit-il aux Lucifériens fur leur fo- 
Iitude & le dt'cri de leur feâe ? Comment 
S. Chryfoftome qui touchoit à ces temps 
ne fcaîançoit - il pas d'alTurer que la lu- 
mière du foleil fera éteinte avant que 
l'églife foit obfcurcie & invifible : faci ius 
<Jl foltm extingui quam tcckftam obfcu* 
rari. Comment S. Optât , comment Vin- 
cent de Lerins & tous les pères contem- 

{>orains ont - ils donné les décifions de' 
'églife pour la règle infaillible de la 
foi ? Comment S. Athanafe lui-même , 
aufli - tôt aprcs ces révolutions furpre- 
nantcs ? apportoit - il en preuve confte 
l'Arianifme , la foi de Nicée garantie par 
Puniverfaîité des fuffiages dans l'églife ï 
Ne voyoit - il pas qu'il étoit facile de 
répondre qu'une autorité de décifion> 
fcieceflivemenc commune aux deux par- 
ties > n'en juilifie & n'en réprouve aucun à 
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Convient -il de fe flatter qu'on voie 
dans l'éloignement de tant de fiecles ce 
que tant de grands hommes qui vivoient 
dans les jours que Ton cite n'apperçurenc 
jamais , ce que ne virent pas même tant 
d'hérétiques fi intéreffés à le favoir & £ 
le dire ? 

Mais laifîant - li ces raifonnements C* 
décififs & fi vidorieux , je me conten- 
terai de m'écrier avec faint Auguftin n 
hommes féduits ou trompeurs , ne voyez- 
vous pas que ce n'eft point contre nous , 
que c'eft contre Dieu même que vous 
combattez : adhuc non intelligitis qïio— 
niam quidquidnobis objicitis,fermoni ejus 
objîcâis, N'eft-ce pas lui qui a juré une 
alliance éternelle avec fon églile , qui 
lui a promis que les portes de l'enfer ne 
prévaudront point contr'elle ; qu'elle 
fera la colonne de la vérité ; qu'à fa lu- 
mière les nations marcheront dans les 
voies du falots , que la feience habitera 
fur les lèvres de fes prêtres & de fes 
prophètes , qu'il ne retirera point fom 
cfprit de fes pontifes & de fes pafteurs l 

Vous voulez nous perfuader que Dieu, 
a manqué à Ion églife , après lui avoir 
donné la douce efpérance qu'il ne lui 
manquera jamais ! Vous avez donc en- 
trepris de le montrer infidèle dans Ces 
promeflès f & de convaincre fies oracles 
de vanité & de menfonge : numauid 
krritum faciès > judtiium Lti( L'églifeafc- 

& Job. c, y* 3> 
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peut fe tromper dans fes décifions , que 
Dieu ne foit trompeur dans fes pro- 
meffes ; tout ce que nous difons de fon 
églife , il Fa dit avant nous : quidquid 
nobis objicitis , Jermoni ejus objicitis. Ah ! 
. nous feriez-vous un crime de croire à 
, notre Dieu plutôt qu'à des faits douteux , 
pbfcurs , incertains , éloignés , qui trou- 
vèrent à peine croyance dans des efprits 
interefTes à les croire , & qui furent ré- 
prouves par ces brillantes lumières de 
F églife dont vous vous vantez de fuivre 
la doârine ! Que Fhomme indocile s'é- 
gare dans fes difeuflions & dans fes re- 
cherches ténébreufes ; le fidèle juge de 
la vérité des faits par leur accord avec 
la parole immuable du Dieu de vérité. 
Dieu promet à fon églife que fon lan- 
gage fera le langage de la foi : F églife 
parle , il ne nous refte que de nous fou- 
mettre : nécefïité de fourmilion fondée 
fur les promefles de Jefus-Clirift ; j'ajoute 
fur la nature de la religion établie par 
Jefus-Chrift. 

3 e . Car que font les dogmes de la 
religion ? ce font des vérités faintes , 
mais fublime&, qui paflTent de bien loin les 
bornes de notre intelligence ; des vérités 
que nous croyons d'autant plus par la foi 
4c avec le mérite de la foi , que nous les 
concevons moins pleinement ; des vérités 
qui s'accordent parfaitement entr'elles , 
.mais qui.femblent. fe contredire ; & lorf- 

■ 
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que ces contradiâions apparentes s'éva* 
fiouiront , ce ne fera plus cette vie pré- 
fente , mais la vie future ; ce ne fera plus 
la foi , mais la vifion ; ce ne fera plus le 
temps du mérite , mais le temps de la 
récompenfe : de vérités fur-tout qui ne 
font que lumières & fageflfe pour l'ame 
docile : ipfis autem vocatis. . . . Dei virtu- 
tum & Dei fapientiam * ; mais qui pour 
Pâme hautaine & fuperbe rie font que 
fcandale & folie : fcandalum.ftultitiam ** : 
des vérités qu'on cefTe fouvent de croire 

f>refqu'aufïîtôt qu'on les fonde & qu'on 
es approfondit avec témérité ; l'efprit 
indifcret # qui s'enhardit à lever le voile 
qui les couvre , & qui jette dans le fane-, 
tuaire urt regard de curiofité profane i 
ne rencontrera que des écueils dans la 
do&rine chrétienne : pour avoir voulu 
trop connoître ce qu'il croit , fans trou- 
ver les connoiffances qu'il cherche , il 
perdra peut - être la foi qu'il poffede ; 
il s'expofera à faire autant de naufrages 
qu'il portera de jugements : habens. 
bonam confeientiam quant repellentes circa 
fidem naufragaverunt]. 

Et cette religion fi impénétrable dans 
fes myfteres ; fi élevée dans fes dogmes , 
fi difficile en apparence dans la concilia- 
tion de fa do&rine : cette foi qu'il eft fi 

* I. ad Cor. e, i. v. 24. 

** Ibid. v. 2 }. 

^J. adTim. e* i» 19, 
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funefte & fi aifé de perdre ; quels hommes 
trouve-t-elle fur la terre ? des hommes 
[u'une curiofité inquiète précipite dans 
!es examens , dàns des difcuffions témé- 
raires , des hommes qui , ayant peu de 
lumières avec beaucoup de préfomption , 
tombent & s'égarent par-tout ; des hom- 
mes trop faciles à entraîner lorfqu'ils ne 
favent rien , & trop difficiles à captiver 
dés qu'ils favent quelque chofe ; des hom- 
mes que l'orgueil féduit , & des hommes 

2ie la fimplicité expofe à la fédu&ion. 
es premiers , les plus beaux jours du 
chriftianifme naifïànt duraient encore, & 
faint Paul les voyoit déjà s'élever ces e£* 
prits de divifîon & de cfifcorde , qui dans 
Ja longue fuite des fîecles dévoient caufer 
tant de fnalheurs & faire couler les la/~ 
ities de l'églife ; ces efprits idolâtres de 
leurs propres penfées , déterminés à n'a- 
dopter que les fentiments qu'ils trouvent 
dans eux-mêmes , â n'avoir de religion 
que celle qu'ils fe font à eux-mêmes, & 
qui s'aiment trop eux-mêmes pour cher- 
cher la vérité hors d'eux-mêmes : homines 
fe ipfos amantes * : ces efprits fuperbes & 
amateurs de la fîngularité , qui croiroienc 
s'avilir en croyant avec le peuple , qui 
dédaignent de fe confondre dans la foule 
par l'unité de la foi , plus touchés du 
pîaifir de penfer feuls , que de là crainte 
de penfer mal : hommes.... fuperbi ** ; ces 
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esprits enflais d'une folle préfomptioft , qui 
s'eftiment trop eux-rtiémes , & qui efti- 
nient trop peu les autres pour s'ouvrir 
à des fentiments commandés par l'auto- 
rité , qui feroient fidèles fi la foi pouvoir 
fubfifler fans l'humilité , ou fi l'orgueil 
favoit s'humilier ; homines.... tlati * : ces 
efprits naturellement ennemis de la fu- 
bordination y dont toute do&rine eft afîiu 
ree d'obtenir le fufFrage dès qu'elle fera 
réprouvée par les pafteurs > qui dans une 
opinion flétrie & profcrîte , trouvent 
toujours net grand mérite , celui de fa 
condamnation ; & dans la révolte uft 
grand attrait , celui de l'indépendance t 
komines.... non ebedientes** : çes efpritl 
ambitieux qui pour Ce faire un nom dans, 
k monde , troublent la paix du monde fc 
le defïr de la gloire les jette dans la car** 
riere de la fcience ; ils fe hâtent de re* 
muer les bornes pofées par leurs pères ; 
d'ouvrir aux peuples des routes incon-* 
nues , de leur pre'fenter le charme im- 
périeux de la nouveauté , de les affujettir , 
de les captiver par l'ombre d'une vainé- 
& dangereu r e liberté : applaudis par de* 
difciples paflionnés , idoles nourries par 
la vapeur d'un encens profane , ils 
aiment à régner jufques fur les débris d$ 
la religion: nommes... cupidi]. Cesefprit& 

*IBid. 

** IL ai Tint. c. } % y. v 



l88 9 SUrlàPôi. 

tùrbulehs qui ne peuvent fouffrir ni lëuif 

f>ropre repos , ni le repos public ; que 
'amour de la fa&ion & du mouvement 
précipite dans toutes les intrigues pro- 
pres à entretenir leur agitation , à occu- 
per leur loifir & à troubler celui des 
autres; homines....Jine pace*: cesefprits 
adroits qui favent fi bien emprunter les 
dehors de la piété pour lui tendre des 
pièges plus fûrs , pour aveugler & cor- 
rompre Pefprit fous le fpécieux prétexte 
de l'éclairer , & détruire la foi par les 
apparences de la vertu : habentes Jpe- 
cum fuidem pittatis **. Le doâeur des 
nations voyoit toute ces pâfïions d'or- 
gueil & de fuperbe , de vanité & de 
préfomption , d'entêtement & d'indoci- 
lité : de cupidité & d'ambition , de hau- 
teur & de fierté . de haine & de jaloufie > 
s'armer contre la foi , enfanter des opi~ 
nions hardies ; il les voyoit fe fignaler 
par l'audace , fe déguifer par l'artifice , 
s'accréditer par la calomnie , fe concilier 
le refpe& par une affedation d'aùftérité 
& de réforme , enchanter les peuples par * 
la nouveauté , leur plaire par les grâces 
du langage . les éblouir par une fcience 
faftueufe , les embarrafTer par la fubtilité 
des raifonnements , les égarer dans la pro- 
fondeur & la fublimité des queftions dif- 
ficiles. 

x * Ibid. y. 

** IL ad Tim.c. y y. 5. 
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II reconnoiflbit dans ces mêmes peu- 
ples un fonds inépuifable de légèreté & 
d'inconftance , de curiofité & d'ignoran- 
ce , de préemption & d'aveuglement^ > 
de facilité & d'entêtement , de complai- 
fance & d'obftination. Il appercevoit tout 
cela , & il s'écrioit avec douleur , que 
les difiènfions, que l'héréfie, ces maux 
fi terribles , étoient des maux prefqu'iné- 
vitables , oportet & hœrejts ejfe* ; & il 
ne pouvoit s'empêcher de trembler fur 
le péril des ames : injlabunt tempora pc* 
riculofa **. 

Or quel remède à tout cela ? alios au- 
tem pajiores & doc/ores Et peut-il y en 
avoir d'autre que* l'autorité des . pafteurs 
& la foumiflion des peuples? Pour fe de% 
terminer entre les différentes fociétés qui 
conteftent , dont chacune fe vante de 
pofTéder le tréfor de la foi pure & ortho-, 
doxe , dont chacune cite en fa faveur les 
textes de l'écriture , l'autorité de la tra-< 
dition , la dodrine des pères , les déd- 
iions des conciles ; faudra-t-il , à la fuite 
de tant de génies inquiets , errer dans 
les détours des raifonnements tiffus avec 
art , parcourir Pimmenfe océan des écri- 
tures , fuivre le fil de la tradition , ap- 
profondir lçs fyftêmes , difcuter les 
dogmes & les preuves du dogme ? La 

* /. ad CorintL c. 1 1 . y. 19, 

** IL ad Tim. c. j. y. i. ■ * • 

y Ad Eph. c. + y. If, - 
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voie d'examen , nous le difons aux Pro- 
testants , la voie d'examen eft un moyen 
dont les fimples ne font pas capables ; 
or un moyen qui n'eft pas à portée de 
tous , comment Dieu l'auroit-il établi , 
lui qui veut que tous parviennent à la 

Térité? Omnes vult ad agnitiorum 

veritatis venire *. Dieu n'a donc point choifi 
pour le moyen de terminer les contefta- 
tions^ un moyen qui plutôt eft capable 
de nourrir & de fomenter dans les efprits 
inquiets , les pallions qui font naître les 
erreurs & qui immortalifent les difputes.. 
Notre religion eft moins une religion 
<îe fcience & de recherche qu'une reli- 
gion de foumiflïon & d obéiffance : redi» 
gentes omnem intellectum **. Si les favants 
capables dapprofondir n'en font point 
exclus , elle femble préférer les fimples 
qui ne font capables que de croire : abf- 
condiJH hœc à japicntibus. . . . Revdafii 
ta parvulis \ L'eglife de Jefus-Chrift , 
éghfe de paix & de filence , n'aime point 
a retentir du bruit & des clameurs de la 
difpute : Si quis autem videtur contentiqfus 
effe , nos tahm confuctudinem non habe- 
mus neque ecclejia Dei ^-L'expérience des 
fiecles paflfés n'a que trop montré la vérité 
de cet oracle de Pefprit faint, que la voie 

* 1. T\m. c. a. v. 4, * 
** //. ad Corinih. c 10. y. y, { # ' 
J S. Alan, cil, y. 25. 
ni.adCor.c, iu y. 16, 
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d'un examen préfomptueux met fouvent 
tout en guerre , & jamais ne procure 
une véritable paix ; que s'il n'elt guidé 
par l'humble foumiflion à l'autorité , il 
n'a que le funefte avantage de commen- 
cer les difputes , & qu'elle n'a point le 
don de les finir : Facitndi plurcs libros 
nulliLS e/l finis * L'expérience n'a que trop 
montre que livrer la foi aux recherches 
de tant d'efprits téméraires , c'eft en faire 
un problême, & introduire une infinité 
de faufles religions en détruifant la vé- 
ritable. Lorfqu'on a commencé d'exami- 
ner par un efprit d'orgueil & -de pré- 
emption , il eft rare qu'on tarde à s'é- 
garer , & quand on a une fois commencé 
a s'égarer ; on s'égare fans fin : c'eft la 
remarque de faint Chryfoflome : bientôt 
on ne fait ni ce qu'on doit croire, ni ce 
que l'on croit ^ l'examen a commencé 
par le defir prétendu de parvenir à la 
véritable religion ; il fe termine par n'en 
avoir aucune. Parcourez toutes les feâes 
établies fur le fondement de l'examen ; 
ceux qui s'y attachent , favent afTez 
quelle doârine ils rejettent , ils ne favent 
prefque pas quelle doârine ils fuivcit : 
ils ne font pas catholiques ; que font-ils ? 
on l'ignore fouvent ; ne l'ignorent - ils 
pas eux-mêmes? ou s'ils connoiflent ce 
qu'ils font aujourd'hui , ils ne peuvent 
répondre de ce qu'ils feront demain. 
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On le difoit aux Proteftants dés l'origi- 
ne de leur féparation : ils ne le croyoient 
pas ; ils l'éprouvèrent. Luther vit le Cal vi- 
nifme , l'Anabatifme , mille autres faufiès 
religions s'élever d'abord avec lui contre 
l'églife & enfuite contre lui : une fede en-? 
fantoit une autre fede: chaque difci pie de- 
venoit maître .& inftituteur. Pour compter 
tous les dogmes nouveaux que ces er- 
reurs ont introduits dans le monde , i! 
faudrait compter prefque tous les hom- 
mes qu'ils ont enlevés à l'églife. Les 
peuples qu'ils infederent de leur poifon, 
font aujourd'hui les peuples de toutes 
les religions ; c'eft-à-dire , les peuples de 
prefque toutes les fuperftitions : divifés 
par leurs erreurs , ils ne s'acccrdent qu'à 
rejetter la vérité. La prétendue réforme 
fe vit donc obligée d'en revenir aux dé^ 
cifions des pafteurs , aux formulaires de 
foi , aux anathémes , aux fynodes. 

Contradidion entre leurs dogmes & leur 
conduite ; preuve éclatante que pour con-. 
ferver les peuples à la religion , & pour 
conferyer à la religion fa majefté & fon 
unité , il n'y a point d'autre voie que la 
voi#de la fouminion & de PobéifTançe aux 
pafteurs. Contradidion qui rend hommage 
a la fageffe & à la vérité de féglife qu'ils 
ont quittée , puifqu'après tant de décla- 
mations fatyriques & a invedives , ils font 
obligés d'avoir recours à cette autorité de 
décision & de jugement tant reprochée à 

l'Eglife 
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Végîife Romaine , tant décriée comme^ 
l'ufurpation d'un pouvoir qui n'appartient 
qu'à Dieu , & comme un joug qui détruit 
la liberté des enfants de Dieu. Contra- 
diction qui les couvre d'opprobre , en con- 
vainquant de fchifme les auteurs de leur 
fe&e : contradi&ion où Ton ne ikuroit trop 
craindre de tomber , lorfque dans des 
conteftations qui naiflent en matière de 
foi , on embrafle le parti réprouvé par le 
corps des pafteurs unis à leur £hef. Pré- 
tendroit-on , comme le firent autrefois 
les Pélagiens , que cet accord , que ce 
concert dans la condamnation de leurs 
nouveaux dogmes , peut n'être qu'une 
coilfpiration d'erreur & d'impiété ? Vous 
fàvez comment faint Auguftin diflipe ce 
fonge impofteur : je dis feulement , fi le 
corps des pafteurs uni à fon chef n'eft pas 
la preuve décifive de la vérité , il n'eft 
pas non plus la marque elïentielle > le 
caraftere diftindif de l'erreur , & par con- 
féquent pour fe déclarer contre le corps 
des pafteurs , il faudrait examiner la doc- 
trine qu'il annonce , fe rendre juge des 
jugements qu'il prononce , fe conftituer 
l'arbitre des dogmes qu'il foutient ; & 
pour cela , il fàudroit confulter les témoi- 
gnages des écritures , la parole des Pères 9 
les monuments de la tradition : il faudroit 
comparer évidence à évidence , raifons à 
raifons , doârine à doârine , autorité à 
autorité ; il faudroit donc étudier , exa- 
Tome V. I 
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miner, lire, approfondir, pefer& balancer; 7 

il faudroit fe déterminer foi-même & pas 
foi-même , & par conféquent , à l'exemple 
des fedaires, il faudroit entrer & marcher 
dans les routes d'un examen fuperbe & 
préfomptueux ; il faudroit pendant qu'on 
voit la contradiction où ils font tombes , 
en revenant de l'examen à l'autorité qu'ils 
rejetoient , fe contredire foi - même eri 
quittant l'autorité pour l'examen auquel 
on dit anathême ; il faudroit prendre 
Terreur qu'ils fembloient avoir abandon- 
née , & fans vouloir s'éloigner de la fainte 
Sion, imiter les premiers égarements de 
Fa marie , & s'écarter du plan & de l'éco- 
nomie de cette religion fainte , qui a pour 
fondement & pour bafe la foumilïïon par- 
faite aux décidons de l'églife ; foumiffion 
à l'églife que demande la nature de la 
religion établie par Jefus-Chrift ; enfin , 
foiimiflion fondée fur les qualités propres 
de la véritable foi. 

4*. Non , Chrétiens , une foi contredite 
& réprouvée par l'églife , ne porte aucun 
des cara&eres de la foi chrétienne 6c 
évangéLique ; elle n'eft qu'une foi pré- 
fomptueufe & imprudente ; une foi ter- 
reftre & humaine , une foi baffe & ram- 
pante , une foi inconftante & variable , 
une foi de trouble & de divifion , une foi 
chancelante & incertaine. Ce détail û 
înftruâif , fi ncceflkire , ne fera pas long x 
Tuivez-moi , je vous prie, avec attention* 

Je dis donc qu'une foi contredite par 



Digitized by G 



1 



Sur h Foi 19^ 
Péglife , une foi réprouvée par Péglife , 
n'eft qu'une foi préfomptueufe & impru- 
dente. En effet , prenez-y garde-, mon 
cher auditeur, dès-là que dans les difputes 
qu'enfante chaque jour l'orgueil de l'efprit 
humain & l'amour de la nouveauté trop 
féconde en fyftême dangereux , dès- là 
que j'embrafle des dogmes inconnus à 
Péglife & odieux à Péglife , ma foi n'eft 
plus une foi fage & prudente : pourquoi ? 
parce qu'elle ne fe tient plus dans l'arran- 
gement de fubordination & de dépendance 
établi par Jefus-Chrift ; car , fuivant les 
difpofitions adorables de ce Dieu Sauveur, 
c'étoit à Péglife de régler ma foi & de 
•déterminer ma croyance. Mais que fait-on, 
qu'ont fait du moins les hérétiques de tous 
les temps. Guidé par la préfomption y 
ébloui par de vaines apparences , infatué 
de l'idée de fon mérite , plein de foi- 
méme & entêté de foi-même , on ofe 
s'afïeoir fur la chaire d'autorité ; on cite 
au tribunal de fa raifon & les différents 
partis qui conteftent , & Péglife à laquelle 
feule il appartient de prononcer fur ces 
conteftations ; on fe rend attentif à fes 
jugements, non pour les fuivre, mais pour 
les critiquer ; non pour s'inftruire , mais 
pour les réformer • non pour les défendre, 
mais pour les combattre ; non pour fe fou- 
mettre à Péglife, mais pour le foumettre 
Péglife , pour la reprendre , pour la dé- 
tromper , pour l'humilier , pour la con^ 

I ij 
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fondre. Or eft-ce en dire trop d'une pa- 
reille conduite , que de dire avec S. Ail- 



le mettre au-defllis de l'églife , jufqu'à 
fe perfuader qu'on a des lumières qu'elle 
n'a pas , qu'on voit ce qu'elle ne voit pas, 
enfin jufqu'à fe compter pour tout , & à 
ne la compter pour rien : folie & pré- 
.fomption encore plus grande , lorfqu'avec 
cela on fe flatte d'avoir la véritable foi / 
comme fi la foi pou voit être où fe trouve 
tant de préfomption & fi peu d'humilité ; 
comme fi on pouvoit arriver à la véritable 
foi par d'autres voies que par celles qu'il a 
plu à Jefus-Chrift de pous marquer & de 
nous ouvrir. . , 

Une foi contredite & réprouvée par 
l'églife , n'eft qu'une foi terreftre & 
humaine ; car dès * là que votre foi eft 
oppofée à celle de l'églife , que peut-elle 
être que la foi de vos préjugés , de vos 
idées particulières , de votre vanité , de 
votre curiofité , de votre ambition , de 
votre orgueil , de votre intérêt ? Tout au 



fa foi de vos recherches , de vos décou- 
vertes , de vo$ connoifTances , de votre 
efprit , de votre raifon : mais elle ne fera 
point une foi de foumifhon & d'obéiflànce 
à Dieu ; elle fera une foi de fcience & 
d'étude , elle, ne fera point un facrifice 
fait à Dieu de vos lumières &: de votrç 





prétendre qu'elle feroit 
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efprit ; elle fera le triomphe d'un efpric 
préfomptueux , d'une raifon fuperbe qui 
s'élève au-defïùs de l'autorité. En croyant , 
vous ne céderez qu'à vous-même ; vous 
n'obéirez qu'à vous-même , vous ne ren- 
drez hommage qu'à vous-même ; totre foi 
fera une foi que vous vous donnez , & non 
une foi que vous recevez : Fidem ipfi fîhi 
conftituunt y non accipiunt ; ce fera la foi 
de l'homme , ce ne fera point la foi de 
Jefus-Chrift ; ce fera une foi humaine & 
profane , une foi charnelle & terreftre , Se 
par conféquent une foi ftérile & vuide de 
mérite devant Dieu , une foi même humi- 
liante & flétriflante pour vous, une foi 
auffi indigne de l'homme que de Dieu , une 
foi fervile , une foi bafïè &: rampante. * 
' Ce feroit un abus , chrétiens , de ne 
regarder la foi que comme un joug d'efcla- 
• vage & de fervitude. La foi chrétienne 
eft humble & foumife ; mais qu'il y a de 
fublimité & de noblefïe dans fa foumiflion 
& dans fon humilité ! Qu'elle élevé l'hom- 
me en l'abaifîànt ! qu'elle lui donne de 
véritable grandeur en lui otant cette gran- 
deur fauflè & imaginaire qui n'eft qu'une 
enflure d'orgueil & de préfomption ! Les 
yeux invariablement attachés fur Dieu , 
elle n'entend , elle n'écoute que lui. Si les 
livres faints font l'objet de fon refpeâ, 
c'eft: qu'elle y voit empreint le doigt de 
Dieu. Si fur tant d'objets impénétrables 
à fes lumières, elle juge que tel eft le fens 

Iiij 



' Digitized by Google 



198 Sur la Foi. 

des écritures , c'eft que Dieu même , pâr 
le miniftere de fon églife, lui a déterminé 
le fens des écritures. Le véritable fidèle 
ne fut donc jamais , dans fa croyance , le 
jouet de fes paffions & des paffions d'au- 
trui. Libre, indépendant dans ce qui in- 
térefle la foi , il ne fait hommage de fa 
xaifon qu'à Dieu feul : homme , il ne fou* 
met pas fon efprit à celui des autres hom~ 
mes ; il ne cède point à la fupériorité de 
leurs génies , à l'étendue de leurs con- 
noifïànces , à la force de leurs raifonne— 
ments ; il ne fe rend qu'à l'autorité de 
Dieu qui les infpire; il écoute l'homme > 
& il n'obéit qu'à Dieu. Ainfi en fe fou- 
mettant il s'élève , tandis que l'homme 
préfomptueux, en s'élevant contre Féglife» 
s'avilit & fe dégrade : c'eft ordinairement 
par vanité , par fierté qu'on prend le parti 
de fe fouftraire à l'autorité de Féglife : il 
paroît beau de ne s'en rapporter qu'à foi- 
même , de ne croire qu'à foi-même , & 
c'eft-là l'écueil le plus dangereux pour la 
foi , l'attrait de la liberté & de l'indépen- 
dance , liberté faufle & imaginaire. Dé- 
chirez le voile qui vous cache l'intérieur 
de ces hommes fiers & hautains : pour un 
maître qu'ils rejettent , combien de maî- 
tres qui les dominent & qui les tyran- 
nifent ! Tant de fonges qui les jouent , de 
caprices qui les entraînent , de préven- 
tions qui les aveuglent , de haines qui les 
aigriflent , d ambition qui les tranfporte ; 
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tant de jaloufie qui les enflamme r de 
refpeâ humain qui les aflervit , de vues 
& d efpcrances charnelles qui les engagent, 
d entêtement & d'opiniâtreté qui les re- 
tiennent , de laux raifonnements qui les 
trompent , de flattene & d adulation qùi 
les éblouifïènt , de cupidités qui les trou- 
blent en agitant leur cœur. Efclaves bien 

£lus que nous , ces chefs de parti , ces 
ommes préfomptueux cefTeroknt bientôt 
d être contre leglife , s'ils fa voient être 
à eux-mêmes. Pour les ramener , c'ell 
rarement l'efprit qu'il faudroit éclairer & 
convaincre , c'eft prefque toujours leur 
cœur qu'il faudroit épurer & changer ; & 
encore , pour un petit nombre d'hom- 
mes qui confervent cette ombre vaine de 
liberté fantaftique & apparente , combien 
qui rampent dans une fervitude publique 
& déclarée ! Efclaves , non plus d'eux- 
mêmes , mais des autres hommes , un 
peuple féduit méconnokia l'autorité la 
plus légitime, & il plieia lâchement fous 
une autorité ufurpée. Un Calvin , un 
Luther , un prophète d'erreurs & de 
menfonges autour duquel fume encore la 
foudre de Téglife qui vient de le fiapper , 
s'érigera en oracle ; on adopteta fes ré- 
Teries , on s'aflèrviia à fes idées , on fe 
dévouera à foutenir fa querelle , on 
quittera le nom de catholique pour le 
revêtir d'un nom de fchifme & de fépa- 
iation. Ariens , Neftoriens 7 Pélagiens ; 

I iv 



Digitized by Google 



leo Sur la Foi. 

a-t-il donc pu fe trouver des chrétiens 
afTez peu jaloux d'un fi beau nom pour 
fe charger de ces titres d'ignominie. 
Oui , c'feft ainfi qu'une folle prefomption 
YabaifTe en croyant s'élever , & que par 
fes hauteurs mal-entendues elle fe dé- 
grade aux yeux des fiecles futurs. C'eft 
ainfi que le Dieu jufte venge Téglife foa 
époufe ; & fouvent po ur mieux confon- 
dre les projets de l'indocilité , il ré- 

fandia dans ces ames altieres & fuperbes 
efprit de fommeil & de vertige : mé- 
lange monftrueux de hauteur & de 
bafïèfïè , de fierté & de fouplefïe r 
d'obftination & de complaifance , de 
crédulité & d'incrédulité ; on les verra 
combattre les décifions les plus fages* 
& adopter les fyftêmes les plus extra- 
vagants ; s'entêter contre les vérités les 
plus claires , & proftituer leur croyance 
à des fables infenfées , à des efpérances 
.chimériques r à de trompeufes prédic- 
tions ; étonner fucceflivement l'univers, 
par leur obftination à ne rien croire, 
& par leur facilité encore plus bizarre 
à croire tout , révoltés contre des maî~ 
très que Dieu leur avoit donnés r timi- 
des & fouples fous des maîtres que Dieu 
ne leur donne pas ; fe faire un honneur 
infenfé de fe dégrader par la fervitude 
d'une foi baffe & rampante , & s'égarer 
dans les variations d'une foi volage & 
inconflante. 
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À-t-elIe été une fois rompue Ta barrière 
de la dépendance ? on rie trouve plus > 
dit S. Chrifoftome , qu'un champ vafte 
& fans limites : on f entre fans guide & 
fans lumière , fans chemin afliiré : chacun 
s'y trace hii-même la voie qu*iî veut fui- 
vre , & y creufe Fabyme où il va le perdre. 
Quand la foi efl: Fouvrage de la raifoii 
humaine , elle en a toute la mobilité & 
Pinconftance- Le fyftême le mieux concerté 
Vient échouer contre une difficulté qu'on 
n'avoit pas prévue r il faut revenir fur fes 
pas , prendre une autre route , fe former 
de nouveaux principes & d'autres appuis 
â fa croyance : appuis aufli fragiles que 
ï'efprit qui tes imagina ; ils fe brifent dans 
la main qui les manie , & on fe voit réduit 
à en chercher de nouveaux qui ne durent 
pas plus long-temps. La vie s'écoule dans 
des agitations & des variations éternelles ; 
toujours oppofé à foi-même; jamais afïiire 
de îbi-même ; on commence & on cefïe 
tout-à-coup de croire ; on élevé & on 
renverfe ; on bâtit & on détruit ; on fe 
prête à tous les fentiments y & on ne fe 
tient à aucun; fans jamais fe fixer , on ne 
fait qu'errer d'opinions en opinions , & 
avouer par ces changements continuels 
que Fédifice de la foi , quand il n r eft pas; 
élevé furla pierre fondamentale de Fégliîe > 
eft trop foible pour réfifter aux orages de 
l'inconftance humaine : & fi Fefprit , quand 
il a fecoué le joug de Ftglife , n'eft gas 
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d'accord avec lui-même , comment s'ac— 

corderoit-il avec les autres. 

Il n'y a que la fonmiflion à l'églife qui 
puiflè maintenir l'unité de la foi parmi les 
peuples : divifés entr'eux par les mœurs , 
par les contumes , par les Ioix , par Pop- 
pofïtion des gc'nies , & encore plus des 
intérêts : tandis qu'ils s'en tiendront à 
l'autorité de l'églife , le Scythe & le 
Tarthe , le Grec & le Romain , le Juif & 
le gentil , l'homme libre & Pefclave par- 
leront^ même langage ; tous les peuples 
ne feront qu'un peuple , & malgré l'im- 
rnenfe étendue des terres & des mers qui 
les féparent , l'ancien & le nouveau monde 
jie feront qu'une cité. Mais elle ne peuc 
s'introduire , la licence de compofer là 
croyance , de régler fa foi au gré de fa 
raifon , qu'il n'y ait bientôt fur la terre 
autant de religions , qu'il y a d'hom- 
mes & d'efprits oppofés de cara&ere & 
d'humeur. Montrez-moi depuis la naik 
lance du chriftianifme une feâe féparée de 
l'églife qui n'ait vu naître dans fon fein 
Je trouble , la divifion , le fchifme. Dans 
rarianifme, je vous montrerai des hommes 
qui difent anathême à Àrius ; dans la feâe 
Pé'agienne, des hommes qui infultent à 
Pélagie ; dans la réforme de Luther & de 
Calvin , des hommes qui réprouvent l es 
dogmes des prétendus Réformateurs. Or le 
royaume de Jefus-Chrift eft une foi d'union 

& de concorde ; ççttç foi cç /daifbe & 
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de divîfion n'eft donc point la foi de 
Jefus-Chrift ; c'eft une foi que Jefus-Chrift 
ne connoît pas • c'eft cet empire de fatan 
où l'erreur ne aomine que pour le divifer 
& le mettre en guerre avec lui-même : 
enfin je dis que la foi contraire à celle de 
Péglife , eft un foi douteufe & incertaine , 
une foi flottante & chancelante : car des- 
lors que fur tant de matières obfcures & 
difficiles , je ne puis m'afïurer de ma foi 
par l'autorité de l'églife , quelle fera pour 
moi la fource du repos & de la tranquillité 
intérieure ? Sera-ce l'évidence des écri- 
tures ? Mais d'où font venues les erreurs 
des fiecles paffés ; n'eft-ce pas des écri- 
tures corrompues & altérées par des veru 
fions infidèles, détournées à des fens éttan** 
gers par des explications fauffes & hardies, 
dépravées par des raifonnements captieux ? 
des écritures mal entendues ,. mal expli- 
quées , mal interprêtées ? des écritures 
loumifes à la raifon , prifes & entendues 
félon les décifions de la raifon ? Quel no- 
vateur n'a point appellé de l'églife à l'écri- 
ture , du jugement des pafteurs au juge- 
• ment de l'Efprit-Saint , de l'autorité à 
la vérité ? Non, chrétiens, difoit Ter- 
tulien , & n'en a-t-il pas été lui-même 
une trifte preuve ? Non , je ne crains pàs 
de l'avancer, les écritures , félon l'efprîc 
d'indocilité ou de témérité, d'indiferétion 
ou de piété qui nous anime , peuvent foiir- 
wr r^ccaûon & çoxnme la matière des 
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héréfies f /atf ptriclitor dicert , fcripturas 

JiceJ/e dijpqfîtgs ut hœrcticis materiam Jub* 

minifirarent. 

Sera-ce fur la feience , fur la vertu , fur 
le mérite de ceux dont on adopte les fenti*- 
ments ? Seia-ce fur fa raifon , fur fes pro- 
pres connoifiànces ? Mais dans des myfteres. 
lt inacceflibles à un efprit borne , la foi ne 
ieroit alors appuyée que fur un fondement 
foible & incertain ; mais alors on n'aura 
.que des motifs douteux de croire; tout cela 
ne peut donc être une règle fûre de la foi. 

Ames indociles , écousez donc la voix 
de faint Auguftin r qui vous crie : Quo ht 
committis mijèra ? Avez-vous confident 
de quel avantage vous vous privez en re- 
nonçant à l'autorité de l-'églife ? Avez-vous, 
penfé au péril que vous courez dans cette 
voie de la feule raifon & des écritures.? 
Quo te commiitiO. Combien de perfonnes, 
plus éclairées que vous fe. font perdues, 
dans ces. fentiers difficiles & embarralfés-7 
Vous ne voyez dans la route que % vous; 
tenez que des débris funeftes , que de 
triftes marques de naufrage ? Quo te corn^- 
' tnitti> ? Vous avez tout à craindre ; pouvez- 
vous être tranquille? Et.fi vous l'êtes au 
milieu de tant de fujets d'incertitudes & 
d'alarmes , cette tianquillité ne peut 
! venir que d'un excès de préfomptkm ou 
" d'une obftination déplorable dans l'erreur, j 
' votre foi n'en eft pas moins par elle-même 
\ une foi chancelante & incertaine > une fgi 
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fe & flottante , qui ne peut , qus 
pas s'affurer d'elle-même: quott 
committis ? Où allez-vous ? vous ne le 
voyez pas : nous le voyons ; vous n'êtes 
plus dans la foumrlîion , vous n'êtes plus 
dans la voie du falutr. 

Nécefïité de la foumiflion aux jugements 
de l'églife fur la foi , vous l'avez vu dars 
la première partie : caraderes propres 
de Féglifc, à qui il appartient de juger fur 
la foi. Ce fera le fujet de la féconde parties 

Skcoiïdk Partie* 

L'antiquité y l'univerfàlité , l'auto- 
rité , l'unité , voilà les cara&eres qui dif- 
tinguent la véritable églifè , l'églife à qui if 
appartient de juger fur la foi , & à qui it 
appartient de juger fur la foi , & a qui nous 
devons nous foumettre dans tout ce qui 
regarde la foi. 

i°. Et d'abord l'antiquité , je ne parle 
pas de l'antiquité de la dodrine je parle 
de l'antiquité , de l'origine & de la per- 
pétuité , de la fuccefïion > qui eft elle-même 
la preuve la plus fïire de l'antiquité de la 
doctrine. En effet, fioirme demande com- 
ment on peut s'aiïîirer du contentement de 
tous, les fiecles dans la doârine ; fans lire 
beaucoup d'hiftoires, fans confultér beau~ 
coup de livres y fans fnivre le cours de la 
tradition , il ne faut que fe fbuvenir que 
Jefus-Chrift promet une églife où la vérité 
fera toujours annoncée. Or y une églifç 
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infaillible n'erre point , elle croit donc 
toujours la même chofe ; il n'y a donc qu'à 
jetter un regard fur la foi de la véritable 
églife ; & d'un coup d'œil nous apperce* 
vrons la foi de tous les fiecles : tel eft le 
principe fur lequel raifonnoient faint Cy- 
prien , faint Optât , faint Auguftin , lorf- 
qu'ils prouvoient la do&rine ancienne par 
le témoignage de la véritable églife , & 
non la véritable églife par l'antiquité delà 
do&rine ; parce que félon l'ordre que Jefus- 
Chrift a établi , ce n'eft pas par la difcuflion 
des dogmes qu'on doit chercher Péglife , 
mais par Péglife qu'on doit chercher la vé- 
rité des dogmes. 

Or , quelle églife eft la véritable églife , 
fi ce n'eft Péglife fondée par Jefus-Chrift? 
Et Péglife fondée par Jefus-Chrift eft fans 
doute , ajoutent ces pères , celle qui depuis 
les apôtres montre une fuite non inter- 
rompue de pafteurs & de chefs; celle qui 
remontant d'âge en âge , ne trouvre fes 
premiers pafteurs , fes auteurs , fes fonda- 
teurs , que dans Jefus-Chrift & dans les 
premiers apjtres ; celle qui n'apperçoit 
point d'autre moment de fon origine que 
celui qui éclaira la nailïànce du Chriftia- 
nifme : voilà ce qui appartient à la véri-* 
table églife. 

La icâe qui , après la condamnation 
d'Arius , fe joignit à ce prêtre féditieuk 
& forma une églife contre Péglife , portoit 

par-tout avçc die le çaraôçre iofamant d# 
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fon fchifme & de fon erreur , dans Ùl nou- 
veauté même. On pouvoir lui dire : églife , 
ieparée de cette autre églife qui vit naître 
Arius , & qui le reçut au baptême, vous 
êtes aujourd'hui , vous n'étiez pas hier* 
Mais Jefus-Chrift , mais l'églife de Jefus-r 
Chrift etoit hier & elle fera toujours , & 
elle a toujours été : Jefus-Chrijlus heri {/ . 
hodiè , & ipft in fcecula. *. Cette infortunée % — 
de l'Orient , que Photius entraîna dans 
le fchifme , on pouvoitiui dire: Hier dans 
toute l'étendue de vos provinces on recon* 
noifïbit la primauté du pontife de Rome 
& la neceflité de communion avec le fïege 
de faint Pierre ; vous n'avez donc com- 
mencé que de ce jour à être ce que vous 
êtes ; l'églife de Jcfus-Chrift étoit donc 
avant vous ; vous n'êtes donc pas l'églife 
de Jefus-Chrift : Chrifius heri & hodiè , & 
in fcecula. 

Ce que je dis d' Arius & de Photius , je 
le dis , je puis le dire également de toute 
fociété qui s'élève contre l'Eglife. Je lui 
demande fi elle continue de recarder l'E- 
glife Romaine comme la véritable Eglife. 
Elle croit donc que cette Eglife enfeigne 
Ja vérité , puifque la vérité ne peut être 
fç'parée de la véritable Eglife ; elle doit 
donc adopter ce que cette Eglife enfeigne , 
pu avouer qu'elle renonce à la vérité. 
Ofera-t-on fe perfuader <jue dans la divers 

, 'f AdHcb.c. 13, y.J. ... 



Digitized by Google 



2o8 Sùr la Foi. 

fité de Jugements fur la foî on peut con-r 
fer ver une union véritable avec PEglife 
ën fe féparant de fa créance ? Mais deux 
partis dont Pun condamne l'autre d'héré- 
fie , ne formeront jamais un même corps. 
Ce feroit détruire le Chriftianifine que 
de donner cette afFreufê idée de Punite 
chrétienne ; ce feroit oter au royaume de 
Jefus-Chrift ce caraéterede paix & de con-* 
corde qui le rend éternel ; ce feroit bannir 
de PEglife toute religion en voulant les 
y introduire toutes. Qu'elle le publie donc 
ouvertement , ou qu'elle le diflimute avec 
artifice: toute fociété divifée de PEglife 
par Poppofition de jugements fur la foi ^ 
eft une fociété féparée , & dès-lors oit 
peut lui dire : on fait votre origine ; on 
voit votre commencement; vous n'étiez 
pas encore & PEglife étoit déjà : Çhrijïus 
heri & hodiè , & in fœcula* 

C'eft ainfi , Chrétiens , que , rendant 
inutiles les rufes de l'erreur , Dieu a fu 
conferver à fon Eglife un caraétere , une 

Îrééminence que l'erreur n'imite* a point» 
/Eglife de Jefus-Chrift eft auffi ancienne 
que la religion ; elle embraflè tous les 
temps ; elle s'étend à tous les âges ; elle 
eft apoftoKque ; la fucceflion , l'autorité 
primitive lui appartient ; tous ceux qui la 
quittent l'ont premièrement reconnue. 
■Quelque diyiilon, quelque féparation qu'il 
fefafîè, elle feia éternellement la tige r 
que les blanches détachées laifïènt enfqn 
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entier , le fleuve d'où fe fofTt échappés 
les ruifïeaux. Il n'a jamais été poflible de 
lui montrer un autre auteur que Jefus* 
ChrifK Les héréfïarques ont bien pu 
éblouir les nommes i >ar leur éloquence , 
les remuer par leurs paflions , les en*, 
gager par leur intérêt ; ils ont pu facile- 
ment fe tromper ou tromper les autres», 
il n'y a rien là que d'humain. Mais la per^ 

()étuité de la fucceflion , l'antiquiré de 
'origine , c'eft4à le fceau de la Divinité; 
une main mortelle ne peut le contrefairé. 



ne peut fe donner des prédécefleurs. 
Ariens , Pélagiens , Neftoriens , titres de 
fchifme & de ftparation qui , apprenant 
que ces fedes n'ont pas toujours été , ap- 
prennent ce qu'elles font. En vain leurs 
partifans chercheroient-i!s à fe cacher 
fous des noms moins odieux ; le monde 
s'obftinera malgré eux à les rappeller au 
moment de leur naiflance , en délignant 
Théréfie par le nom de Théréfiarque. Je 
n'ai fait ici , mes chers Auditeurs y que 
vous dire en peu de mots ce que vous 
trouverez plus étendu dans les livres de 
faint Cyprien & de faint Augultin fur 
l'unité de PEglife. 

Second cara&ere de la véritable églife. 
L'uni verfali té des peuples & des nations y 
caraâere que faint Auguftin développe 
admirablement dans le même ouvrage* 
La queftion entre nous & vous , dit - iî 



On ne chan 
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aux Donatiftes , confifte à fa voir qui de 
nous ou de vous eft dans la véritable 
églife : quœftio inter nos ytrfatur , ubifit 
tccltfia , utrum apud nos , an apudillosî 
L'Afrique vous donne trois cents évo- 
ques ; mais au-delà de l'Afrique vous 
n'en trouvez point. La queftion eft dé- 
cidée , car il eft confiant , par les témoi- 
gnages certains des écritures , quel'églife 
de Jefus-Chrift eft répandue dans toutes 
les nations ; & comment donc les Dona- 
tiftes ofent-ils fe glorifier de leur petit 
nombre & fe vanter qu'ils font le petit 
troupeau qui a mérité les éloges de Jefùs* 
Chrift ? Donatifiœ dicunt , periiffi orbem 
terrarsm > fe autzm in hac paucitate quarti 
Dominus laudavit , remanfîjfe. 

C'eft par ce raifonnement que faint Op- 
tât réfutoit les hérétiques de fon temps : 
s'il vous eft permis de refletrer Péglife en 
des bornes fi étroites , où trouverons- 
nous cet héritage des nations que le fils 
de Dieu a mérité ? 

C'eft par ce raifonnement que faint Je*- 
rôme foudroyoit iesdifciples du fchifma* 
matique évéque de Cagliari. Les écritures 
ne font plus vraies , leur difoit-il ; fi Pé- 
glife de Jefus - Chrift n'eft pas répandue 
par toute la terre. 

C'eft par ce raifonnement que faint 
Pacien forçoit au filence les fedateurs de 
novation : montrez -nous que toutes les 
nations font remplies de vos difciples. 
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Oeil par ce raifônnèmént , fortifié de 
l'autorité de tant de pères f que les doc- 
teurs & les prélats de notre France hu- 
milièrent la fierté dés églifes Protes- 
tantes. 

A quoi n'euretit-ellçs pas recours pour 
fe juftifier ? Elles firent revivre dans leurs 
écrits les temps difficiles & orageux de 
Péglife. Les livres de leurs miniftres fitr- 
rent remplis , leurs académies retentirent 
du récit des progrès & des triomphes de 
l'Arianifme. 

Je pafïe fous filence ce que les favants 
cardinaux Baronius , Bellarmin , du Per- 
ron , le célèbre Bofluet , ces fameux dé- 
fenfeurs de la foi , répondirent pour dé- 
voiler & confondre Pimpofture de la ca- 
lomnie. Je ne vous dçitÉnde gue de faire 
avec moi une réflexion que me fournit 
le livre de faint Auguftin fur l'unité de 
Péglife : elle eft fimple , & à qui voudra 
l'approfondir elle paroîtra decifive. Le 
faint doâeur nous apprend que les Do- 
natiftes s'appliquoient à fe défendre contre 
le reproche du petit nombre par des exem- 
ples de ce qui s'ttoit paffé dans les fiecles 
précédents : his atquc hujusrnodi exemplis 
heretici Juam paucitatem commtndart co- 
nantur. Cétoit donc la croyance de ¥é~ 
glife Catholique , au temps de faint Au- 
guftin , que la vérité ne le trouve point 
dans le petit nombre , oppofé à la plus 
grande autorité : on regardoit donc alors 
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comme la feule ëglife véritable , celle qui 

feule étoit univerfelle. 

Troifieme caraôere. L'autorité & le 
miniftere. L'églife de Jefus-Chrift eft celle 
à qui ont été faites les promettes de Je- 
fus-Chrift: or à qui les promefles de 
Jefus - Chrift ont - elles été faites ? à 
l'églife qui renferme les pafteurs , fuc- 
cefleurs des apôtres , pafl-eurs que l'eft 
prit-faint a chargés de gouverner l'églife , 
vos) fpirit us-fa nctus pojuitepifcopos regere 
teeltfiam Dei * : pafteurs qui ont reçu le 
pouvoir d'inftruire, euntes docett ** : paf- 
teurs à qui ont été confiées les clefs de 
la feience du falut , labia tnim facerdotis 
cujlodient feientiam ^ : pafteurs d 'pofi- 
taires de l'autorité qui lie & qui délie, 
quœcumque alli^vens^: pafteurs qui pot 
ledent le cTroit de punir par lanathéme , 
de retrancher du corps de Jefus - Chrifl: 
les membres corrompus & corrupteurs , 

Jî autem non audierit § A qui les promefles 
ont-elles été faites ? à l'églife qui a Pierre 
pour fondement ,fuper ha ne Petram œdi- 

ficabo... & portas inferi nonprœvalebunt§§. 
à l'éghfe qui fe tient & qui tient tous 
fes membres dans le plan de fubordina- 
tion que nous décrit l'apôtre en nous 

• 

* Afi. Apqft. c. 20. y. a8. 
** S.Afatt. c. 28. y. 19. 
^ MaJach. c. 2. y. 7. 

S. Matt. c. 18. y; iS. 
$ S. Man. c. 18. y. 17. 
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parlant de pafteurs qui enfeignent & de 
troupeau qui eft enfeigné , quofdam 
Apofiolos y alios Paftores ù Do£torcs.:.. 
in menfuram œtatis plenitudinis ChriJU * : 
à cette églife qui pofledant la plénitude 
d'autorité , a le droit d'exiger qu'on la 
croie fans examen de fes dogmes , & 
qui peut donner fes décifions pour des 
décinons infaillibles ; car une églife qui 
fe défie d'elle-même & dont on peut fe 
défier ; une églife qui avoue qu'elle peut 
tromper & fe tromper ; une églife qui 
ne peut fe glorifier que de la vérité & 
qui ne peut l'appuyer fur fon autorité , 
renonce par-là aux promettes de Jefus- 
Chrift. 

Sociétés féparées de Péglife univer- 
felle, oferez-vous prétendre à l'autorité 
du miniftere ? A Pinftant que vous avez 
érigé autel contre autel , n'a-t- on pas eu 
droit de vous faire cette queftion , que 
Tertulien veut qu'on fafTe à tous les no- 
vateurs , qui eftis vos Ù vndè venifiis ? 
Par quel canal l'autorité feroit-elle venue 
jufqu'à vous ? Votre églife eft nouvelle f 
& l'autorité fut donnée à Péglife Apof- 
tolique ; votre églife a eu fon comment 
cernent après desfiecles écoulés , & l'au-> 
torité appartient à Péglife dont Jefus-* 
Chrift & les apjtres font le commence^ 
ment : qui eftis ? qui êtes - vous ? Vous 
ofez vous attribuer ces promefles , mais 
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vous n'êtes pas l'églife qui a été bâtie 
fur pierre; vous n'êtes pas l'eglife qui 
conferve l'ordre du miniftere. Où eft 
parmi vous la totalité du gouvernement; 
ccdtfiaftique ? Où eft le chef ? Où eft 
l'union & le concert des pafteurs ? Où 
eft h diftinôion de l'églife enfeignante 
& de l'églife enfeignée , de ceux qui font 
aflis fur la chaire de doûrine & de ceux 
qui font fournis à l'autorité de la chaire , 
des pafteurs qui conduifent le troupeau 
& du troupeau conduit par les pafteurs ? 
Tous font parmi vous pafteurs & doc- 
teurs ; tous enfeignent , perfonne n'eft 
enfeigné ; tous ont un égal droit de 
commander , & dès - lors perfonne ne 
commande. Que dis-je ? Convaincue de 
fa foibleffe , votre églife fe reconnoit 
pour être étrangère aux promefïès de 
Jefus-Chrift , puifqu'elle ne peut fub- 
fïfter qu'en détruifant l'autorité établie 
par Jefus-Chrift. 

v Et cependant , défaut d'autorité que 
rien ne peut fuppléer. Les novateurs fe 
vantent , dit faint Fulgence , d'avoir pour 
eux les richeflès de refont & l'étendue 
de la dodrine ; mais il ne s'agit pas $ 
répond -il, de voir où eft la fcience , 
voyons où fe trouve l'autorité des paf- 
teurs & la fubordination des peuples. 
Ce ne fera pas la fcience, mais la foi 
qui vous iauvera ; ce n'eft point la vit 
v*cité & la pénétration de l'efprit^ mais 
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la fîmplicité de la foi qui fait la fôreté 
de l'homme chrétien ; & ce n*eft point 
parce qu'on difpute contre les favants , 
mais parce qu'on contefte contre l'églife 
qu'il y a des héréfies. Hélas , fans la pr^ 
fomption de quelques favants , il n'y au- 
roit peut-être point tant d'erreurs ! Une 
fcience fuperbe qui enfle Pefprit , fource 
fou vent de la plupart des héréfies ; une 
fcience appliquée à maintenir , à propager 
l'erreur, fource des progrès & des ravages 
que fait l'héréfie : tentation délicate pour 
un efprit ou l'amour de l'églife n'a pas 

i'etté des profondes racines ; tentation dé* 
icate lorfau'il voit d'un côté l'églife & 
de l'autre des hommes dont il admire l'é- 
rudition & dont il révère la piété. 

A cela , mes chers auditeurs , je ré- 
ponds : comme on peut vivre mal & 
penfer bien , il n'eft pas impoflible de 
vivre bien & de penfer mal ; on peut 
être favant & n'être pas catholique , être 
favant & n'être pas docile : n'eft-il pas 
* même fort rare qu'on ait beaucoup de 
fcience & beaucoup d'humilité ? Et cette 
efpece de prodige , la grâce feule peut 
l'opérer ! on vante , difoit faint Jérôme, 
on vante le mérite de Tertulien , on m'é- 
tale fes vertus , on me loue fon érudi- 
tion : je n'ai rien à répliquer , fi ce n'eft 
que Tertulien , tout grand homme qu'il 
fut , n'a point été l'homme de Téglife: 
nihil amplius dico nifi\ eçdefice homitum 
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non fuiffe. C'eft un génie vafte & pro- 
fond , un «fprit , cultivé par l'étude , 
enrichi par lamas des plus belles con- 
noifïances, fâchant prekjue tout & ap- 
prenant toujours; nihil amplius dico nifi cc~ 
ckjîœ bominem non fuijffi : c'eft un homme 
auftere dans ùl morale , irréprochable dans 
fes mœurs , édifiant dans fa conduite f 
régulier , fage , modefte , appliqué à fes 
devoirs ; avec tant de talents , que n'eut- 
il celui de les ignorer ! avec tant de ver- 
tus , que n'eut-il l'humilité , qui allure 
& qui fait ie mérite d? toutes les autres ! 
11 eft l'homme de tous les talents : & en 
apparence ^e toutes les vertus : il n'eft 
pas Phontfhe de l'églife : en difant cela 
j'ai tout dit ; nihil amplius dico nifi ec- 
clefiœ homincm non fuijfc. Fût-il un ange , 
l'apôtre me défend de l'écouter : etiamfi 
Angélus de cœlo ; & je ferai toujours 
inexcufable fi je me laiffe entraîner à ces 
dehors impofans de la feience & de la 
pieté. 

Car enfin tout cela n'eft , ni ne peut 
être la règle de la foi. En effet , la règle 
rie la foi doit être une règle précife , 
sûre, infaillible, qui me faflè diftinguer 
d'un fimple coup-d'œil la vérité & l'er- 
reur. Or dans quelles perplexités me 
trouverai-je , fi je n'ai , pour me déter- 
miner , que les apparences de la feience 
& de la vertu ? Efprit pénétrant , lu~ 
mieres , feience , dons de la nature & 

de 
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3e Part, avantages humains qui peuvent 
également fe trouver & dans le parti 
de l'erreur & dans le parti de la vérité. 
L'éclat . des connoifîances , les dehors 
même de la vertu ne font donc point 
propres à être la règle de la foi. Us ne le 
font pas en effet ; car Jefus - Chrift m'a 
annoncé , d'une part , que les loups y 
pour ravager la bergerie , paroitront fous 
la figure de brebis , & de l'autre il m'a 
ordonné de fuivre les enfeignements de 
-ceux qui font aflis fur la chaire d'auto- 
rité , lors même que leurs exemples ne 
font pas à fuivre : il ne m'a donc donné 
<\ue l'autorité pour règle toujours inva- 
riable & confiante de ma foi. Je ferai 
<ionc inexcufable , fi quittant la règle 
qu'il m'a donnée , je m'attache à une 
règle qui eft de mon choix & qyi n'eft 
pas de celui de Jefus-Chrift. 

Quatrième & dernier cara&ere <Je l'é- 
«glife. L'unité des pafteurs & l'union de 
tous les membres fous un même chef y 
caraâere que les Proteflants ont voulu 
méconnoître; mais toute l'antiquité & 
toutes les écritures fe préfentoient pour 
leur deffiîler les yeux. Celfe , qui re pro- 
choit aux Chrétiens leurs divifions fur la 
<k)&rine , parmi tant d'églifes fchifmati- 
ques qui s'élevoient de toutes parts , re* 
tnarquoit une églife diftinguée des autres 
& toujours plus forte , qu'il appelloit pouç 
cette raifon la grande églife j c'&ojt i'é- 
Tome V. K 
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glife Romaine. Eufebe dit que Pempereur 
Aurclien, dans le trouble qu'excita Paul 
dç Samofate , n'eut pas de peine à con- 
noitre la vraie tglife Chrétienne: il ad- 
jugea les temples à ceux qui étoient en 
communion avec les évêques d'Italie & 
le pontife de Rome. Saint Cyprien dé- 
clare que Pierre a reçu la primauté pour 
montrer la néceflité de l'unité , primatus 
Petro datur ut uni tas monjiretur ; & que 
que celui qui abandonne la chaire de Pier- 
re ; fondement de Péglife & de l'union qui 
doit régner entre fesmembres /abandonne 
Pcglife , qui cathedram Pétri Jupra quam 
fundata ejî ecclejîa deferit , in ecclefiâ ejje 
confidit ? 

Par où donc & pourquoi cette unité 
dans la chaire de Pierre peut - elle être 
coatêftde par les Proteflants? Ah, Chré- 
tiens , qu'une autorité qui gêne & qui 
taptive l'efprit , qui contredit & qui 
foudroie les jugements de l'efprit , qu'une 
autorité odieufe à l'orgueil devient bien- 
tôt fufpcfte ! Tout ce qui favorife nos 
penchants , dit feint Auguftin , paroît 
focré & inviolable : quodcumque valumus 
janclum efi. Par la même raifon , tout ce 
qui efl contre nous nous femble impur 
& profane. Toutes les fecles • s'en rap-> 
portant à Ja raifon comme à leur prin- 
cipal guide c'eft la raifon qui interprête 
^es livres famrs , qui explique les ora- 
çles des ccmcilçs , qyi décide fi» les 
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^monuments de la tradition ; les feufs 
Catholiques fe font aflujettis à prendre 
la règle de leurs jugements hors d'eux- 
mêmes. Il y a des hommes quç cette 
contrainte laflè & qui difent avec Ifraël 
indocile : nous fuivrons les penfées de 
notre cœur; nous voulons errer comme 
les autres peuples au gré de nos defirs 
ibitnus pojl cogitationec cordis noflri. Ec 
ce qu'il y a de plus déplorable , ce font 4 
quelquefois des hommes comme Tertul- 
lien , diftingués par les lumières & l'auf- 
terité de leur vie ^ ce font des faints, fi 
la fainteté pouvoit être où n'eft pas la 
foumiffion. Hélas ! ne feroit-il point à 
fouhaiter qu'ils euflent moins de talents ; 
ils neferoient pas à Téglife des blefTures 
fi profondes & elle fe confoleroit plus 
aifément de leur perte? Que cela feroic 
même à fouhaiter pour eux ; ils feroient 
feuls à s'égarer & ils ne feroient point 
refponfables de ceux que leur exemple & 
leurs leçons entraînent dans les fentiers 
d'égarement & de perdition ! 

Ah I mes chers auditeurs , oferons-nous 
expofer notre foi & notre faltit à de ft 
grands périls ? Accordons-nous avec nous- 
mêmes : n'oublions jamais que toutes ces 
belles qualités, que vous appeliez des ver* 
tus , ne fauroient plaire à Dieu fans la 
foi : Sine fi x autem impoffibile eft placere 
Deo *. Notre fang même répandu hors de 

*AdHeb. c. iKK.d. 
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«l'unité ce PEglife , ne couleroit point -pour 
notre falut : Non quœrit fanguinem , Jed 
jidem. Que répondrions -nous au dernier 
jour , lorfque Jefus-Chrift le montrera à 
nous tel qu'il fe fit voir au faint martyr 
Pierre , patriarche d'Alexandrie , avec fa 
tobe toute déchirée par les mains d'Arius? 
Ces apôtres y les chefs , les fondateurs de 
l'Eglife , qu'ils arroferent de leurs fueurs 
& de leur far*g ; ces martyrs , immolés à 
la defenfe de l'Eglife ; ces do&eurs qui 
l'ont foutenue par leurs .veilles & par leurs 
travaux ; ces pontifes qui ont gémi fous 
le poids du miniftere , qui l'ont confervée 
ai l'Eglife , qui l'ont accrue par tant de 
foins &: de fatigues ; ces millions de fàints 
qu'elle a formés dans Ton fein , qui lui 
doivent leurs vertus & leur bonheur, 
s'éleveroient contre nous , ils deman- 
deroient Vengeance ; & à qui la deman- 
deroient-ils ? à ce Jefus , l'époux & le 
gère de l'Eglife , à ce Jefus qui nous mon- 
trerait fa robe déchirée par notre funefte 
féparation. 

Seigneur, que je ne fois jamais aecufé 
devant vous par les pleurs de yotre Eglife ; 
v.ous m'avez doçmé a elle , je ne la (quit- 
terai point , je vivrai , je mourrai fidèle 
à. rÉJglife qui eft fur la .terre , afin d'être 
aflbcié à l'Eglife qui eft dans le ciel. A^nfi 

»ç»t-«. ■ s 
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POUR LA FÊTE 

DÛ SAINT SACREMENT.' 

Congregavir David onrines tle&os ex IfraéL & abià' 
& univerfus popûlus , trf adduceient Arcam 

David rajjemblct les Grands d'ffrael , 6» /i/i'yi cfe rofff 7<? ' 
peuple, il amena Varche à Jérufalem. Liv« II. des' 
Rois , chap. 6. 




Jfl 'îrjar les mouvèments de fa jufte 
reconnoifïance , & dans le deflèin de faire 
régner avec lui le Dieu par lequel il règne, 
David fait tranfporter l'arche de l'alliance 
dans la capitale de fon empire : le foleil 
n'a voit point encore éclaire une cérémonie 
h augufte ; les fucce/Teurs d'Aaron , les 
prêtres , les lévites précèdent l'arche , 
revêtus des ornements de leur gloire ; les 
chefs , les magiftrats , les anciens du peu- 
ple ; David environné d'une cour rfiolefte 

linj 
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& religieufe , au milieu de ces braves 
guerriers , compagnons de (es combats & 
de fes viâoires, dépouille du diadème , 
confondu dans la foule , fans conferver de 
la majefté de la pourpre que le droit de 
donner de plus grands exemples & de ren- 
dre de plus grands hommages ; tops les 
fexes., tous les âges , tous les rangs & 
toutes les conditions , tout Ifraël & tout 
Juda, toutes les tribus , toute cette pofté— 
rite d' Abraham, aufli nombreufe que les. 
étoiles qui brillent dans le firmament, tous, 
accourent au-devant du Seigneur ; la va- 
peur de l'encens & des parfums s'exhale, 
dans les airs ; des concerts harmonieux 
dks cantiques d'allégreflè 'font retentir les 
vallons & les montagnes ; le fang des 
vidimes inonde la terre ; la nation en— 

Jiere, remplie de l'çfprit du faint roi qui 
a gouverne , n'efl: occupée qu'à louer , à 
bénir , à invoquer le Dieu de fes pôres :: 
Congre gavit David, &c. 

Eit-ce la religion d'Ifraël ou la votre ? 
Sont-ce les folemnités des temps éloignés?' 
N'eft-ce pas L la pompe de ce jour que je 
viens de peindre ? Et dans les honneurs 
que Sion rendit, à l'arche de l'ancien tefla- 
ment , ne reconnoiffez-vous pas les hon- 
neurs que PEglife vient de rendre à l'ar- 
che de la nouvelle alliance ? Heureux fî 
notre piété furpaflbit autant la ferveur de 
David & d'Ifraël , que nos fêtes font au- 
defliis des folemnités de Juda ! Ne nous y 
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du faint Sacrement. . li^ 
trompons pas , Chrétiens , toute fainte 
qu'elle eft en elle-même cette fête que 
nous célébrons , elle ne fera fainte pour 
nous & par rapport à nous qu ? autant que 
nous ferons attentifs à la célébrer dans un 
efprit de foi & de religion. Quelles font 
donc en ce temps nos obligations ? Et de 
quel efprit devons-nous être animés? C'ell: 
ce que je me propofe de vous développer. 
Ave , Maria. 

CETTE fete eft la fête du corps de 
Jefus-Chrift,/è/fo/7z corporis Chrijh. Nous 
devons donc nous appliquer en ce temps 
à honorer le corps de Jefus-Chrift. Mais 
dans quel état PEglife honore-t-el!e au- 
jourd'hui le corps de Jefus-Chrift ? Ce 
n'eft point dans l'état de fa gloire, c'eft 
' dans l'état de fon obfcurité ; ce n'eft poin* 
dans le ciel, c'eft fur la terre où il eft 
caché & comme anéanti fous les voiles de 
TEuchariftie. Et il étoit jufte , dit le 
faint concile de Trente , il étoit digne de 
la reconnoiftance de FEglife de relever 
par l'éclat d'une folemnite particulière tes 
humiliations étonnantes auxquelles l'amour 
a réduit Jefus-Chrift dans le facrement de 
l'Euchariftie : Piè ù rtiïgiosè induclûm 
fûijfe hune morem ut peculiari fejlo hoc 
Jacramentum celebraretur. A quoi j'ajoute 
qu'il étoit digne de la fageflè & de la 
chanté de l'Eslife d'mftituer une fol 
nité dont les fidèles dévoient retirer de fi 
grands avantages ; en forte que c ans cette 

K iv 
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fête PEglife a deux objets , Jefus-Chrift 
& nous-mêmes , la gloire de fon époux 6c 
le bonheur de fes enfants. 

. En effet , félon la do&rine du concile, 
cette féte fe rapporte à Jefus-Chrift hu- 
milie dans le facrement de l'Euchariftiç. 
Or diftinguons deux fortes d'humiliations 
de Jefus-Chrift fur nos autels , les unes que 
j'appelle volontaires , qui font l'effet de 
Ion amour & qui nous font infiniment 
utiles ; les autres que j'appelle involon- 
taires , qui font l'effet de notre ingrati- 
tude & qui nous font infiniment funeftes. 

Quel eft donc aujourd'hui le deflein de 
l'Eglife ? Guidée par un efprit d'amour & 
de reconnoifîance , l Eglife veut honorer 
les humiliations volontaires de Jefus-Çhrift 
au facrement de i'Euchariftie ; guidée par 
■un efprit de zele & de charité , l'Eglife 
entreprend de réparer les humiliations 
involontaires de Jefus-Chrift au facrement 
de I'Euchariftie. Ne perdez rien de ceci r 
mes chers auditeurs , & comprenez ma 
( penfée. 

La fête que nous célébrons a pour objet 
Jefus-Chrift humilié , anéanti dans nos 
tabernacles : mais de ces humiliations , 
de ces anéantifïèments, il y en a que Jefus- 
Chrift veut , qu'il aime , qu'il a choifis , 
qui font fon ouvrage , & qui font pour 
nous la fource des grâces les plus abon- 
dantes , l'Eglife devoit s'appliquer à les 
honorer ; il y en a que Jefus-Chrift ne 
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veut pas , qu'il n'aime pas , qui font notre: 
ouvrage , & qui ne peuvent manquer 
d'attirer fur nous les plus terribles aiia- 
thèmes * l'Eglife devoit s'appliquer à les 
réparer. 

Voici donc l'efprit de la folemnité qui 
nous rafïemble , & le partage de mon dU- 
cours. Cette féte eft une fête de louanges 
& d'a&ions de grâces pour les humiliations 
volontaires de Jelus-Chrift au facrement 
de l'Euchariftie ; par conféquent elle de_ 
mande de nous un efprit d'amour & à . 
reconnoifîance : première partie. Cctt" 
féte efl une fête de réparation & d'expia^ 
tion pour les humiliations involontaire 
de Jefus-Chrift au facrement de l'Eucha^ 
riftie ; par conféquent elle demande d~ 
nous un efprit de fatisfadion & de pi 
nitence : féconde partie. Amour recon~ 
noiftant amour pénitent , deux fenti" 
ments qui doivent régner dans notre cœu" 4 
& préfider à notre conduite dans le cour r . 
de cette 'folemnité fainte. Commençons 

Première Partie. . 

- 

J'entends par lès humiliations volon- 
taires de Jefus-Chrift , cet état d'obfcurité 
& de ténèbres , cet état de mort & d'in- 
ienfibilité , cet éta,t de vidime & d'immo- 
lation que Jefus-Chrift prend au facrement 
de l'Euchariftie. Or de cet état d'humi- 
liation volontaire > je dis d'abord qu'il 

K v 
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dejrandoit toute la reconnoiflànce que*- 
PEglife fait éclater dans cette fête ; je dh 
ensuite que PEglife ne pouvoit mi£ux te 
rcconnoitre que par les honneurillqu'elle 
rend à Jefus-Chrift dans cette fête. Humi- 
liations volontaires de Jefus-Chrift au fb~ 
crement de PEuchariftie , humiliations 
dignes de toute la reconnoiflànce de 
J Eglife ; reconnoiflànce de PEglife en ce 
jour , reconnoiflànce proportionnée , au-> 
tant qu'elle peut l'être , aux humiliations 
volontaires de Jefus-Chrift dans le facre-^ 
ment de PEuchariftie. Reprenons & inf— 
truifons-nous. 

i°. Non , mes chers auditeurs, PEglife 
ne pouvoit en faire trop , elle ne peut en 
faire afîèz pour honorer Jefus-Chrift hu- 
milie dans nos fanéïuaires. Vous le favez r 
tout le plan , toute l'économie de notre 
religion , roule principalement fur un 
commerce mutuel d'amour & de recon- 
noiflànce ; d'amour du côté de Dieu r 
d'amour & de reconnoiflànce du côté des 
hommes ; d'amour qui porte Dieu à s'hu- 
milier pour les hommes , d'amour & de 
reconnoiflànce qui engage les hommes à 
relever par leurs hommages la majefté 
d'un Dieu humilié. Or Je foutiens que de 
tous îes états dabaiflèment & d'anéan-^- 
tifïèment auxquels l'amour a réduit Jeïùs- 
Chrifl , il n'en eft aucun qui demande 
une reconnoiflànce plus marquée & plus 
publique que Pétat cm Jefus-Clirift fk 
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trouve dans nos temples. Pourquoi ? parce 
que cet état eft l'état de l'humiliation la plus 
complette: par-tout ailleurs j'apperçois dés 
traces , desveftiges de fa divinité. Si Jèfus* 
Chxifl: naît dans l'indigence & l'obfcurité , 
une étoile miraculeufe annonce fa naif- 
fance ; des rois accourus des régions loin- 
taines l'adorent dans fa crèche , & par les 
hommages qu'ils lui rendent ils le vengent 
des honneurs que fon peuple lui refufe. 
Errant & fugitif au milieu de Juda , in- 
connu , dédaigné dans Ifraël , s'il mené 
une vie pénible & laborieufe dans le mé- 
pris & les contradiéHons ; ces dehors , cet 
extérieur , reprend le difciple bien aimé , 
n'impofent qu'à l'efprit peu attentif : du 
nuage qui enveloppe la Divinité, fortent 
à chaque inftant des traits de lumière qui 
la décèlent $ jufques dans le Verbe anéanti 
on entrevoit le fais du Très-haut. Si Jefus 
ne paroît pas tout ce qu'il eft r on ne peut 
douter qu'il ne foit plus qu'il ne paroît r 
& les htimiliations ne cachent point affèz 
le. maître du monde, pour qû'oh ne 1© 
teconnoifTe pas à fes mirades ; vidimus 
gloriam ejus , gloriarn quqfi umgeniti à , 
pâtre K 

Au moment même qu'il périt àûns l& 
douleur & l'opprobre , le Dieu foible & 
languiflànt fe iignale par des coups plus; 
étonnants que le Dieu vengeur qui appe- 
fant t fon bras fur TEgypte. La vapeur de 

f Ewng. & Joan, c» u y. r*. 
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Digitized by Google 



%%% ' Pour la Fête 

fon fang monte jufqu'au Ciel ; elle ébranle 
les ventes du firn ament ; elle obfcurcifc 
la cla: té des aftres. ; la terre tremble & 
chancelé fous le poids de fa croix ; les 
morts reprennent une vie nouvelle afin 
de publier fa gloire. Ce Chrift qui expire 
remplit tout d'épouvante. Plus puilïànt , 

Î>lus redoutable , plus terrible , lorfqu'il 
emble n'être plus , il force fes ennemis de 
pâlir à la vue d'un prodige inoui , le pro- 
dige d'un homme qiii commence à régner 
en cefTànt de vivre. A travers l'homme , 
& l'homme mourant , on appcrçoit le fils 
du Très-haut : vere hic homo filius Dei 
erat *. 

Mais ce Dieu , auteur & arbitre de la 
nature , quel œil aflèz éclairé pour le voir 
dans le Dieu de nos temples ? Quoi ! ce 
Dieu éternel & immortel , qui par fés 
fplendeurs éclaira les premiers jours de 
Téternité , qui fut toujours & qui ne cefleia 
pont d'être , vient chaque jour comme 
mourir & renaître fur l'autel ? ce Dieu 
immenfe & infini , pour qui la vafte éten- 
due de l'univers a des limites trop étroi- 
, tes , eft renfermé dans Pboftie que mes 
*^yeux apperçoivent ? ce Diçu fi grand , 
libre , maître de lui-même & du monde , 
qui compofe à fon gré la deftinée des peu- 

{>les , qui ne connoît d'autres foins que 
es loix qu'il veut s'impofer, fournis à la 
; volonté de l'homme , fe hâte auffi-tôt 

* S, Matu «. 1 5* y. 39, 
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qu'il entend la voix qui l'appelle de des- 
cendre du ciel fur la terre ? ce Dieu créa- 
teur qui vit tout à coup éclore fous fa 
main féconde la terre & les aftres , qui fe 
joue du monde & de ce qu'il y a de plus 
redoutable dans le monde , devant qui les 
peuples font comme s'ils n'étoient pas ! ci 
Dieu dont les anges éperdus ne peuvent 
foutenir les regards , qui eft revitu de la 
lumière , qui n'a qu'à fe montrer pour 
effacer l'éclat du foleil & des étoiles ! ce 
Dieu de gloire & de majefte , ce Dieu de 
grandeur & de puiflance , il ferait dans 
nos fanftuaires ! Ah ! s'écrie faint Chryfof- 
tôme , le temple & l'autel peuvent igno- 
rer le Dieu qui les habite : s'il eft un myf- 
tere où Von put croire qu'il eft pardon- 
nable à l'homme de méconnoître fon Dieu , 
c'eft le myftere de l'euchariftie ; & c'eft 
au Dieu de nos fan&uaires , c'eft à lui 
fedl qu'elles conviennent , avec une éner- 

f;ie toute particulière , les paroles de 
'apôtre : femetipfum exinanivit * , il s'eft 
anéanti. En effet , continue le faint doc- 
teur , lorfque dans l'incarnation le Dieu 
avoit pris les foiblefTes de l'homme , 
l'homme avoir reçu la force & la puiflance 
de Dieu ; fi la crèche 6r le calvaire mon- 
traient un Dieu qui étoit homme , ils 
montraient un homme qui étoit Dieu : 
au contraire , dans l'euchariftie , loin de 
paraître un Dieu , Jefus ne femble pas 

* Ad Phil c. a. y. 7. 
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même un homme ; l'humaité eft âufli ca-* 
chee que la divinité \ ce que nos fens nous» 
préfentent n'offre à nos regards qu'un pain 
terreftre : la fuperftitieule gentilité con- 
fidérant l'objet apparent de notre culte, 
le confondroit avec les idoles impuiflantes- 
qu'elle adore. Vaines & chimériques divi- 
nités, qui ont des yeux &c elles ne voient 
point , des mains & elles n'agiffent pas ; 
il paroît être comme elles , lans aâion, 
fans vie , fans mouvementée me trompe r 
il agit , il opère les plus étonnants prc* 
diges. Quels prodiges ! grand Dieu , quels 
miracles ! L'avez-vous jamais compris , 
mes chers auditeurs , & réuflirai-je à vous 
le faire comprendre ? Des miracles auili 
étonnants dans l'ordre même des miracles , 
que les autres miracles font étonnants dans 
l'ordre de la nature , que furent les autres 
miracles opérés par Jefus pendant les jours» 
de fa miflion évangélique? ils étoient des 
miracles deftinés â attefter fa divinité % à 
prouver fa divinité , à diffiper les ombres 
qui cachoient fa divinité , à faire recon- 
noitre & adorer dans l'homme que l'on 
voyoit , le Dieu qu'on ne voyoit ças, au 
lieu que les miracles opérés par Jelus dans 
îaugufte Sacrement , que font-ils ? des 
miracles deftinés & employés à voiler fbn 
humanité , à éclipler fa divinité ; des mi~- 
racles «deftints & employés a rendre 1 hom- 
me & le Dieu également m&ronnoiffables ; 
«te* miracles qui loin d'aider & de faciliter 
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la croyance de fa prefence réelle , font le 
plus giand obftacle que la foi ait à vaincre j; 
des miracles qui loin d amener à la foi par 
leur évidence , femblent en éloigner par 
leurs contradiâions apparentes ; des mi- 
racles qui loin de prouver la foi du myf— 
tere , font eux-mêmes le myftere qui de- 
mande le plus de foi. Jefus-Chrift agit 
donc dans Feuchariftie , & il agit en Dieu ; 
mais plus il agît en Dieu , moins il le 
paroît, & il n'agit que pour ne le paroître 
tas : il dérange,, il change , il houleverfe 
les loix de la nature , par-là il impofe en 
quelque manière a nos fens , à notre ima- 
gination , à notre efprit , à notre raifon ; 
tout ce qu'il faut croire eft oppofeà tout 
ce qu'on voit ; comme ce que Dieu fait 
dans ce myftere eft te chef-d'œuvre de & 
puiflance , en donner la foi, c'eft , fi Fon 
peut s'exprimer ainfi , le chef-d'œuvre de 
fà grâce , la recevoir , c'eft le chef- 
d'œuvre de la fidélité,. de la docilité hu~ 
trame r & le plus noble hommage que 
notre raiïbn puifïe rendre à un Dieu hu- 
milie & anéanti : femetipfum exinaniyit.. 
Humiliation de Jefus-Grrift , & voici , 
mes chers auditeurs , par où fur-tout elles 
incritent notre plus tendre reconnoiffonce;; 
humilijarions encore phis inconcevables, 
dans leur principe que dans leur t tendre t 
Quets furent les vues de ce tîivin Sauveur 
torfqu ii inftitfua le facrement adoiable de 
Jfàm&mâÊàvî ¥ aaat-il te demander > rcfor^d 
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faint Éerriard ? De fi grandes humiliation* 
ne peuvent être commandées que par un 
grand amour ; & puifque ce myftere eft le 
myftere des abaiflements, l'humiliation des 
humiliations , il eft néceflairement le 
myftere de la plus profonde charité , l'a- 
mour des amours : amor amorum. 

Jefus-Chrift voyoit que fa mort, par l'abus 
que nous en ferions , nous rendroit plus 
coupables ; que fon fang répandu pour les 
hommes , enfuite profané par les hommes y 
ne ferviroit , pour un fi grand nombre , 
qu'à précipiter les vengeances céleftes , « 
que fait-il ? Prefte de cette chanté im-: 
menfe qui l'avoit engagé à prehdre fur lui ' 
les péchés du monde , afin de donner an 
monde la juftice des enfants de Dieu ; 
dans les tfcmps qu'il nous quitte , il trouve 
le moyen de demeurer parmi nous : il fe 
rend à fon pere , dit faint Auguftin , & 
il ne fe fépare pas de fon peuple : rtdiit & 
nos non deferuit. En remontant au ciel il 
refte fur la terre ; or , pourquoi, y refte- 
t-il ? ah , mes chers auditeurs , il me fai*. 
droit un difcours entier pour vous déve- 
lopper les richeffes de fon amour ! il y 
refte afin que parmi tant d'objets de colère, 
Dieu voie toujours l'objet de fes complai- 
fonces , & qu'il le voie dans un état propre 
à lui infpirer des penfées de paix & de 
miféricorde ; il y refte afin de continuer 
fon minifterede médiateur & de Sauveur > 
c'eft-à-dire qu'il y refte afia d'être dans 
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Aos temples ce qu'il fut au calvaire , un 
Dieu qui ôte les pèches du monde , un 
Dieu qui repare les pe'chés du monde , 
un Dieu qui efface les pJchés du monde ; 
enforte que nous pouvons & que nous 
devons appliquera Jefus-Chrift fur l'autel , 
ce que l apùtre difoit de Jefus-Chrift fur 
le calvaire ; Deus trat in Chnjio mundum 
reconciliansfibi * 

- Jefus-Chrift eft humilié,anéanti poar les 
péchés du. monde , & Dieu eft dans Jefus- 
Chrift humilié r recevant la répaiation 
que Jefus-Chrift lui fait des péchés du 
monde , & en vue de cette réparation . 
fouffrant , difïimulant , tolérant les péchés 
du monde : Deus , &c. 

Jefus-Chrift eft dans nos fan&uaires 
comme fouverain prêtre de la loi de grâce , 
pontife éternel , offrant le facrifice qui 
durera dans les fïecles des fïecles. Vi£Hm« 
immortelle , qui fans être jamais détruite , 
eft chaque jour immolée par une immo- 
lation myftique & réelle : Jefus-Chrift eft 
dans nos fanàuaires ou il renouvelle fans 
efFufîon de fang le facrifice fanglant du 
calvaire , & Dieu eft dans Jefus-Chrift, 
acceptant ce facrifice en réparation de tous 
les attentats donr nous rendent coupables 
devant Dieu nos infradions continuelles 
de fa loi , notre oppofition confiante à fes 
volontés , la profanation de fon culte , 
Poubli de fes bienfaits , la réfiftance à fes 

* //; Ad Cou g. 5. y. 1 9. . j 
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'grâces , l'impiété des railleries libertines 
qui infultentà la religion, des converfa-» 
tiôns licencieufes qui fe jouent de la pu- 
deur , des maximes corrompues qui ensei- 
gnent, qui autcrifent le vice; des modes 
& des coutumes tyranniques qui , à la 
honte du chriftianifme , font pour les 
chrétiens un évangile plus refpeâé que 
l'évangile de leur Dieu ; des erreurs en 
matière de foi & des relâchements en ma- 
tière de mœurs qui entraînent la chute de 
la religion & précipitent le déclin de la 
vertu parmi les perples ; des fcancales 
funeftes , des exemples cdntagieux , des 
cornplaifances criminelles , qui forment 
dans le monde le regre du péché & qui 
<îétruifent le règne de Dieu. TJeus crut in 
thrijlo mundum réconcilia n s fibi. 

jefus-Chrift e-ft dans ros fanâuaires feu! 
avec Dieu feul , fouvent abandonné , né- 
gligé , inconnu & ne penfant point à fe 
taire connoîtie , oublié & s'oubliant en 
quelque forte lui-même , uniquement oc- 
cupé de fon père & du foin de réparer les 
-injures faites à lamajeftéfupréme , & Dieu 
•eft dans Jefus-Chrift humilié , le dédom- 
mageant pai>tà de tant de crimes que pro- 
duit cette folle eftime de nous-mêmes & 
ce mépris encore plus infenfé dés autres , 
ce dedr outré de plaire qui enfante tant 
de vices , & cette crainte lâche de déplaire 
qui captive, qui empêche tant de vertus ; 
cet eiprit d'ambition, qui afpire à tour 
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que rien ne contente ; cet efprit d'in- 
dépendance , qui (e pique de ne connoître 
ni de maître fur la terre , ni de Dieu dans 
le ciel ; cet efprit de révoljré qui ennemi 
de TobeifTance, fe fait un mérite de tout 
ce qu'on lui défend , ii;ie honte de tout 
ce qu'on lui ordonne : Deusèratin Chrijîo 
mundum reconcilia nsfiki. 

Jefus-Chrift eft dans nos fanâuaires 
comme un Dieu pénitent qui prie , qui 
f émit pour les péchés du monde , &Dieu 
^èft dans Jéfus^Chrift vengé par les vceux: 
& pas les fotipirs de ce Dieu faint , de 
ttrft Éte péchés que le monde commet & 
que le monde ne connoît pas^, que le mona- 
de ne Veut pas xennbîtte ; de tant de 
péchés que Dieu punit févérement, que 
le monde compte pour rien ; de ces rail- 
leries fines & délicates ; de ces médifan— 
ces ingénieufes & modérées , qui nuiroient 
moins fi elles ne cachoient avec art le 
deflèin de nuire , & qui blefïènt d'autant 
plus cruellement celui quelle* attaquent, 
qu'elles flattent plus agréablement ceux 
qui les entendent ; de ces antipathies , de 
ces averfrons (ecretes qui favent peut-être 
fe gêner , & évitent de blefTer les bien- 
féances de la politefïe, qui ne favent point 
fe plier aux fèntiments , aux procédés de 
la charité. 

Jefus-Chrift efl dans nos fanduaires 
comme un Dîeu pénitent , &Dieu eft dans 
Jefus*Chrift vengé par les vœux &c les 



Digitized by Google 



236 Pour la Fête' 

foupirs de ce Dieu faint , decerâfinement 
de délicatefTe & de fenfualité qu'enfeienç 
un amour propre habile à ménager le plai- 
fir , & à fe precautionner contre la peine , 
de cette vie molle & indolente qui ignore 
paiement les ferveurs de l'innocence & le$ * 
rigueurs de la pénitence ; de cetto vie dç 
bagatelle & d'amufements , aufli inutile 
pour la terre que pour le ciel ; de cette 
vie du monde & des honnêtes gens dans Iç 
monde, qui aux yeux des hommes paroi £• ' 
fent ne manquer d'aucune vertu , parce 
qu'ils femblent s'éloigner de tous lesvicesy 
tandis qu'aux yeux de Dieu ils ont peut- 
être beaucoup de vices , parce qu'ils man- 
quent de beaucoup de vertus : Deus erat 
in Chrifto muridum reconciliansjibu 
. Jefus-CErift e(ï dans nôs fanâuaires , 
oppofant un Dieu imn^olé pour les hom- 
mes à un Dieu outrage par les hommes > 
le renouvellement de fon facrifice adora-* 
ble r à la profanation de ce même facri- 
nce ; le Dieu de paix & d'amour , au- 
Dieu de la colère & des vengeances : & 
Dieu eft dans Jefus-Chrift , oubliant fa 
juftice pour ne fe fouvenir que de fes mi- 
fç'ricordes, & détournant fes regards des \ 
hommes pécheurs pour les fixer fur le- 
Dieu de fainteté : Deus erat in Chrijïo- 
mundum , &c. 

^ Sans cela , Chrétiens , & fi nous n'a- 
vions en Jefus-Chrift une vidime de pro-^ 

sitiation , Dieu pourroit-il foutenir la vue 

* *- ...... 
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£es défordres qui couvrent la face de 1? 
terre ? Siècle de libertinage , fiecle d'im- 
piété hardie & infolente à fe produire , 0 
? pouffé fi lo : n la honte & l'opprobre de 
fes égarements , que la liberté du minis- 
tère evangélique ne s'étend plus jufqu'â 
les lui reprocher ! Oferois-je , parcourant 
les diverfes conditions ^entreprendre de 
peindre la licence & les fcandàles de la 
grandeur , la moîleflè & la fierté de Po r 
pulence ? que dis-je ? refte-t-il parmi nous 
des diftinftions d'état & des inégalités de 
fortune ? Grands & petits , peuple & ma- 
^iftrats , époux & époufes , citoyens & 
guerriers , vous les voyez tous réunis , 
confondus par l'oubli y par le mépris , 
par le dédain de toutes les bienféances 
d'âge , de fexe , de naiffance , d'état & 
d'emploi ; fans émulation de mérite & de 
talents , borné à l'unique rivalité de cri- 
mes & de paflions , on ne cherche à fe 
fiirpafler les uns les autres que dans 
îes baflefTes & les foibleffes de l'intérêt ^ 
dans le fafte & les profufions du luxe , dàns 
les projets infenfes & les jaloufes fureurs 
de la vanité , xkns les trahifons & les per- 
fidies de l'ingratitude , dans les emportes- 
ments & les vengeances de la haine , dans 
îes méchancetés profondes & réfléchies- 
de Pambition , dans PavilifTement & les 
débauches de la volupté ; homme* cjjui ne 
font Chrétiens , qui ne font hommes que 
t>our déshonorer le Chriftianifme & Phu~ 
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manité. Epargnons-nous le trifte fpedacle 
de leurs vices ; ne les confïdérons que dans 
ce qui femblè leur refter de vertus , ou 
plutôt dans ce qu'ils appellent leurs vertus. 
Qu'eft-ce que leur prudence ? c'eft un 

fénie -d'impofture & de duplicité , habile 
fe former une fcience de menfonge , à 
réduire en art^ les myfteres d'iniquité , 
& à confacrer par- la politique les crimes 
nécefiàirçs à la fortune. Qu'eft - ce que 
leur probité ? un étalage trompeur d'é- 
quité mondaine, toujours démenti par 
la corruption fecrette du cœur , & fou-, 
vent défavoué par l'éclat des injuftices 
les plus criantes. Qu'eft-ce que leurs 
amitiés ? dçs liaifons d'amour propre f 
dont la durée fragile & incertaine dé- 
pend des caprices du fort & dçs révo- 
lutions de l'efprit humain,, encore plus, 
changeant , plus mobile que la fortune* 
Qu'eft-ce que leur religion ? un amas 
fortuit d'idées bifarres , d'opinions fri- 
voles , de dogmes. arbitraires, cahos té-* 
pébreux dont le cœur tire & fait éclore 
au gre de fes defirs un vain fantôme de 
divinité , ouvrage de l'amour propre & 
de. Ia ; cupidité ; divinité à laquelle on 
n'attribue , pour toute perfedion , qu'une 
Jbonté indolente & oifive, qui fe réduit 
à ne commander aucun culte, à ne punir 
auqun crime , à. ne récompenfer aucune 
vertu,, à ne dédommager d'aucune dit-. 
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Ali , mes chers auditeurs , quel fîecle ! 
combien font profondes fes ténèbres ! 
combien font énormes fes vices & fes 
crimes ! quel fiecle que celui, dont voilà 
les lumières , la fcience & la vertu ! non , 
ils ne fe montraient gueres plus féconds 
en attentats , les jours tant déteftés dans 



fexe , tout état avoit corrompu fes voies, 
La terre ne préfentoit pas beaucoup plus 
d'abominations à effacer lorfqu'elle fut 
enfévelie fous les eaux du déluge. 

Pourquoi donc Dieu fu r pend - il fk 
foudre ? Pourquoi difTimule - t - il nos 
péchés en attendant les jours de notre 
pénitence ? Ah ! rnçs chers auditeurs , 
cell qu'au milieu, des hommes impics 
& corrompus , il appprçpit fon ; fils uni- 
que ahaiflé , arçé^nti devant lui en répa- 
ration de nos défordres ; c'eft que Dieu 
l'entend qui lui dit , dans le filence de 
ces tabernaçles , 6 mon pçre , ne confi- 
dérez pas les péchés , des hommes , ou 
ne les confiderez que pour voir la répa- 
ration que je vous en fais ; ils s'élèvent 
contre vous , rpais je m'humilie devant 
yous ; ils vous méconnoifîènt , ils vouç 
oublient : mais je vqus aiore ; ils font 
ingrats & perfides, mais je fuis fournis & 
fidèle ; leur cœur livré en proie à une 
flatpme adultère nç refpire quç les mol- 
les & criminelles délices , mais le feu de 




c 
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votre amour me confume & me dévore 

re/piœ in fackm Chrijli tuL 

Voyez en quel état je Cuis ici ; fouve- 
tiez-vous que c'efl: pour les hommes que 
j'y fuis : ç'çft pour eux que je fuis mort 
d'iine manière fanglante , & pour eux je 
meurs tous les jours d'une manière myfti*. 
que : ce font les enfants de ma douleur 
que j'ai engendrés fur la croix & que 
j'achève de former dans le fan&uaire ; ils 
font mon peuple & mon héritage ; ils 
quitteront les fentiers égarés du vice 9 
ils rentreront dans les voies de la juftice ; 
je leur parlerai au cœur; je les touche- 
rai ; ils viendront attendris , pénétrés y 
changés , vous demander avec moi & 
par moi le pardon que je vous demande 
pour eux. M'ôterez - vous cette douce 
efpérance ? Oublierez- vous que fi ce font 
des hommes qui vous outragent , c'efl: 
un Dieu qui vous honore ; pourront - ils 

Î>lus pour fe perdre que je ne puis pour 
es fauver ? Et ferez- vous leur juge plus 
que je ne fuis leur pere : refpice in facitm 
Chrijli tui. 

N'en doutons point, Chrétiens, voilà 
le rempart qui couvre les villes & les 
provinces , voilà la digue qui arrête le 
torrent prêt à entraîner les peuples , voilà 
ce qui retarde le feu vengeur deftiné à 
dévorer la terre & à connimer fes ini- 
quités , voilà la fource d'où coulent ces 

grâce* 
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grâces puiflantes qui , après de longs 
égarements , nous remettent dans le che- 
min du falut; voilà ce qui nous aflure 
le temps de revenir à Dieu & de corri- 
ger par une vie nouvelle les dérègle- 
ments de notre vie paflée. Et devons-nous 
être furpris , ajoute faint Chryfoftôme > 
que le ciel refpe&e la préfence d'un 
Dieu qui habite parmi nous ? Si la vue 
du fang de l'agneau dont les portes des 
ïfraëlites etoient teintes , mettoit en fuite 
l'ange exterminateur , comment les mi- 
niftres des. vengeances céleftes oferoient- 
i|s tonner fur un% terre non- feulement 
arrofée , niais trempée , baignée du fang 
4e Jefus-Chrift > 

Concluons , mes chers auditeurs ; hu- 
miliations de Jefus-Chrift.au facrement 
4e l'Eucbariftip , humiliations les plus 

f>rofondes , humiliations recherchées par 
'amour le plus tendre , humiliations qui 
font l'appui , la force du peuple fidèle ; 
humiliations auxquelles Téglife doit Pin- 
npcencejk la ferveur de fes juftes , le 
zele & les yiâoires de fes apôtres , le 
courage & la confiance de fes martyrs * 
le retour & les pleurs de fes pénitents; 
par conféquent humiliations dignes de 
Coûte la recpnnpiflànce de l'élue , re- 
çonnoiftànce de l'églife en ce jour ^ re- 
connoifïànce proportionnée aux humilia- 
tions de Jefus-Chrift; car, qu'eft-ce 
que cette folemnité , fa ce n'eft le trion> 
TomcV* 1 
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phe du Dieu humilié dans l'Euchariftie 
triomphe public , triomphe univerfel , 
triomphe le plus pompeux, le plus au- 
gufte , triomphe qui rend glorieufes à 
Jefus - Chrift fes humiliations mêmes î 
Suivez ce détail. 

Triomphe public , & par-là même qu'il 
eft public il efface en quelque forte les 
humiliations de Jefus-Chrift. Dieu dans 
l'Euchariftie ceffe , fur-tout aujourd'hui , 
d être un Dieu obfcur & inconnu ; Vé- 
glife le tire du fandua're où il repofe , 
de l'enceinte des temples qui le renfer- 
ment ; elle le porte dans toutes les rues 
& les places des villes , à la face du ciel 
& de la terre ; elle l'adore comme fon 
Dieu; elle l'avoue pour fon Dieu. Per- 
mettez-moi cette expreflïon , peut-étçé 
trop hardie , elle fervira à vous faire 
comprendre ma penfée. Jefus-Chrift perd , 
pour ainfi dire , toute fa gloire dans le 
lacrement de l'Euchariftie , fa grandeur , 
fon infinité , fa puiffance, fa majefté: or 
tout ce qu'il a perdu , tout ce qu'il a 
quitté , il le retrouve dans l'aveu public 
que l'églife fait aujourd'hui de fa divi- 
nité ; 1 hérétique , le libertin qui ne eon- 
fultent que les fens , qùi n'écoutent que 
les préjugés de l'imagination 5 ne peu- 
vent croire que le Dieu de gloire & de 
majefté réfklé d&nstios temples; inftiniits 
par k folemnitédé ce jour, ils retonnoî- 
tront au moins ? Us fauroat, ils verronr 
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que le Dieu de nos autels eft le Dieu 
qu'adora dans tous les temps i'églife ca- 
tholique. 

Chrétiens , indociles . hommes incré- 
dules , ce Dieu humilie n'eft pas votre 
Dieu - , il n'eft pas le Dieu de votre eglifo 
prétendue , de votre églife récente , donc 
. nos pères ont vu l'origine tumukueufe ; 
de votre églife incertaine & chancelante 
dans la foi , qui compte prefqu'autant 
de do&rines différentes que de docteurs w 
de fedes que de feSaires ; de votre églife 
renfermée dans des bornes étroites & 
rellerrée dans les limites de quelques ré- 
gions ; de votre églife qui n'a pour chefs ^ 
pour pafteurs que des hommes qui font 
v_ venus , & on ne les avoit point envoyés w 
des miniftres qui n'apportèrent au mi- 
ïiiftere d'autre vocation que leur har- 
diefïe à Pufurper , & fouvent d'autre ta- 
lent que leur feience à profiter des paf- 
fions ou de l'ignorance des peuples 
dss grands. Ce Dieu humilié n'eft pas 
votre Dieu, il eft le nôtre ; il n'eft pas 
le Dieu de votre fe&e : mais ce jour vous 
Je montre, ce jour vous l'annonce pouc 
le Dieu de cette églife ancienne , qui ar 
fou berceau dans le berceau de la reli- 
gion , qui fut fondée par les fondateurs; 
du Chriftianifme , qui vit naître toutes 
les autres églifes , & dont aucune églife 
n'a vu la nairtànce : pour le Dieu de 
cette églife de paixôc de concorde, qui 

Lij 
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ne foufFre point de divifion fur la foi , 
& qu'aucune erreur ne tolère , pard<e 
qu'elle ne tolère aucune erreur • de cette 
tglife cathodique & univerfelle , qui a 
les nations pour héritage , pour bornés 
les limites du monde ; pour le Dieu de 
cette t^glife Romaine , la mere<& la mak 
tréfje des autres églifçs*, qui reconnoît 
pour fon chef & pGut ; payeurs ceux à 

r <jui Jefus-Chrift.méfne a confié fon trou- 
peau ; pour |d Dieu de cette églife éter- 
nelle & ijnriiortelle , que tant d'erreurs 
ont pu attaquer j qu'aucune erreur n'a * 
pu détruîrè : appuyée fur la croix & fur 

M parole de Jefus-Chrift , elle voit tom~ 

* ber fuccefTivément autour tfelle .les feo 
« tes qu'enfante l'audace des hcfmmes , elle 

les voit fe fuivre , fè remplacer les unes 
les autres , telles qufc des flots qui pouf- 
fent des flots ; toujours combattue , ja- 
mais vaincue * les fiecles pafTent , elle ne 
paffè point ; les années coulent , elle ne 

* Tefïènt point l'outrage des ans*' . ' ' 

Libertins , génies fuperbes , hommes 
fiers & hautains , ce Dieu humilié n'eft 
pas votre Dieu ; mais vous le voyez , il 
eft le Dieu de cette religion fainte , mar- 
quée au fceau de la diyiirité par tant de 
miracles , annoncée par les oracles de 
.tant de prophètes, fcellée du fang de tant 
Je niartyrs", illuftrée par les vertus cfe 
tant dè jufles ; c'eft le Dieu de cette rç- 
-4igion qui a échappé au glaive de'tt&r 
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de tyrans, qui furvit à la ruine de tant 
d'empires & à la décadence de tant de 
religions. Or je yous le demande , n'eft- 
ce pas çaroître le Dieu véritable? Et 
peut-on le paroître davantage , qu'en pa- 
rôiflanf aux yeux 5 du monde entier le 
Dieu qu'adore une telle églife .le Dieir. 
qu'annonce une telle jeligion? Que dans 
les autres jours , dit le faint concile de 
Trente , que dans les autres jours 
réfie ofe infulter au* Dieu de rEucharif-; 
rie ; on fait aflez , on ne fait que trop; 
quelle nuit épaiffè a' coutume de répandre 
dans les efprits le démon de l'erreur aidé 
du démon âfi la* nouveauté & de l'indo-/ 
cilité : mais en ce jour, tremblante & 
confufe , elle ne pourra que pâlir à la^ 
vue de ce Dieu honoré par tant d'henv* 
mages , reconnu par tant de peuples f 
avoué par une églife fi pure , fi fainte , r 
li ancienne , fi nomfcreufe , fi' étendue 9 
qui porte fi inconteftablement les carac- 
tères de la véritable églife : ut adverfarii 
in confptctu tanti fplendoris vel tabefeanù 



Oui , ce jour remplira le feâaire le 
plus intrépide de mille réflexions défi- 
lantes , s'il ne fe joint pas à nous poui: 
honorer Jefus-Chrift par une adoration* 
publique ; le trouble de fon cœur , les 
remords de fa confeience rendront maU* 
gré lui un hommage forcé au Dieu qu'il 
a quitté , & c'eft de quoi nous avons 
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une peinture bien naïve au troifïeme 
livre des rois. Nous lifons qu'Adonias i 
mi des fils de David , voulait s'emparer 
du fceptre deftiné à Salomon : Adonias...* 
elevabatur dicens , ego régna bo *. 

Suivi de tous les faétieux dlfiaël & 
de Juda , il ceint fon front du facré dia- 
dème. Une multitude féduite applaudit 
à Paudace de Pufurpateur : dicmtibus vi~ 
vat rex Adonias ** , lorfqu'il s'élève tout 
à coup ifn bruit qui répand la terreur 
dans les efprits : quid fibi vult clamorcivi* 
tatis tumultuanîis *J ; d'où vient cette agi-* 
tation , ce tumulte de Jérufalem ? Salo- 
mon Jed&Juper folium regni.... & hœc ejl 
voxquam audifiis ^.Salomon confacré par 
fonction fainte, accompagnée des pro- 
phètes, fuivi des prêtres & des lévites , 
retourne au palais de David ; les giands 
les anciens de Juda , ks chefs des armées, 
accourus fur fes pas. , fe preffent autour 
de leur jeune monarque & lui rendent 
leurs premiers hommages. David lui-mé~ 
me a fléchi le genou devant l'héritier de 
fon fceptre , Ù adoravit rex in leëulo 
fuo §. A cette nouvelle , confternés , 
eSrayés , Pufurpateur Adonias & fes 
partifans prennent la fuite, ils fe ca- 
chent, ils fe difperfent : territi funtergo? 

* ///. L. Reg. c. , i. y, 5. 
** ///. L. Reg. c. i. v. 35. 
T Ibid, v. 41. 
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& furrexcrunt. ... & ivit unufquijque in 
viam juam *. 

Image naturelle de ce qui fe pafleen 
ce jour ! dans Adonias ufurpateur, vous / 
reconnoiflèz ceux qui ont voulu établir 
leur nouvelle dodrine fur les débris de 
la foi ancienne & faire régner leurs opi- 
nions à la place d^ la dodrine de Jefus- 
Chrift : éleva batur a. cens , ego regnabo. 
David qui fait couronner Salomon , c'eft 
l'églife qui tire le véritable Salomon de 
l'ombre du fanciuaire , qui le place fur le 
trône de fon empire , qui le met entre 
les mains de fes prêtres & de fes pro- 
phètes , qui l'adore & qui donne aux 
peuples l'exemple de l'adorer : & adora- 
vit rex. Quel re r peâ ! quel amour ! quels 
hommages ! quels tranfports dans le peu- 
ple fidèle ! Salomon JèJet Juper folium 
regni 6 hœc eft voz quam audijïis. Jefus- 
Chrift règne , il triomphe ; l'erreur con- 
fondue , fuit à pas précipités , & du 
moins en ce jour , elle cède à Jefus-Chrift 
l'empire qu'elle a ofé ufurper ; territi 
furrexerunt & ivit unufquijque in viam 
fuam. Le triomphe de Jefus-Chrift fait le 
défefpoir de l'erreur , & le défefpoir de 
l'erreur augmente le triomphe de Jefus- 
Chrift. Triomphe public, j'ajoute, triom- 
phe univerfel. Tout fexe, tout âge, tout 
état, toute condition fe réunit dans le 
culte , dans l'adoration àz laugufte fa- 



Digitized by Google 



248 Pour la Fête 

crement de l'Euchariftie ; ce n'efl: plîfe 
feulement le folitaire qui prie dans le 
fîlence ; ce ne font pas feulement les 
ames juftes & ferventes qur, dans ùh 
temple défert & abandonné , viennent 
s'entretenir avec le Dieu de lejir cœur 
& lui rendre des hommages qui n'ayarir 
que lui pour objet , n'ont que lui pouf 
témoin , & qui l'honorent fans le faire 
honorer ; c'eft tout le peuple animé d'un 
faint zele , pénétré de religion , plein 
d'une foi vive qui inonde le fanâuaire , 
qui vient y chercher Jefiis-Chrift, qui 
marche fur fes vertiges , qui , par fes 
cantiques , applaudir à Ion triomphe. 

Triomphe univerfel : il n eft point ren- 
fermé dans Fenceînre d'une vilîfe , d'une 
province, d'un royaume^ cette fé te, c'eft 
îa féte de toutes les villes , de toutes les 
provinces , de tous les royaumes ; c'eft la- 
fête de tous les peuples. Par-tout où le 
foleil porte en ce jour la lumière , il 
trouve les diverfes nations qui habitent 
l'ancien & le nouveau monde , profter- 
nées aux pieds de Jefus-Chrift , préfent 
dans la fainte Euchariftie. 

Triomphe univerfel dans fa durée , pen- 
dant quel'Eglife durera or elle fubfiftera 
jufqu'à la confommation des fiecles ; la 
iiiite des temps ramènera chaque année la 
gloire de Jefus-Chrift. Maîtres du monde , 
conquérants , dieux de la terre , en vain 
vous travaillez ici-bas à éternifcr vos hon- 
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rieurs ; en vain pour dérober votre nom à 
l'oubli du tombeau & à l'injure des temp.% 
vous le gravez fur le bronze & fur le 
marbre ; ces monuments pompeux de vofre 
orgueil tiennent de la fragilité de la main 
mortelle qui les élevé ; Hs ne font que 
pafler comme Pombre; ils céderont tôt ou 
tard à l'effort des années : & , après ce 
que vous avez fait pour vivre toujours , 
à peine on faura que vous avez vécu , au 
lieu que le foin d'honorer les humiliations 
de Jefus-Chrift paflera d'âge en âge juf- 
qu'à la poftérité la plus reculée. Nos der- 
niers neveux pourront ignorer lTiiftoire 
& les révolutions de notre fiecle ; ils 
pourront prendre un autre langage & 
d'autres mœurs ; mais ils fauront par quel 
refpeft & par quels hommages notre piété. 
reconnoifTahte honora Jefus-Chrift humilié 
dans le facrement de l'Euchariftie : ils le 
fauront , & leur piété retracera l'image • 
de la nôtre. A travers l'efpace des ficelés 
qui les fépareront de leurs pères , ils fe 
rejoindront' à nous afin de ne compofer 
arvec noùs qu'un feul & même peuple 
d'adorateurs de Jefus-Chrift anéanti dan* 
le facrement de PEuchariftie. 

Triomphe le plus brillant & le plus fu^ 
perbe ! N'attendez pas que je m'arrête ù 
Vous dépeindre la magnificence des céré- 
monies faintes qui accompagnent cette 
fête. Vous n'êtes point étranger dans 
ïfrael ; PEglife , qui vous vit naître, 
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accoutuma vos yeux dès vos premières; 
années à la pompe de ce grand fpedacle ; 
vous n'ignorez pas que ce qu'elle a de plus 
majeftueux dans fes auguftes cérémonies + 
de plus fomptueux dans fes tréfors , eft 
employé à rehaufïer l'appareil du triomphe 
deftiné à Jefus-Chrift ; vous voyez le 
' concours des peuples , la pieufe agitation r 
le mouvement , le tumulte religieux des 
villes & des campagnes : c'eft aujourd'hui 
que les filles de Sion confacrent leurs 
ornements à Pembelliflement du taber- 
nacle, que l'opulence de l'Egypte pafïe 
entre les mains d'Ifrael, qu'en faveur de 
Jefus-Chrift la terre fe dépouille de fes. 
fleurs , la vanité profane de fbn luxe Se 
de fon fafte. 

Eft-il donc déjà arrivé le jour auquef 
îe Seigneur fè montrera feul grand ? ExaU s 
tabitur autem folus Dominas in die illâ *. 
Toute grandeur difparoît, effacée par l'écîar 
de la majefté qui environne Jefus-Chrift ; 
les magiftiats , arbitres des deftin^es pu- 
bliques , defeendent de leurs tribunaux 
redoutables pour fe profterner aux pieds, 
de celui qui décidera leurs deftinées éter- 
nelles; les guerriers ie reconnoiffent pour 
le Dieu des combats & de la viâoire ; les 
rois quittent le trône , & confondus avec 
le peuple , ils viennent avouer par leurs 
adorations que , grands pour nous , ils ne 
font devant lui que cendre & poufliexe 
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Exaltabitur auttm foins Dominus in dit 
Ma. Aujourd'hui femblent fe perdre ces 
noms de juges , de conquérants , de mo- 
narques ; il ne refte que le nom de dire- 
• tien, de catholique, d'adorateur de Jefus- 
Chrift ; & dans tant de royaumes il n'y 
aujourd'hui qu'un maître , qu'un roi , c'eft 
Jefus-Chrift préfent au facrement de l'Eu- 
chariftie : Exaltabitur autem Dominas 
fol u s in die il la. 

Que ce jour vous eft glorieux , ô mon 
Sauveur , & qu'il a de charmes pour un 
chrétien pénétré des vérités de fa religion l 
O Jérufalem ! ô cité fainte & fortunée , où 
règne le Dieu de mon cœur , quand me 
fera-t-il donné d'entrer dans vos murs ? 
Quand arrivera le moment où , foin de 
cette région de péchés & de larmes , j'ha- 
biterai la fainte & paifible Sion ? Quand 
vous verrai-je, Seigneur, tout brillant de 
fplendeur , recevoir les vœux & les tendres 
foupirs des efprits bienheureux qui ne 
vivent que du feu de votre amour? Que 
les heures couleront rapidement dans les 
enchantements d'une fi oouce occupation ! 
Les fiecles ne fembleront qu'un inftant 
fugitif. 

Mais s'il eft permis de goûter quelques 
plaifirs loin de vous , c'eft maintenant que 
je puis oublier les ennuis de mon exiL 
Cette terre d'exil eft devenue l'image de 
la Jérufalem célefte ; les fêtes du ciel font 
defeendues fur la terre ; toutes les langues 

L vj, 
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fe délient pour célébrer vos bienfaits ; tou£ 
les cœurs volent au-devant de vous & 
préviennent votre partage ; l'aurore chante 
votre gloire : le midi retentit de votre 
nom ; les plus puiflants monarques ne 
paroifïent auprès de vous que des hommes 
moins rois par les hommages qu'ils re- 
çoivent de nous que par les hommages 
qu'ils vous rendent ; ils confacrent leur 
grandeur à relever la vôtre ; tout eft 
oublié , vous feul vous vivez , vous 
régnez : Exaltabitur autem Dominus folus 
in die Ma* 

Enfin , triomphe qui rend gîorieufes à 
Jefus-Chriiè fes humiliations ! Quel eft le 
Dieu que nous adorons avec tant de fo-^ 
lemnite ? Ce n'eft point Jefus-Qirift vain«* 
queur de la mort , allis à la droite du Pere f 
régnant dai^ le ciel ; c'eft Jèfus-Chrift 
humilié , anéanti dans l'Euchariftie : par 
conféquent f non-feulement les humilia- 
tions de Jefus-Chrift font la fource des 
honneurs qu'on lui rend , mais fes humk 
liations donnent un nouvel éclat aux hon- 
neurs qu'il reçoit. Comment ? parce que 
s'il étoit moins méconnoiflàble dans ce 
myftere , it lui feroit en quelque forte 
moins glorieux d'y être reconnu & d'y 
recevoir nos adorations. 

Qu'Ifraël demeure immobile , qu'il (bit 
faifi de crainte & d'épouvante lorfqu'il 
entend la foudre & les tonnerres grondée 
for la montagne de Sinaï \ que Salomon 

v 
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& lè peuple fe profternent lorfque la ma« 
jefté du Seigneur remplit le temple, je n'en 
fuis point furpïis ; tout leur annonce la 
prëfence de leur Dieu. Ici , malgré les 
voiles qui le couvrent , l'Eglife apperçoit 
Jefus-Chrift ; fa foi l'avertit de la pré- 
fence du Dieu Sauveur ; fon amour l'en 
afîiire. Plus éclairée que Magdeleine , rem-* 
plie d'une charité plus vive , plus ardente , 
elle le reconnoît fous une forme emprunt 
tée , elle fe jette à fes pieds , elle l'adore , 
elle s'emprefle de le montrer en cet état à 
t?ous les peuples , afin de leur apprendra 
jufqu'où va l'amour de fon Dieu pour elle, 
fiifqu'bir va fon amour pour lui. 

Hommes, vous vous parez de la pompé 
extérieure , vous emprunte* l'éclat d'une 
majefté étrangère afin de frapper l'imagi- 
nation du vulgaire ; vous avez befoin de 
ce fecoors : aufli quelquefois ce n'eft pas 
tant le grand que la grandeur qu'on ref- 
pede dans vous. Pour attirer nos hom-» 
mages , Jefus-Chrift ne veut que lui-même. 
La crainte & la terreur ne m'arrêtent 
point fur fes pas ; l'amour feul préfide à 
cette féte , c'eft lui qui ôte & qui rend à 
JefiisXhrift la gloire à laquelle il avoir 
tant de droite fur la terre. Amour Bien-: 
ftifânt qui enfévelitj efus dans l'obfcurité ; 
amour reconnoiflanf qui apporte à ce Dieir 
anéanti des honneurs & de» adorations 
dont il veut bien fe contenter. 

Amour qui prodiguez les grâces , amour 

- 
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qui favez fi bien les reconnoître, vous qui 
régnez en maître fur Jefus-Chrift & fur 
l'Eglife , dans le cœur de l'époux & de 
Tépoufe ! le cœur des enfants demeurera- 
t-il éternellement fermé à vos charmes 
vainqueurs ? 

Loin de nous cet efprit de légèreté ou 
de libertinage , qui d'une fête de religion 
en feroit une fite de diflipation & de 
curiofité mondaine ! cet efprit de foi in- 
dolente ou de pieté paffàgere qui , après 
avoir donné quelques moments à Jefus- 
Chrift r fe hâteroit de fe rendre à fes 
amulements frivoles ! Ledures faintes , 
prières ferventes r fuite du monde & des 
vains pîaifirs du monde, voilà ce qui doit 
occuper un chrétien ; aflifter à l'auguftc 
facrince ; honorer Jefus-Chrift & édifier 
le peuple fidèle par une affiduité conf- 
tante aux adorations publiques & au culte 
folemnel ; confacrer une portion de chaque 
jour à s'entretenir avec le Dieu folitaire 
dans nos fanduaires , telles font nos obli- 
gations en ce faint temps : fur-tout ne 
faiflez point pafTer cette odave fainte 
fans participer , s'il eft pofTible i à l'ado- 
rable facrement , fans vous donner à un 
Dieu qui vous attend , fans recevoir un 
Dieu qui s'offre à vouj. Si cette commu- 
nion n'eft pas une communion d'obéiffance 
comme la communion pafchale , elle n'en 
aura que des caraderes plus marqués d'une 
communion de reçonijoi fiance & d'amour. 
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L'Eglife ne vous parfe point aujourd'hui 
par fon précepte , elle vous invite , elle 
vous preftè par fes defirs. Ficleles à fa 
voix , ne penfons qu'à rendre amour pour 
amour : & plût au cieS que notre amour 
fût un amour qui n'eût qu'à honorer 
Jefus-Chrift , qui n'eût rien à fe reprocher! 
Mais aux humiliations volontaires de Jefus-* 
Chrift , que nous devons honorer , com- 
bien font ajoutées d'humiliations invo- 
lontaires que nous deyons pleurer & ré- 
parer ! De-là cette fête eft encore ijne 
fête de réparation & d'expiation pour les 
humiliations involontaires de Jefus-Chrift 
au facrement de L'Euchariftie ; par con— 
féquent elle demande de nous un efprit 
de fatisfaÔion & de pénitence. A l'amour 
reconnoiflant il faut joindre l'amour pé- 
nitent. 

Seconde Pa rti 

Il eft donc vrai , chrétiens , & c'eft ua 
détordre que nous ne pouvons aflez nous 
reprocher , aux humiliations volontaires 
de Jefus-Chrift dans le facrement de 
l'Euchariftie, nous en ajoutons d'involon- 
taires ; à ces humiliations que fon amolli; 
a voulu choifir , des humiliations qui 
ôuti agent , qui contriftent fon amour; 
à ces humiliations qui appaifent le ciel y 
des humiliations qui l'irritent; à ces hu- 
miliations qui demandent torçte nôtré 
* * . » - 
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reconnoiflànce , des humiliations qui de-' 
mandent toutes nos larmes. 

Quelle douleur pour l églife lorfqu'ellé . 
voit le myftere de la plus pure charité 
devenir pour Jefus-Chrift un myftere d'op- 

f>robre ! le myftere de fàlut devenir pour 
es hommes un myftere de perdition ! 
Egalement fenftble aux outrages que reçoit 
fon Dieu & aux malheurs que s'attire fon 
peuple , Péglife vient fe jetter entre Dieu 
& nous , elle établit cette folëmnité pour 
être comirie un mur qu'elle élevé afin 
d'arrêter , d'une partr , l'indignation de* 
Dieu qui Ce répand fur les hommes , & 
de Tau tire le cours de nos prévarications' 
oui allument la colère de Dieu ; une fo- 
iemhité par laquelle l'eglife réconcilie le' 
ciel & la ferre en réparant' elle-même 1 
nos profanations & en nous les faifantf 
réparer , en îes pleurant pour nous & en 
nous les faifant pleurer avec elle. Deux 
caraâeres de cette folëmnité fainte , con- 
sidérée, par rapport aux humiliations in- 
volontaires de Jefus^hrift , qui achèveront' 
de vous inftruire de vos devoirs. 

Cette fête eft une réparation que l'églife 
fait à Jefus-Chrift pour fes humiliations v 
involontaires au facremenr de PEucha- 
riftie ; & parce qu'inutilement l'églife 
entteprendroit de les réparer pour nous , 
fi elle ne nous engageoit â îes réparer 
avec elle , cette fête eft un mbyen puif- 
lant & efficace que l'églife emploie pou* 
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flous engager à réparer les humiliations 
involontaires de Jefus-Chrift au facrement 
de l'Euchariftie. Encore un moment 
d attention. 

i°. Lafolemnité qui nous raïTemble eft 
donc une réparation authentique que 
Péglife fait à Jefus-Chrift des outrages qu'il 
a reçus dans le facrement de fon amour. 
Ce leroit une erreur de ne juger de cette 
féte que par les apparences ; elle ne nous 
fembleroit qu'une féte d'applaudiflèment 
& de triomohe ; cependant , dans Pin-* 
rentîbn de P&life r elle çft uir jour de 
pénitence publique, de pénitence folem^ 
nelle,de pénitence uni verfelle. Les accla- 
mations de joie retentirent dans les places 
& dans les temples ; maïs la voix inté- 
rieure dë Péglife eft une voix de gémif- 
fements & de foupirs , une voix de deuil 
& de larmes : difons mieufc - cet appareil 
même de gloire & de magnificence , eft la 
réparation de nos impiétés. 

Car voulez-vous favoir pourquoi Péglife 
environne Jefus-Chrift de pompe & de 
fplendeur ? G'eft afin de couvrir la multi* 
tude de nos irrévérences : elle porte juf- 
qu'au ciel fes cantiques Jk fes acclamation* 
pour empécKer qu'on n'entende la voix 
de nos facrileges ; elle ralîèmble autour 
de Jefus-Chrift les juftes , les faints de 
tous les peuples , afin que l'abondance 
de leurs vertus préfente à Jefus-Chrift un 
fpeâacle qui lui fafle oublier en quelque 
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forte nos profanations ; elle amené aux 
pieds de Jefus-Chrift des hQmmes de 
tous les rangs , de toutes les conditions ; - 
elle rend à Jefus-Chrift un hommage pu- 
blic & éclatant , un hommage compofé 
des hommages de toutes les nations , une 
adoration oui eft l'adoration de tous les 
peuples , ahn de réparer dans un feul jour, 
par un feul hommage , par une même 
adoration , les fcandales de tous les fiecles 
& de tous les êges , les attentats de tous 
les peuples & de toutes les nations. 

Falloit-il donc que Jefus-Chrift eût été 
outrage au facrement de PEucïiariftie 
pour engager Péglife à l'honorer dans ce 
facrement? Son zeîe , pour être excité ^ 
avoit-il befoin de notre infidélité? Et ne 
pen fe-t-tlle à fon Dieu que par amour 
pour les enfants? Chrétiens, je lai dit t 
je le rt'pcte , les humiliations volontaires 
de Jefus-Chrift au facrement de PEu- 
chariftie ? confidérées feules & féparées - 
des humiliations involontaires qu'ajoute 
f impiété du monde , méritoient , deman- 
, doient toute la reconnoifTance de Péglife, 
Néanmoins , prenez garde à ceci , je pré- 
tends que ce font, ces humiliations invo- 
lontaires , que ce font nos irrévérences 
& nos immodefties , nos mépris & nos 
fcandales , nos abus & nos profanations 
qui ont infpiré , qui ont dû infpirer à Pé— 
clife le deflèin d'inftituer , d'établir cette 
folemnité parmi nous» 
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Rappeliez - vous ces jours de ferveur 
& d'innocence ; ces prémices , ces beaux 
jours du chriftianifme naifTant ; jours qui 
ont pafTé trop rapidement , & dont l'image 
ne ihbfifte plus que dans les monuments, 
de notre religion ! jours que Péglife re- ' 
demande fans cefle par fes regrets , & 
<}ue fes regrets ne font point revivre t 
jours heureux ! quelle fut alors la gloire 
du Dieu de PEuchariftie ! Pamour appelle 
les peuples dans le temple ; Pamour guide 
lfeurs pas ! quelle paix profonde ! quelle 
attention ! quel recueillement ! font-ce 
des hommes ? font - ce des anges qui r 
déeagés des foins frivoles & périffables r 
habitent le ciel par l'ardeur de leurs de- 
firs ? le filence augufte des facrcs myf- 
teres n'eft troublé que par tes fanglots de 



charité ; le fanâuaire fermé à la troupe 
profane , ne s'ouvre qu'aux prêtres & aux 
lévites ; Pordre , la décence , la pompe 
des cérémonies , la fainteté , la gravité 
majeftueufe des pontifes , pleins du Dieu 
qu'ils invoquent , jettent dans les efprits 
une refpeâueufe frayeur , une terreur re-» 
ligieufe : les vierges pures & ferventes r 
placées à la fuite de Pagneau , comme: 
dans la fainte Sion , annoncent par les 
tranfports , par la vivacité de leur foi r 
qu'elles ne fe confolent d'être fcparées det 
Jefus-Chrift , que par le plaifir de Paimer „ 
& pas Pefpérance de le pofléder i les. 
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femmes parles du feul ornement h 
pudeur & de la modeftie : attentives à nè 
voir que leur Dieu ; jaloufes de n'être 
vues que de lui 4 , ne cedfcnr aux vierges 
due par la préémiheiîce de Vêtit , & les 
épatent pair les ferVfeurs de la charité : les 
riches du fieclé , lés grands de la terre ? 
^pouvàntés de leur profpérité , ofent a 
peine fixer leurs regards timides fur le 
Dieu humilié; ils rte' penfent qu'à défe-> 
vouer le fafte dé leur élévation" paf les 
abaiflèments de la rdigiori. 

Ah ! Dieu , dans nos temples , n'étoit 
point alors un Dieu caché & inconnu ; 

Îaxloris plus jiiftè , i! étoifun Dieu caché 
m l'œil de la chair , & manifefte à l'œil de 
la foi ; il étoit un Dieu humilié & un 
Dieu refpeâé ; un Dieu anéanti & unr 
Dieu adoré ; uh Dieu inconnu , & urt 
Dieu d'autant plus aimé , que l'amour 
Favoit rendu méconnoirfable ! Quel 
triomphe Péglife âuroit-elle préparé à 
Jefus-Chrift , plus beau , plus digne de 
lui , que ce fpeâaclë de refpeâ & d'ados 
ràtionf? Mais depuis que l'iniquité s'eft 
répandue dans le lieu feint'» l'églife s'eft 
vue obligée de prendre en T main la caufe 
de fon Dieu , fit d'inftmtfêfr des folemriirés 
inconnues aux premiers âges , afin de 
réparer des fcandales ignorés des premier* 
fiecles. 

Et c'eft par ce raifonnement folide fit 
fans réplique qute , d'abord y le cofrtilè 
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*5e Trente , enfuite les écrivains catho- 
liques ont confondu les novateurs enne- 
mis de notre culte. Vpus nous demandez f 
leur difoient-ils , qu'on, vous montre dans 
la primitive églife ces fêtes , ces folem- 
«ites que Péglife Romaine confacre à ho- 
norer , par un triomphe public , le facre- 
ment de PEuchariftie ? majs les temps 
anciens avoient - ils retenti de ces blai- 
•phemes , avoient-ils rougi de ces fcan- 
dales & de ces attentats contre Paugufte 
myftere dont vous avez donné au monde 
étonné les premiers . exemples ? mais les 
femps anciens .avoient - ils enfanté des 
hommes aflez téméraires pour fe faire 
une piété de défoler le lieu faint , de 
fcrjfer les vafes facrés , de maflacrer les 
prêtres , de faire couler le fang du facri- 
ncateur fur le même autel où avoit coulé 
le fang de la vi&me offerte en facrifice 
de paix , de détruire le culte de PEucha- 
riftie . & d'enfevelir le Dieu du temple 
fous la ruine de fes fan&uaires ? La pri- 
mitive églife ignora donc les fêtes de 
nos jours f parce qu'elle ne connut point 
les crimes & les fureurs de ces ne cl es 
derniers. Temps fortunés , ils n'eurent 
- prefque rien à établir , à introduire , 
parce qu'ils n'eurent prefque rien à répa- 
rer & à pleurer ! Ce font les nouveaux 
attentats qui ont amené les nouvelles fo- 
Jemnités ; c'eft Phéréfie qui a forcé Péglife 
fToppofer des adorations publiques $c fo- 
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lemnelles à des profanations publiques & 
éclatantes. Ces fêtes font , tout-à-la-fois , 
» l'ouvrage de fa piété , & un monument 
de notre impiété. 

Je dis de notre impiété, car voici , Chré- 
tiens , voici ce qui met le comble à la 
douleur de PEglife; Les iniquités de Jéru- 
falem partent les crimes de Samarie , & 
Juda eli plus coupable que le fchifmatique 
Ifraël. Si réglife reproche à l'héréfie d'a- 
voir méconnu fon Dieu , que n'a-t-elle 
point à nous reprocher par rapport à ce 
Dieu que nous çonnoiflbns ; elle le voit 
parmi nous lâchément oublié , abandonné 4 
négligé ; elle le voit chaque jour blafphê- 
me par tant de railleries impies ; renoncé , * 
^défavoué par tant de fcandales , méprifé 
par tant de faux fages , déshonoré par tant 
d'indignes Miniftres ; elle le voit livré en 
fpedacle d'opprobre par la licence de nos 
immodefties , par 1 impiété de nos irré- 
vérences , par l'audace de nos profana- 
tions , par l'horreur de nos facrileges ; ejle 
fait que félon Panachéme prononcé par 
l 'apôtre , les plus grandes , les plus promp- 
tes vengeances font réfervées aux fïecles 
d'aveuglement & d'infidélité , qui foule- 
ront aux pieds le fane; de l'alliance ; elle • 
fait que félon l'oracle de l'Efprit faint , 
ii le médiateur parle contre nous , rien ne 
parlera pour nous ; elle fait félon ce qui 
eft dit dans l'Apocalypfe , que la colère 

de l' Agneau çft la colère à laquçllç aucune 
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du faint Sacrement. 16$ 
puifTance ne réfiftera ; elle fait que fi le 
myftere de paix & de propitiation fe tour- 
ne en myftere de haine & de maledi&ion , 
il ne nous reftera aucun afyle pour nous 
mettre à couvert des fureurs d'une juftice 
qui aura à fe venger & à venger l'amour* 
méprifé ; elle le fait , & pour nous aider 
à regagner le cœur de Jefus-Chrift , elle a 
établi cette folemnité fi propre à nous le 
rendre propice. 

Cinq juftes auroient fuffi pour fervir de 
tempart à Sodpme; Moyfe prie pour If- 
raël, la prière de Moïfe arrête h foudre. 
Comment donc Jefus-Chrift , ce Dieu de 
paix & d'amour , ce Dieu invoqué dans le 
Sacrement de fon amour , comment ne 
feroit-il point attendri , appaifé par les 
vœux , par les foupirs de tant de religieux 
Pontifes ; de ces Prêtres l'honneur & la 
gloire du Sacerdoce , qui pleurent les pré- 
varications de leur peuple ; de ces Solitai- 
res que la piété arrache â l'ombre de leurs 
cloîtres pour venir fe joindre à la foule 
chrétienne , & lui apprendre à lever vers 
le ciel des mains fuppliantes y de ces Vier- 
ges ferventes qui , retenues par les lont 
yféveres de leur état , dans l'enceinte facrée 
• de leurs murs , volent en efprit & de cttur 
à la fuite de Jefus-Chrift triomphant ; 
de ces 
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& de majefté , qui ne nous permet plus de 
le méconnoître. Frappés , réveilles comme 
d'un profond fommeil par l'éclat de cette 
nouvelle lumière , nous nous fendrons 
forcés de dire avec le faint Patriarche Ja- 
cob , je ne le favois pas , je ne voulois pas 
le favoir ; je le fais ? je le vois maintenant 
que ce lieu efl: le féjour & la demeure du 
Très-Haut : Cum evigilajfet Jacob defom- 
no y ait verè Dominus erat in loco ifio 6r 
ego nefciebam *. 

C'eft mon Dieu qui habite ces temples, 1 
& tant de fois je fuis venu étaler à fes 
yeux le luxe infenfé de ma profane magni- 
ficence , déployer la pompe odieufe de 
mon orgueil , l'audace de mon impiété , 
les hauteurs fcandaleufes de mon liberti- 
nage, la molleffe indolente & voluptuoufe 
de mon amour-propre ; je fuis venu lui 
difputer le culte du peuple , lui enlever 
les adorations qu'on lui rendoit , & lui 
refufer celles que je lui dois ! hardi pro- 
fanateur de ces folemnités refpedables T 
tandis que les myftres profanes de ces divi- 
nités frivoles que l'homme a faites , & qui 
n'ont point fait l'homme , trouvent parmi 
les nations une attention religieufe ! Verè 
Dominas erat in loco ijlo & ego nefciebam. 

C'eft mon Dieu ; & tant de fois , dans 
les fureurs de mon impiété , j'ai ofé Pin- 
fui ter jufqu'aux pieds de fes autels , défier 
fa vengeance & Ion tonnerre , comme s'il 

* Gcnef. c. 20. y f 16. 

Tome y. M 
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t'toit un de ces dieux impuiflants dont la 
foudre imaginaire n'a de force que celle 
qu'elle emprunte d'un vain peuple. 

C'elt mon Dieu ! qu'ai-je donc tait , Ce 
que ne dois-je pas faire ? Ah , Chrétiens ! 
fi le flambeau de la foi n eft point entière- 
ment éteint , s'il jette encore quelques 
lueurs ; de quels fentiments de regret , de 
quelle douleur nous allons être pénétrés. 
Car fi fuivant cet avis de faint Augultin : 
Cogita ne fis nus corporis Domini , cha- 
cun de nous rentre au-dedans de lui-mê- 
me , & dans le fllence des paOions veut 
écouter la voix de la grâce , que n aurons- 
nous point à nous reprocher ? 

Tant de communions peut-être , dans 
la corruption d'un cœur aigri par la haine , 
dévoré par l'ambition , enfle par lorguei , 
amolli par la profpérité , révolte par la 
difgrace , dominé par l'avarice , defleché 
par la ialoufie , tyrannifé par les capri- 
ces & par les folles coutumes du fiecle, 
confumé par les ardeurs dune flamme 

'Tant de communions commandées par 
la bienféance , le refpea humain , le foin 
de la réputation ; moins pour chercher 
Dieu que pour éviter la cenfure ou pour 
obtenir l'eftime du monde. 

Tant de communions dans le trouble 
d'une confeience alarmée par de juftes re- 
mords, & enfin tranquillifee par de vaines 
fubtilités dans le filence affreux dune 
confeience qui , à force de multiplier les 
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abominations , eft parvenue à n'en plus 
fentir l'horreur ; dans les duplicités & les 
myrteres d'une confcience trompeufe , qui 
fe cache , qui fe déguife elle-même à elle- 
même , & qui ne veut rien voir , parce 
qu'elle ne veut rien changer , rien re- 
former ; dans les erreurs d'une confcien- 
ce trompée , qui de fes vices fe fait des 
vertus , & croit honorer Dieu par des 
partions qui le déshonorent ; dans la timi- 
dité facrilege d'une confcience qui , domi- 
née par une fauflè pudeur , ne parle point 
ou ne parle qu'à demi , & préfère le 
malheur trop réel de couvrir les crimes 
par un plus grand crime, à la honte ima- 
ginaire de les découvrir par un aveu falu- 
taire ; dans l'aveuglement & la précipita- 
tion d'une confcience peu attentive , qui 
prend un defir partager de la pénitence 
pour la pénitence , & qui vient à Dieu fans 
avoir quitté le péché. 

Tant de communions lâches , ticdes , 
fans ferveur, fans préparation, avec un 
efprit diflipé , avec un cœur froid & in- 
différent, comme fi la communion tencit 
lieu de toutes les vertus , & n'en demai> 
doit aucune ; tant de communions inuti- 
les , après lefquelles vous n'avez été ni 
plus , ni moins à vous-même ; tantd'éloi- 
gnement pour la communion , lorfquç 
par indévotion , par infenfibilite , par de- 
goût , par efprit de mondanité , de mol- 
leflè ou d'indolence , vous n'avez voulu 
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âe (es cérémonies , nous devons le faire 
dans l'intérieur de notre ame parla ferveur 
de nos defirs. 

Dans l'amertume de notre cœur , nous 
devons venir dire avec Ifraël pénitent , 
nous avons péché , feigneur : nous avons 
profané l'arche de votre teftament ; les 
facrifices de Sion font tombés dans l'op- 
probre , & l'infidélité de votre peuple , 
hélas trop connue , a fait blafphémer votre 
nom parmi les nations qui ne vous con- 
noifTent pas. Mais vous avez juré de laiflèr 
éteindre le feu de votre colère par nos 
larmes ; elles coulent en votre préfence , 
elles font finceres , elles ne celferont point 
de couler. 

Oubliez les prévarications de votre peu- 
ple , votre peuple ne les oubliera point ; 
il s'en fouviendra pour les pleurer tou- 
jours ; pour vous en faire une réparation 
qui , loin de finir avec cette folemnité , 
s'étendra dans toute la durée de notre vie. 

N'en doutons point ; avec de femblables 
difpofitions , ces jours de triomphe pour 
Jefus-Chrift feront pour nous des jours 
de falut & de grâce ; ce Dieu aimable paie 
toujours avec ufure les honneurs qu il 
reçoit; & fi nous lui rendons notre cœur, 
il ne nous refufera pas le fien. 

Jettez , ô mon Dieu ! un regard propice 
fur ce grand empire; les nations voifines 
emportées par Pefprfc de fchifme & d'er- 
reur ont renoncé à l'alliance fainte , elles 

Miij 
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ont abandonné le véritable facrifice , elles 
vous ont fermé leurs fanftuaires : au milieu 
de cette révolution de foi & de croyance f 
qui changea la face de l'Europe chrétienne , 
la France ferme & invariable dans la reli- 
gion de fes pères , vous jura un attache- 
ment éternel : en vain Phéréfie fiere de fes 
conquêtes , s'ouvrit un partage dans nos 
provinces ; les peuples qu'elle avoit féduits 
vouloient nous forcer à plier fous le joug 
de la nouveauté profane ; plus d'une fois 
cet état chancellant fe vit fur le penchant 
de fa ruine ; mais la France auroit mieux 
aimé périr que de vous' abandonner. Us font 
écrits au livre dévie, les noms des héros 
chrétiens qui , fidelles à leur Dieu & à 
leur roi , défendirent avec une égale ardeur 
le trône & la religion : que leur poftérité 
trouve grâce devant vous. Eclairez ces 

Î>euples féduits , qui ne connoiflènt plus 
e Dieu que leurs ancêtres invoquèrent ; 
«diflipez le nuage que l'erreur éleva en- 
tr'eux & nous ; qu'ils viennent dans le 
fanâuaire effacer par leurs larmes les traces 
de leur coupable défertion ; qu'ils vien- 
nent partager avec nous vos bienfaits. 

Confervez-nous le monarque que vous 
avez placé fur le trône de cet empire , feuf 
rejeton d'une tige auguiïe : fouvenez-vous 
que le fang qui coule dans fes veines eft 
le fang de ce grand prince qui travailla 
tant à étendre votre culte , & à ramener 
ceux qui vous méconnoilToient dans votre 
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fanâuaire : ce prince dont le nom aufli 
fameux dans les faftes de la religion , 
que dans l'hiftoire des empires , demeu- 
rera toujours gravé dans le cœur de ceux 
qui aiment l'état & l'églife ; qu il vive 
tout entier dani fa poftérité. Nous admi- 
rons déjà dans le fils la même fermeté a 
maintenir la pureté de la foi. Répandez 
fur lui toutes les grâces dont vous recom- 
penfàtes le zele du pere. 

Renouveliez fans cefTe au milieu de ce 
peuple fidèle , l'efprit de ferveur qui vient 
de vous rendre des hommages fi purs & 
fi finceres. Que tous vivent ici bas pour 
vous & à vous , afin que tous vivent avec 
vous dans la eloire. Ainfi foit-il. 
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S E RM O N: 

S UR 

LA CONCEPTION 

£>£ LA SAINTE VIERGE. 

unum hominem peccatum in hune mundum.inti*- 
vit. . ... in quo omnes peccaverunt. 

Le -péché efi entré dans le monde par un feuî homme. . . 
dans lequel tous les hommes ont péché. Epiire aux. 
Romains, chap. 5. v. ia. 

t»E L L E eft donc notre trille defti- 



U T i n ^ e • ^ a f° urce d'où coule & 

JL J d'oîr fe répand , félon l'expreflion 

* * de Pécriture , le torrent des 
générations & des races humaines , fut 
d'abord infeâée par le poifon de l'iniquité. 
Nous entrons dans le monde , dit faint 
Amkoife , tels que. des vaifTeaux qui ont 
fervf de jouet aux vents & à la tempête , 
& que les flots jettent fur le rivage de la 
mer : Quos naufrages in hanc vitam qui* 
dam natures fluclus expulit. Nous ne fam- 
ines pas encore notre péché eft déjà y il 
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de la fainte Vierge. ijj 
nous devance , il nous prévient > il nous 
attend dans la carrière, que nous devons 
parcourir. La colère du ciel eft le premier 
héritage que reçoit de fes ancêtres celui 
qui nait dans la pourpre & pour le trône. 
En devenant hommes , nous devenons 
coupables ; le titre de pécheur a d abord 
convenu aux plus grands faints ; toujours 
portés au mal par de funeftes penchants , 
euffent-ils été fidèles à y rtfifter , ils ont 
encore un jufte fujet de s'humilier , puifl 
que par le péché d'un feul homme tous 
les hommes font pécheurs : Per ununi 
homirxem 

Mere du Dieu de toute fainteté, Marie , 
feule fauvée du naufrage , Marie feule n'a 
point à jetter fur elle un regard de honte 
& de confufion ; la grâce & la fainteté ont 
compofé tout le tifiii de fes jours. Fille 
d'Adam , fans être héritière de fon crime 
elle ne reçoit de lui que le fang & la vie ■ 
ellejn'en reçoit point le péché "La tige ef£ 
défll'chée , la branche eft faine ; ce reje- 
ton de David , quoique placé dans une 
terre mauvaife , n'eft humedé que de la ro- 
du ciel ; il ne porte que des fruits de jufti- 
ce , parce qu'il ne s'eft point tranfmis dans 
Marie le péché de cet homme en qui tous 
les hommes ont péchéiPerunum hominem.. 

Ainfï , tous regénérés que nous fommes 
en Jefus-Chrift, dans la comparaifon que 
la folemnitéde ce jour nous donne lieu de 
faire entre Marie & nous , entre f on ttac 

Mv 
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£c le notre , nous appercevons deux diffé- 
rences eflentielles. Première différence , 
c;ue j'appelle différence de fanâification 
& de juftice ; la grâce de Marie eft une 
grâce qui la préferve du péché ; la grâce 
de notre état eft une giace qui nous délivre 
du péché. Seconde différence , que j'ap- 
pelle différence de fecours & de penchans £ 
la grâce de Marie eft une grâce qui 
l'exempte de l'attrait violent qui nous 
porte au péché ; la grâce de notre état eft 
une grâce qui nous eft donnée pour réfifler 
à l'attrait du péché. Or , cette grâce qui 
nous délivre du péché , nous ne l'eftimons 
point affez , parce que nous ne connoiffons 
point le péché. Cette grâce, qui nous eft 
donnée pour rtfîfter à l'attrait du péché , 
nous la trouvons trop foible , parce qu'il 
nous femble que cette foibleffe excufe 
notre péché. Sécurité funefte de l'homme 
pécheur , qui ne connoît pas , qui ne veut 

}>as connoître le péché. Vains prétextes de 
'homme pécheur , qui excufe , qui veut 
excufer fon péché ; l'un & l'autre détruits , 
confondus par les leçons que nous fait 
aujourd'hui Marie. Une Vierge , mere de 
Dieu , préfervée du péché par la plénitude 
de fan&ificafion & de juftice qu'elle reçoit 
au moment de fa conception ; myftere 
qui donne a l'homme pécheur la iufte idée 
du péché. Une Vierge , mere de Dieu , 
appliquée à feprécautionner contre lepéché 
dans l'abondance de fecours & de grâces 
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nqu'elle reçut au moment de fa conception ; 
exemple qui ôte à l'homme pécheur les 
excufes de fon péché. Voici donc mon 
deflein. Le bonheur & la gloire de Marie 
conçue fans péché , vous apprendront à 
connoitre , à craindre le péché ; premier 
point. La conduite & l'exemple de Marie ; 
conçue fans péché , vous apprendront à 
condamner le pêcheur & les excufes du 
péché ; fécond point. Ave , Maria. 

Première Partie. 

Nous naiffons dans le péché ; voilà le 
malheur de notre origine. Nous vivons , 
nous aimons à vivre dans le péché ; voilà 
le crime de notre conduite. Notre crime , 
tout-à-la fois , & notre malheur , c'eft 
<\ue nous ne favons point ; c'eft que 
nous ne voulons point favoir ce que c'eft 
que le péché. Il nous plaît au point que 
nous craignons qu'il ne vienne à nous dé- 

{>laire ; de-là toute lumière qui découvre 
'énormité du péché , eft une lumière im- 
portune que nous fuyons. Mais , anathême, 
dit le Seigneur ; anathême au prophète 
plein de refped humain & de complaifancé 
mondaine , qui entretient dans mon peu- 
ple des erreurs qui l'entretiennent dans 
fes égarements. Je viens donc aujourd'hui > 
pécheurs , difliper le nuage qui vous ca- 
che le péché. Pour cela il me fuffit de 
développer le myftere que l'églife honore : 
myftere de la conception immaculée de 

Mvj 
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Marie , je dis qu'il eit , à proprement" 
parler, lemyftere de la fainteté de Dieu ;, 
un monument des plus auguftes , des plus 
authentiques de la haine de Dieu pour le 
pécbé ; une des preuves des plus décifives 
de l'horreur qu'il a , & que nous devons 
avoir pour le péché. En effet , que voyons*- 
nous dans ce myftere ? Un Dieu qui vou- 
lant fe choifir une mere, ne peut confentir 
que celle qu'il deftine à l'honneur de la 
maternité divine , foit conçue dans le pé- 
ché ; un Dieu qui voulant aimer toujours* 
fa mere , eft oblige de commencer par la' 
préferver du pèche ; un Dieu qui voulant 
donner à fa mere une marque r un gage de 
fon amour , lui donne pour premier gage 
de fon amour, le privilège d'être exempte 
du péché. Trois réflexions fimples & na- 
turelles r qui vous- introduiront dans les 
profondeurs de ce grand myftere. 

i v . Un Dieu qui voulant fe choifir uner 
mere , ne peut confentir que celle qu'il 
deftine à l'honneur de la maternité di- 
vine , foit conçue dans le péché. Qui me 
donnera de vous bieri : développer içi le$ 
voies de votre Dieu , & de vous appren~ 
dre à juger des chofes comme il en juge ? 
Ce péché qui , pour s'ouvrir la route de 
votre cœur r enchdhte votre imagination 
par des fonges fi aimables ; endort votre 
raifon par un fommeil fi doux , fi flatteur * r 
irrite vos defirs par l'attrait de tant de 
plaifus & de dgliçes ; non ; to^ççs fes inv? 
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-pôltufes : toutes fes illufions ne tien^ 
droient point contre un rayon de la lu- 
mière éternelle , qui , au lieu de ce qu'il 
paroît , vous le montreront tel qu'il elL 
Dans ce moment de malheur & de fa-* 
taie contagion , où nous trouvons le pè- 
che & l'ana thé me du péché , Marie trou- 
ve la grâce & la faintete. Or d'où vient 
cette diitincHon fi glorieufe ? Je ne vous 
dirai point que le verbe de Dieu ne peut 
avoir fur Marie que des penfe'es de paix 
& de comp -ai Tance ; qu'il agit dc^a cri 
fi!s , quoiqu'elle ne foit pas encore fa 
mere ; que les effets de fa tendreffe pre-- 
l viennent les fentiments qui pinitreront 
le cœur de Marie ; qu'il ne peut rien re-r 
! fufer à Marie , puisqu'il confent à lui de-* 
Voir fa naifïance : je fouftetfs que fi nous 
voulons pinetrer le myllere de fa con- 
duite , c'eft moins dans fon amour pour 
Marie , que dans fa haine pour le piche , 
«qu'il faut en rechercher le motif. Il ne 
feroit point , fi vous le voulez, il ne fe- 
roit point allez le Dieu des mifericordes , 
fi une mere ne trouvoit en lui les fenti- 
ments d'un fils. Mais ne femble-t-il pas 
qu'il ne feroit point aifèz le Dieu de 
fainteté ; qu'il ne le feroit point autant 
qu'il l'eft ; qu'il ne le paroitroit point au- 
tant qu'il veut & autant qu'il doit le pa- 
roître , s'il confentoit à naître d'une mere 
eTclave du péché , flétrie par la tache * 
I par Topproore du pççbé ? Et voilà, mes 
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chers auditeurs , ce que vous avez futu 
tout à confidérer , s 5 il vous reftoit quel- 
que doute fur l'augufte prérogative de la 
conception immaculée de Marie. 

Quoi donc , ce Dieu qui refufe d'habi- 
ter par fa grâce dans une ame où habite 
le pèche ; ce Dieu qui fuit de notre cœur 
au/Titôt que nous y laifTons entrer le pé- 
ché ; ce Dieu qui détefte les facrifices les 
plus faints , fi le facrificateur & le peuple 
ne travaillent à devenir auiïi purs que 
la vidime ; ce Dieu qui ne re'pond que 
par fa foudre & fon tonnerre , fi la voix 
de l'iniquité fe fait entendre avec la voix 
de la prière; ce Dieu qui défend à une 
bouche profane & criminelle de s'ouvrir 
pour annoncer fa parole ; ce Dieu qui 
n'eft Dieu qu'autant qu'il eft faint ; ce 
Dieu qui > félon Pexpreffion du prophète , 
, ne connoît point d'autre gloire que d'être 
Saint ; magnifiais in Jàncïitate* ; ce Dieu 
ennemi & vengeur du péché , viendroit 
puifer fes jours dans une fource corrompue 
par la contagion du péché ! Non , Chré- 
tiens , le fang qui doit couler dans les 
veines du Dieu de fainteté ne fera jamais 
aflèz pur , s'il ne l'a toujours été ; & fi l'on 
refufe à Marie le privilège d'avoir ignoré 
le péché , par la crainte de lui donner une 
gloire qui nelui appartient pas, ne doit-on 

}>as craindre en même temps d'ôter à Dieu 
ui-même la gloire qui lui appartient ? 
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Raifonnement fi convaincant, fï déci- 
fîf , que faint Auguftin , tout occupé qu'il 
croit à défendre contre les Pelagiens le 
dogme du péché originel , & la chute 
univerfelle des hommes par la chute du 
premier homme , ne balança point à 
mettre en faveur de Marie des bornes â 
ce déluge d'iniquités qui a couvert la face 
de la terre ; qu'il reconnut , qu'il fe fit 
un devoir de reconnoitre que par hon- 
neur pour Jefus-Chrift même il ne corn- 
prenoit point la mere de l'homme Dieu , 
dans la malédidion commune : Excepté 
yirgine Maria de qua propter honorent 
Domini > nullam prorfus cura de peccato 
ûgitur haberi volo queftionem. 

Raifonnement fur lequel fe font ap- 
puyés les fouverains pontifes & le faint 
concile de Trente , lorfqu'ils ont interdit 
les vaines conteftations qui troubleroient 
la paix & le filence du cultè religieux que 
la piété des fidèles croit devoir à l'imma- 
culée conception de Marie. 

Qu'eft-ce donc que le myftere de la 
conception de Marie ? Je le répète , nous 
pouvons Tenvifager comme le myftere 
de la fainteté de Dieu. Concevez ma pen- 
fée; c'eft le myftere de la fainteté de 
Dieu , à certains égards , aufli hautement 
annoncée , auffi clairement exprimée que 
dans les autres myfteres. En effet ; qu'un 
Dieu meure afin d'expier !e péché , & 
de fauvor l'homme pécheur ; que la mort 
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d'un £>ieu foit néceflaire pour réparer le 
péché ; la voix de fon fang qui arrofe la 
terre , la grandeur de la réparation m'an- 
noncent la grandeur & la majefté du 
Dieu qui a été ofFenfé par le péché. Mais y 
d'un autre coté , un Dieu qui ne peut fe 
réfoudre à fouffiir , je ne dis pas dans 
lui , je dis dans fa mere , l'ombre même 
d'un péché auflitût effacé & couvert par 
la grâce ; un Dieu qui ne confentira ja- 
mais à appeller fa mere , celle dans qui 
fes yeux auront apperçu pour un mo- 
ment h flétriffure du péché; un Dieu qui 
regardera éternellement comme trop peu 
digne de lui un fanctuaire où n'aura fait 
que pafïèr la trace , le vefïige du péchél 
A ces traits , je reconnois encore le Dieu 
de fainteté : ailleurs, je vois le Dieu ten- 
dre , qui aime les pécheurs : le Dieu jufte , 
qui punit le péché ; le Dieu terrible, qui 




cara&érifer toute fon oppofîtion au pé- 
ché. Le dirai-je , jufques fur la croix je ne 
trouve point une haine du péché plus 
pleine , plus pure , plus entière , plus 
.complet te ; Dieu immole fon propre fils 
à la haine qu'il a pour le péché ; il l'im- 
Inole â l'amour qu'il a pour les pécheurs ; 
il fe montre le Dieu de fainteté ; il fe 
montre le Dieu de paix & de charité : ici 
la haine du péché ne rcgne pas moins ; 
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tout eft fon ouvxage ; la fandification de 
la mère vient de la fainteté du fils, puif- 
que fi le verbe de Dieu ne devoit point 
être conçu dans le fein de Marie , Marie 
feroit conçue dans le péché : à fon tour , 
la fan&ification de Marie annonce la fain- 
teté de Jefus ; dans ce qu'il fait pour elle t 
on voit ce qu'il eft * y on voit un Dieu qui 
pourra pardonner le péché , effacer le 

£éché , pleurer le péché , fe charger de 
l fatisfaâion du péché ; mais on voit en 
même-temps un Dieu qui pour lui-même , 
& par rapport à lui-même , a une oppo- 
fition fi eflentielle au péché \ une haine 
"du péché fi dominante , fi impérieufe , 
qu'un péché > un feul péché , un péché 
d'un inftant , un péché qui n'eft point 
l'effet de la volonté propre de celle qu'il 
deftine à être fa mere , ne pourroit s'ac- 
corder avec fes projets , & les vues de fa 
miféricorde. Ajoutons , un Dieu qui vou- 
lant aimer toujours fa mere , eft obligé 
de commencer par la préferver du péchés 
2°. Que dis— je ; & le concevez- vous r 
mes chers auditeurs , Marie entre les 
pures créatures , le chef - d'œuvre de la 
main du très-haut ; le pkis parfait , îe 
plus noble ouvrage du créateur ; l'orne- 
ment , le miracle de l'univers ; Marie r 
cette fille de David ; cette lumière d'If- 
raël ; cette étoile de Jacob , tant defiré^ 
par les patriarches ; fi fouvent annoncée 
par les prophètes ; Marie > cette aurore 
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qui amènera le foleil de juftice ; cette 
nuée féconde qui répandra la rofée du 
ciel dans les campagnes de Juda ; cette 
terre heureufe qui ouvrira fon fein pour 
produire le falut des nations ; Marie , qui 
doit donner au monde Pefpoir de la race 
fainte , & l'attente des peuples : difons 
tout ; Marie , deftinée à être la fille ché- 
rie du Dieu de gloire & de majefté ; la 
mere du Dieu fauveur ; Fépoufe du Dieu 
fandificateur , pourroit-elle être un feul 
moment un objet d'anathême aux yeux 
de Dieu ? de quel Dieu ? d'un Dieu qui • 
eft fon fils. 

Ah ! Chrétiens , que pour nous donner 
quelqu'idée de la fainteté de Dieu , les 
prophètes nous le repréfentent la foudre 
a la main , fe faifant juftice des attentats ; 
qu'ils nous le dépeignent allumant le feu 
vengeur qui dévorera la terre , & con- 
firmera fes prévarications ; enfévelifTknt 
le pécheur & le péché fous les débris des 
villes & des provinces , guidant , lançant 
fon tonnerre jufques fur le trône , & fans 
égard pour la pourpre ; immolant à fa 
fainteté bleffée ces dieux que le monde 
adore. Oui , c'efl: encore moins dans le 
cœur d'un maître , que dans le cœur d'un 
fils qu'il faut venir étudier ce qu'il penfe 
du péché. Rois , monarques , je fais ce 
que vous êtes pour nous & par rapport 
à nous. Puifîiez-vous ne pas ignorer ce 
que vous êtes devant Dieu ; des hommes : 



Digitized by Google 



de la faintc Vierge. 28 3 

& fî vous êtes pécheurs , moins que des 
hommes. Mais une mere & un fils ; des 
nœuds fî étroits , des liens fi doux & fi 
facrés ; pour les rompre il ne faut qu'un 
péché : un pèche' qui feroit un péché 
d'origine & de néceflité ; qui ne feroit 
point un péché de choix & de liberté , 
mettroit entre le fils & la mere un mur 
de divifion , par qui feroient féparés ces 
cœurs qui ne peuvent être trop unis. 
Ce feul péché l'emporteroit fur tous les 
titres de fille , de mere , d'époufe. Dans 
Marie , Jefus ne verroit plus fa mere ; il 
ne la verroit plus avec les yeux d'un fils. 
Malheur donc à nous , fi nous nous y 
trompons ! On plaît au monde par les 
charmes de la beauté , par les agréments 
de Pefprit , par les grâces de la converfa- 
tion, par l'enjouement des manières , par 
la douceur du naturel , par la bonté du 
cœur , par les attentions de la politefle f 
par les fouplefles de la complaifance , 
par les éloges & les féduifantes impoftu- 
res de l'adulation. On plaît aux hommes 
par le feul defir qu'on a de leur plaire, 
en leur perCuadant qu'ils nous plaifent f 
en les trompant & en fe laiflant tromper ; 
on leur plaît encore plus fûrement par le 
pouvoir de les obliger , par les grâces 
que l'on répand fur eux , fou vent par les 
grâces qu'on leur fait efpérer ; qui peut 
fe rendre utile ou perfuader qu'il le de- 
vendra , ne manque point d'être agrJa- 
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ble ; on leur plaît fans vertus ; quelque- 
fois pour leur plaire il faut des paflions 
& des crimes ! 

Il n'en eft pas ainfi de notre Dieu ; 
fufliez-vous , d'ailleurs , tout ce qu'on 
peut être , fi vous n'êtes pas plus grand 
par votre piété que par vos talents & 
Votre fortune i vous êtes en abomination 
à fes yeux : afïûjetti , comme captivé fous 
les loix de fa (ainteté , il recherche & il 
fuit ; il s'offre & il fe refufe ; il fe donne 
& il fe reprend , félon qu'il voit des vkes 
ou des vertus. 

S'il n'eut pour fâ mere aucun moment 
de haine , c'eft qu'elle n'eut aucun mo- 
ment de péché : Dieu l'aime , non uni- 
quement parce que le faint des faints 
naîtra d'elle , mais fur-tout parce qu'elle 
eft fainte. Sans ce privilège , elle auroit 
été privée de toutes les autres préroga- 
tives. Pour pouvoir l'aimer toujours , il 
à fallu que Dieu ait commencé par la 
préferver du péché ; & cet amour fi vif, 
li tendre , comment le lui marque-t-il ? 
en la préfervant du péché. 
, 3 0 . Dieu veut accorder à Marie une 
' grâce qui réponde à la magnificence d'un 
Dieu , & à la tendrefle d'un fils ; une grâce 
digne de la maternité divine à laquelle il 
la deftine , & qui la rende , en quelque 
façon , digne de Taugufte qualité oui lui 
eft deftinée ; une grâce fi miraculeufe , 
qu'il n'y ait qu'un Dieu qui puiflè la don- 
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ner y qu'une mere de Dieu qui la reçoive ; 
une graçe qui fafle dire à tous les peuples , 
à tous les âges , que Marie efl comblée des 
faveurs & des bienfaits de fon Dieu, 

Hélas ! Seigneur , je parle à un monde 
profane , à un monde de defirs & de cupi- 
dités terreftres. Tandis que je me prépare 
à lui annoncer l'abondance & les prodiges 
de vos miféricordes , fe faifant un Dieu 
au gré de fes folles paiTions , il laiflTe fon 
efprit & fon imagination fe répandre en 
projets frivoles. Son cœur s'ouvre , fou- 

Î)ire , & fouhaite pour Marie ce qu'il 
buhaite pour lui-même. Il s'attend que 
vous allez ouvrir à fes yeux la carrière 
de l'opulence & de la félicité mondaine. 
Non , répond le Seigneur , mes voies ne 
font point les vôtres : Vice meœ non funt 
yiœ vejlrœ. 

Au jugement de Dieu, & dans les idées 
de Dieu , point d'autre titre d'honneur & 
de gloire que l'innocence , point d'autres 
richefîes que les tréfors de la grâce ; tout 
ce qu'il fera pour Marie fur la terre , ce 
fera de la préferver du péché , de lui don- 
ner la plénitude de fes grâces : & toute 
mere de Dieu qu'elle eft , il croira en avoir 
f^it aflez ; & tout .Dieu qu'il eft, il croira 
ne pouvoir rien faire de plus avantageux 
pour elle. 

Mais Marie , ifTue de cette longue fuite 
de rois qui donnèrent des loix à Juda dans 
les jours de fa gloire , fille de tant de puif* 
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fents & de vi&orieux monarques, obfcure, 
cependant , & méprifée dans la terre où 
fes pères ont régné , ne conferve que des 
droits oublias & méconnus , qu'une no- 
bleflè avilie par l'indigence. Que Dieu 
parle , on verra cette tige de David qui 
paroît féchée jufques dans les racines , fe 
ranimer tout-à-coup , & couvrir encôre 
Jacob de fon ombre. Dieu le peut : un 
fils qui ne feroit qu'homme y penferoit, 
îl le voudroit ; un fils qui eft Dieu n'y 
penfe pas. Pourquoi n'y penfe-t-irpas ? 
Appliquez- vous , mes chers auditeurs ; 
on ne peut vous préfenter d'objet plus 
fblide , plus touchant. Pourquoi à la grâce 
qui préferve Marie du péché , Dieu n'a- 
joute- t-il pas la grâce de cette proteâion 
extérieure qui la placeroit au rang de fes 
ancêtres ? 

C'eft par un choix également glorieux 
& avantageux pour elle. Marie fut deftinée 
a confondre , par une preuve décifive & 
fans réplique , nos erreurs & nos illufions , 
fur ce que nous appelions bonheur & 
malheur , profpérite & adverfîté , gloire 
& humiliation. C'eft qu'en les refufant à 
l'objet de fon plus tendre amour , Dieu fe 
propofoit de nous faire connoître le vuidô 
de ces biens que nous recherchons avec 
tant d'avidité , que nous recevons avec 
tant d'épanchements de joie & de plaifir f 
que nous regrettons par tant de foupirs 
& de larmes. C'eft qu'il prétendoit nous 
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convaincre qu'ils ne font que des fonges, 
de vains fantômes ; que nous ne les 
croyons de grands biens , que parce que 
dans nous tout eft petit , les vues , les 

J Projets, les lumières , l'attention , l'efprit, 
a raifon , le cœur ; que parce que dans 
nous rien n'eft grand , que notre facilité 
à nous laiflèr tromper , & notre obfti- 
nation à ne vouloir point être détrompés ; 
que parce que nous ne les voyons pas 
comme Dieu les voit des profondeurs de 
l'éternité , où viennent fi rapidement fe 
perdre , s'évanouir , difparoître les courtes 
& frivoles profpérités de ces inftants fu- 
gitifs que nous appelions la vie humaine. 
C'eft qu'il vouloit nous montrer dans 
l'exemple de fa mere , que les tiens in- 
térieurs , les biens de la grâce & de la 
vertu font les feuls biens véritables , 
puifqu'ils font les feuls que Dieu eftime 
afïez pour les donner à ce qu'il aime , 
pour les refufer à ceux qui n'ont point- 
de part à fon amour. C'efh que Jefus-* 
Chrift ne peut faire à Marie un plus 
grand honneur , que de l'employer à an- 
noncer d'avance fon Evangile. 

Or ces maximes fi rigides , fi aufteres ; 
cette morale fi pure , fi fublime du Dieu 
Sauveur ; ces oracles qui dévoient canont- 
fer la pauvreté, l'humiliation, les foufFran- 
ces ; ces anathêmes qui dévoient retentir 
contre les riches & les richefîès , contre 
les grands & les , grandeurs de la terre ; 
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Jefus-Chrift ne les prononce-t-il pas déjà 
par fa conduite à l'égard de Marie ? Et 
que peuvent-ils attendre , que des malé- 
diûions , ces biens du monde , de la part 
de celui qui les juge également indignes 
d'être donnés par un Dieu, & d'être don- 
nés à la mere d'un Dieu ? 

Pourquoi encore, pourquoi Dieu n'a- 

Î*oute-t-il pas les autres biens aux biens de 
a grâce ? Ecoutez , ames affligées , & 
apprenez que le Dieu qui éprouve ne mé- 
rite pas moins de reconnoiflance ; je le 
dis avec S. Auguftin , qu'il en mérite en- 
core davantage que le Dieu qui confole. 

Pourquoi avec les biens de la grâce , 
Dieu ne donne-t-il pas à Marie les autres 
biens ? C'eft que l'amour d'un Dieu ne con- 
fiée pas tant à les donner qu'à les refufer. 
En effet , dans la balance du fan&uaire , 
rien n'eft plus grand que la vertu ; & il 
n'eft point de vertu aufli grande qu'une 
vertu abaiflee par de grandes humiliations, 
éprouvée par de grandes difgraces , exercée^ 
par de grandes contradiâions. Dieu aime 
donc Marie , il laime en fils. De-là que 
s'enfuit-il ? Parce qu'il l'aime en fils , pour 
la préferver d'un moment de péché , il 
déploiera, toute la force de fon bras ; il 
mettra en mouvement toute fa puiffànce; 
il prodiguera tous les tréfors de fa fagefle ; 
il épuifera , fi l'on peut s'exprimer ainfi , 
toutes les richefïès de fa grâce ; il ren- 
vçrfera tçutes les loix qui ont remis la 

deftinée " 
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deftinée des enfants entre les mains du 
pere ; il établira pour Marie feule un autre 
plan , un nouvel ordre de rédemption & 
de jullification. AufTi parce qu'il l'aime en 
fils , loin de faire des miracles afin de la 
relever, de l'aggrandir aux yeux du monde, 
il fera des miracles pour envelopper du 
nuage le plus épais la gloire & la gran- 
deur de Marie. Prenez garde, j'appelle des 
miracles , contraindre en quelque forte fes 
inclinations , cacher fes fentiments , voiler 
fon amour ; j'appelle faire des miracles , 
'aller contre les loix ordinaires de fa pro** 
vidence à l'égard des élus. 

Or telle eft fa conduite fur Marie. Placé* 
dans un ordre de grandeur fupérieure à 
toute grandeur mondaine , les faints trou- 
vent dans la vertu plus de gloire qu'ils n'en 
quittent : de fes juftes , le Dieu du ciel en 
fait fouvent les maîtres de la terre ; fous 
leur main la nature foumife & docile fe 
bouleverfe , elle fe dérange , elle donne 
à leurs defirs les prodiges qu'ils deman- 
dent. 

Cependant cet univers qui rend hom- 
mage au ferviteur f à Tefclâve , femble 
ignorer la mere. Elle vit obfcure, incon- 
nue , oubliée , fâns aucun éclat qui attire 
fur elle les regards des hommes : Dieu ne 
lui donne fur la tene aucun des privilèges 
de la maternité divine. Je me trompe , il 
les lui donne tous : il lui en donne la 
fainteté ; & qu'eft-ce que le reftc ? Des 
TomcV. N 



Digitized by Google 



290 Sur la Conception 

fuccès , des prodiges , du pouvoir , de 
l'autorité , un grand nom parmi les peu- 
ples ; voilà ce que Dieu donne quand il 
aime en maître, en fouverain ; voilà ce 
que Dieu donne quelquefois quand il 
naime pas. Les plus grandes épreuves, 
les plus grandes difgraces, les plus grandes 
humiliations , l'occafion , la matière des 
plus grands facrifîces ; voilà ce que Dieu 
ne donne que quand il aime en fils ou 
quand il aime en pere ; voilà ce que Dieu 
ne donne que quand il aime de la manière 
dont il aima Marie. 

Marie fera donc plus fainte que tous les 
faints ; & afin d'épurer , de perfedionner , 
«le porter fa fainteté au deeré le plus hé- 
roïque ; afin de l'élever par Ta vertu autant 
qu'elle eft élevée par la dignité ; afin qu'elle 
foit fainte en mere de Dieu , en mere du 
Dieu de fainteté , Dieu la tiendra dans 
l'obfcurité , dans les fouffrances. Non, -il 
n'y a qu'un Dieu qui puifTe , qui fâche 
aimer de la forte ; il n'y a que la mere 
d'un Dieu qui mérite d'être l'objet d'un 
pareil amour. Pour aimer Marie d'un 
amour qui fût digne d'un Dieu & de la 
mere d'un Dieu , il falloit donc que Dieu 
fît confifler fon amour à la préferver du 
péché ; à lui donner la grâce , & à ne lui 
donner que la grâce ; à remplir fes jours 
de vertus & de croix , à lui compofer une 
vie également fainte & pénible. 

Y penfons-nous , mes çhers auditeurs ? 
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Pavons-nous jamais compris , le compre- 
nons-nous maintenant , combien Dieu 
'dételle le péché ? Et fi nous le concevons , 
pouvons-nous ne pas trembler fur cette 
afFreufe oppofition de fefttimens & d'idées 
que le myftere de ce jour nous fait apper- 
cevoir entre Dieu & nous ? Un Dieu qui 
voulant fe choifir une mère , ne peut con- 
fentir que celle qu'il deftine à l'honneur 
de la maternité divine foit conçue dans 
le péché ; un Dieu qui voulant aimer 
toujours fa mere , eft obligé de commencer, 
par la préferver du péché ; un Dieu qui 
voulant donner à fa mere un gage de fon 
amour, ne lui en donne point de plus 
grande marque que de la préferver du 
péché : de quel oeil penfons-nous qu'il 
regarde dans nous , efclaves , rebelles & 
audacieux , ces péchés qui ne font point 
commis par une volonté étrangère , mais 
des péchés propres & perfonnels ; ces 
péchés qui ne font point des péchés 
d'origine & de néceflité r mais des péchés 
de choix & de volonté ; ces péchés qui ne 
font point des péchés d'un moment , mais 
des péchés de plufieurs jours & de plu- 
fieurs années ; ces péchés qui ne font point 
un malheur qu'on pleure, dont on s'hu- 
milie , mais des péchés que l'on aime , & 
dont on s'applaudit ? Car , au fcandale de 
la religion , & à la honte de la raifon r 
telle eft la licence de ce fiecle de prévari- 
cations, qu'aujourd'hui le pédré ne fàt pas 
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en quelque forte le plus grand crime du 

pfcheur. 

On pèche ; comment peche-t-on ? on 
pèche fans crainte , fans remords , fans 
fcrupule ; on pèche avec une malheureufe 
facilité qui femble dire à Dieu que , dans 
les p'chés qu'on ne commet pas , il ne 
manque que l'occafion de les commettre* 
Qu'il s'agilfe d'affurer fa fortune aux dé- 
pens de (on falut ; de fatisf aire l'attrait 
du plaifir en réfiftant à l'attrait de la 
grâce ; d'offenfer Dieu pour ne pas offen- 
1er les hommes , on n'eft pas long-temps 
à le décider , & on décide toujours contre 
Dieu ; on ne balance point à commettre 
un péché agréable ou utile ; & par la 
promptitude avec laquelle le cœur fe dé- 
clare , il donne lieu de douter fi , pour 
fe déterminer au péché , il a befoin d'un 
autre attrait que de l'attrait du péché 
même. 

On pèche , & après avoir péché , on 
goûte dans une paix profonde le plaifir 
de fon péché ; toujours tremblant , tou-> 

• purs timide fur l'état de fa fortune ; 
toujours tranquille fur l'état de fa conk 
cience , au moindre préfage d'une dit 

- grâce , d'une révolution propre à décon- 
certer les projets , les efpérances de la 
cupidité , quels fantômes , quels fonges ne 
fe forme-t-on pas ? dans quelles rêveries 
fombres & chagrinantes ne fe plonge pas 

-une aaiç mife en mouvement par l'intérêt 

< 
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des paffions ? Une ambition trompée , un 
orgueil humilié , un amour trahi ou me- 
prifé , une vengeance manquéc , une in- 
trigue déir.afquée , jette c*ans le plus 
affreux ci t'fefpoir. NVt-on perdu que Dieu 
& fa grâce ? on eft bientôt confolé ; fou- 
vent on n'eft pas aflèz affligé pour avoir, 
befoin de fe confoler ; on pèche & on 
veut pécher & en aime a pécher, & loin 
de fuir le péché qui vient nous chercher , 
nous courons pour ainfï dire après le pé- 
ché qui nous fuit. Rien qu'on ne faiïo 
pour en amener les occafions , pour en 
préparer les conjonctures , pour en app!a~ 
nîr les voies; rien qu'on ne farte pour 
attendrir , pour amollir fon cœur ; pour 
rafTurer & peur enhardir fa confeience. 
Ah ! il fembîe que lïnnocence foit un 
poids funefte qui nous pefe ! On diroit 
que nous craignons , que nous rougiffbns 
d'être juftes trop long-temps , de com- 
mencer trop tard à devenir pécheurs ! 

On pèche & on s'obftine dans fon péché ; 
on rémle à tous les mouvements de la 
grâce ; on s'endurcit contre tous les re- 
mords de la confeience , peu inquiet de 
mourir dans le péché , pourvu qu'on ait 
pîaifir d'y vivre. On pèche & on veut 
n'être pas feul à pécher ; en tout état , 
en toute condition , le libertinage débite 
fes maximes de fédudion ; l'irréligion fait 
entendre fes blafphemes ; la volupté ré- 
pand & communique fon poifon ; le cri- 

Niij 
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me audacieux infulte à la timide piété; la 
mode , la coutume , le refpeâ humain 
dégradent & humilient la vertu ; & 
comme fi chaque pécheur vouloit faire 
de fon péché le pcché de tous les peu- 
ples & de tous les âges , on pèche & 
on fe vante de fon péché ; on fe glorifie de 
fon péché ; on fe fait un honneur infenfé 
de rien craindre , de ne rien efpérer , de 
ne rougir d'aucuns vices , & de ne redou- 
ter aucunes vengeances. Hommes folle- 
ment intrépides , ils comptent pour rien 
d'être pécheurs , s'ils n'y ajoutent le fçan- 
dale de le paroître; fi à la témérité qui attire 
la colère du Ciel , ils ne joignent l'audace 
infolente de braver , de défier fa foudre. 

Or voulons-nous ne plus ignorer ce 
que Dieu penfe de ces excès de .corrup- 
tion & d'iniquité ? Souvenons-nous que ce 
Dieu faint n'a pu fouffrir dans Marie un 
péché d'un moment ; un péché qu'elle 
n'auroit point commis , qu'elle n'auroie 
point aimé , qu'elle n'auroit point voulu 
par elle-même , auroit livré la mere d'un 
Dieu aux anathêmes d'un Dieu fon fils ! 

Dans quels tranfports de colère , dans 
quelles fureurs de haine & de malédiâion 
un Dieu juge , un Dieu maître déploiera- 
t-il donc fes vengeances fur vous , hom- 
mes pécheurs , qui peu contents de blefler 
fa fainteté par les péchés que vous com- 
mettez , lui faites chaque jour de nou- 
veaux outrages par votre facilité à les 
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commettre ; par votre tranquillité après 
les avoir commis : par votre aveugle- 
ment à en aimer , par votre empreffèment 
à en rechercher les occafions , par votre 
perfévérance à les redoubler, à les multi- 
plier , par votre impiété à en étaler les 
fcandales ; fur vous , hommes de péché , 
dont les maximes ne font que des enfei- 
gnements de péché ; les difcours , que des 
Feçons de péché : les aâions , que des 
exemples de pèche : fur vous dont la for- 
tune , les talents , la naiflance ne font 
que des attraits de péché , des perfuafions 
de péché : fur vous cendre & pouffiere , 
vils atomes qui n'avez devant Dieu d'au- 
tres titres , que le titre d'hommes de 
péché ; d'autre rang que le rang de pécheur; 
d'autres droits que les droits que votre 
péché vous donne à fa haine. Il fe tait 
maintenant ; il garde le filence ; le jour 
vient dit le Prophète , où il élèvera la 
voix ; la terre & les cieux retentiront du 
bruit de fon tonnerre , fuper ipfos in cœ- 
lis tonabit* ; ce moment eft encore le mo- 
ment de la grâce; que favez-vous fi le 
moment qui fuit ne fera pas le moment 
des vengeances ! Vous comptez de vous 
convertir dans la fuite ; infenfé , c'eft de- 
main que vous comptez de vous con- 
vertir , & c'eft peut-être aujourd'hui que 
vous périrez ! Que direz-vous ? que répon- 
drez-vous lorfqu'il faudra paroitre tout-îU 

* I.Lib. Reg % c. a. y. 10. 
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coup an tribunal de ce Dieu méprifé & 
irrite ? En vain vous prétendrez rejetter 
votre péché fur le malheur de votre ori- 
gine, fur votre foibleflb & votre fragilité. 
Pour détruire ces prétextes frivoles , il ne 
faut que jetter les yeux fur Marie. Le 
bonheur & la gloire de Marie conçue fans 
péché , ont dû vous apprendre à connoî- 
rre , à craindre le péché : la conduite & 
l'exemple de Marie conçue fans péché vont 
vous apprendre à condamner le pécheur & 
les exeufes du péché. 

P remiere Partie, 

La grâce que Marie reçut au moment 
de fa conception, fut une grâce qui, en 
la préfèrvant du péché , la préferva de 
l'attrait qui nous porte vers le péché. A 
cette première grâce fuccéderent dans 
toute la fuite de fa vie des grâces de choix 
& de prédiledion ; des grâces qui en fe 
"multipliant elles-mêmes, multiplièrent de 
jour en jourfes vertus & fes mérites. Notre 
régénération en Jefus-Chrift , quoique par- 
faite dans la plénitude de l'adoption & de 
la réconciliation , ne nous donne ni tant 
de forces ni tant de fecours. Nous fommes 
foibles, & les grâces font moins abondan- 
tes : dans cette inégalité de fituation & de 
condition , nous prétendons trouver de 
quoi diminuer le prix des ver tus de Marie y 
& de quoi juftifïer nos péchés ; & moi \q 
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foutiens qu'il y a entre Marie & nous une' 
autre différence qui nous condamne & qui 
nous condamnera toujours maigre cette 
différence de fecours & de grâces ; j'en-* 
tends une différence de conduite : je pré- 
tends que fi nous tenions la même conduite 
que Marie , nous aurions & des grâces 
afîcz fortes pour n'être point pécheurs , 
& des grâces affez abondantes pour deve- 
nir de grands faints. Avec la vigilance & 
les précautions de Marie , notre g/ace 
feroit aflez forte pour éviter le péché ; 
avec le courage & la fidélité de Marie r 
notre grâce deviendroit afTez abondante 
pour nous élever aux plus grandes vertus 
i°. Lorgne j'avance qu'avec la vigi- 
lance & les précautions de Marie, la grâce 
de notre état feroit allez forte pour 
nous défendre contre Ja cupidité ; je n'i- 
gnore pas ce que la foi nous apprend des. 
plaies profondes que le peché d'un feiil 
homme a faites à tous les hommes : je re- 
connois avec faint Paul que par le vice de 
fon origine , l'homme cft fi corrompu 
qu'il ne peut trouver la vertu qu'en for- 
tant hors de lui-même. Tels que ces pa*ais 
fuperbes qui ont enfin fuccombé fous Je 
poids des ans & des fiecles r & dont les. 
débris & Jes ruines qui retiennent quelque 
chofe de noble & d augufte, parlent encore 
de leur fplendeur antique & de leur pre- 
mière majefté ; l'homme conferve à peine 
£uel<}ues veftiges de fa grandeur paffée. 

N v 
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Mais quels veftiges ! & que ce qu'il eft 
reflembîe peu à ce qu'il fut ! Une raifon 
plongée dans d'épaiflès ténèbres ; du fein 
des nuages qui l'enveloppent , ne jettant 
que des lueurs fombres & fugitives , des 
lumières ftériles & inefficaces qui font en- 
trevoir quelquefois la vertu , & qui ne la 
perfuadent pas , qui en donnent une con— 
noifiànce légère , fans en donner l'amour ; 
un goût de l'ordre & de la droiture primi- 
tive fi foible & fi puiflamment combattu , 
qu'il fert plutôt à nous rendre malheureux 
dans le crime que nous commettons , qu'à 
nous empêcher de le commettre: & avec 
f\ peu d'attraits pour le bien, &un pen- 
chant fi violent pour le mal ; des paffions 
rebelles & indociles , quelquefois vaincues > 
jamais domptées , leur feu contagieux ne 
s'éteint <^ue dans le tombeau; & dans l'ame 
h plus pure & la plus charte , il ne faut 
qu'une étincelle pour allumer un incendie 
funefte , qui , du plus grand faint , fera 
tout-à-coup un grand pécheur. Des paf- 
fions fi douces & fi chères à notre cœur ; 
3e langage de leur fédu&ion eft fi flatteur ; 
c'eft un preftige qui enchante ; un fom- 
meil qui coule , qui s'infinue , qui endort 
la raifon par l'aimable i-mpofture de mille 
fonges agréables ; un charme qui fufpend 
& qui lie la réflexion; un bandeau qui 
cache le précipice ; la route eft riante &: 
fpacieufe ; on ne voit que les fleurs dont 
d'.c cil parfemée 5 on eft trompé, on veut 
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l'être ; la vérité nous fuit , & nous la 
fuyons ; loin d'avoir le courage de réfifter , 
nous n'avons pas la force d en former le 
projet ; nous craignons plus de vaincre 
que d'être vaincus ; & dans cet état de 
foiblefïe & de langueur ; dans cet état 
de mifere & de corruption , dans cet état 
où je fuis à peine un homme , on me fait 
un crime d'être pécheur , on m'ordonne 
d'être faint. 

Oui , mes chers auditeurs , on veut que 
vous le foyez , & fi vous ne Têtes pas , 
pour vous condamner & vous obliger de 
vous condamner vous-mêmes , il fufhra do 
vous oppofer l'exemple de Marie. Il eft 
vrai que renfermée dans un ordre & dans 
une économie fpéciaîe de grâce & de pré- 
deftination , cette Vierge incomparable 
ne connut point les erreurs qui nous 
jouent ; ces fonges qui nous égarent ; ces 
ennuis pui nous abattent ; ces difficultés 
qui nous rebutent ; ces defirs de la cupi- 
dité qui nous inquiètent & qui nous trou- 
blent ; ces tempêtes qui nous agitent & 

3ui nous font chanceler ; ces orages fou- 
ains & violens qui ébranlent fouvent 
jufqu'aux colonnes du ciel & qui déraci- 
nent jufqu'aux cèdres du Liban. Marie ne 
connut ni les nuages de notre raifon , ni 
la fougue de nos cupidités ; enforte que ^ 
félon la belle remarque de Richad de S. 
Vidor , fi la gloire de nos juftes confiée 
à n'être pas vaincus par leurs pallions , la 

N v) 
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gloire de Marie confifle en ce qu'elle n*ei* 
eut point à combattre & à vaincre : cœteris 
fanais magnificum fuit non expugnari > 
Mariœ non impugnuri. 

Mais appliquez-vous , Chrétiens ; c'efl: v 
cette différence même , cette fupcriorit£ 
infinie de fectmrs & de grâces qui rend 
l'exemple de Marie plus propre à confondre 
les vains prétextes de foibleffè qui nous 
raffurent trop fouvent & nous tranquille 
fent dans notre pèche ; car dans cette abon- 
dance & cette plénitude de grâces qui 
ïliftingue Marie , quelle eft fa conduite ? 
Voici , mes chers auditeurs , le modèle 
que nous ne pouvons afTez étudier ! Marie 
n'a rien de notre mifere & de notre cor- 
ruption , & elle emploie toutes lesatten— . 
tions & toutes les précautions que notre 
fragilité ne nous rend que trop necefîàires.. 
Cette vertu fuperieure aux plus grands, 
dangers , redoute les moindres périls; ce, 
cœur il fouple % fi docile , qui pour s'ou— 
yrir & pour fe fermer , pour fe donner Se 
pour fe réfuter , attend dans la paix & le 
filence les ordres d'une raifon que dirige 
Vefprit de lumière & de fagefle : ce cœur 
que les attraits tes plus puiflàns & les plus, 
impérieux ne fc'duiroient pas , ne fe croit 
en fûreté que par la fuite des objets les 
jroins fe'duûeurs. Suivez Marie , vous 
trouverez que fes pas ne fortirent jamais, 
«les voies de l'humble de'fiancc. Le temple 

jfiQtç fQa o^biç i & YQrtu naiiTa&cs ^ 
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ce monde qu'elle ne connok pas encore > 
elle le craint déjà : pour fe mettre dans 
l'heureufe nécefTité de l'ignorer & d'en 
être ignorée , fa ferveur hardie à lui ou- 
vrir des routes nouvelles , prend avec 
Dieu des engagements jufqu'alors incon- 
nus dans Ifrael ; la vi&ime eft immolée fur 
l'autel avant qu'elle ait atteint l'âge de 
paroitre dans le fèn&uaire. Dans cet heu- 
reux afyle la prière & le travail partagent 
tous fes moments , la retraite cache & 
conferve tous fes moments , la retraite 
cache & conferve toutes fes vertus. Arra- 
chée à fa chère folitude , elle n'eft pas 
moins folitaire. Accoutumée à ne voir que 
Dieu , à n'être vue que de Dieu , la pre'- 
fence d'un ange la remplit de trouble & 
d'allarmes. Devenue la mere d'un Dieu y 
fi elle fe montre au monde , ce n'eft 
qu'en marchant fur les vertiges de Jefus ; 
& elle n'y paroît que pour difparoître 
aufïï-tôt ; fa tendrefïe n'obtient que des 
infiants rapides ; fa timide modeftie dif- 

I>ofe des jours & des années ; & de toutes 
es vertus de Marie , prefque la feule qui 
nous foit marquée dans l'évangile , c'eft 
celle qui tenant toutes les autres enfe- 
velies dans l'obfcurité , les dérobe éga— 
lement & aux éloges & à la fédu&ion du 
monde. 

Or , fur cela voici comme je raifbnne 5c 



Marie mute pleinement les vaines fubti- 




étends que la conduite de 
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ites dô notre amour-propre. Fuite du 
monde , pénitence auftere , travail con- 
tinuel; prière fervente , retraite & folitude 
profonde ; tant de vigilance , tant de foins 
& d'attentions paroiflènt dans l'état de 
Marie des précautions plus fages que né- 
ceflàires ; mais elles nous ferviroient infi- 
niment dans notre état ; fans tout cela f 
Marie pouvoit être fainte, je le veux; mais 
avec cela nous pourrions être & nous fe- 
rions des faints : car parlons-nous aujour- 
d'hui comme Dieu nous parlera , jugeons- 
nous comme Dieu nous jugera ; d'où vien- 
nent ces égarements funeftes qui nous 
emportent tous les jours au-delà des bor- 
nes de la religion & de la raifon , ces 
chûtes déplorables qui nous perdent devant 
Dieu & quelquefois devant le monde ? de 
notre foiblefTè , j'en conviens ; je demande 
feulement de quelle foiblefTè ? eft-ce d'une 
foiblefTè humble, modefte& timide qui ne 
s'expofe point aux dangers qu'elle peut fuir, 
& qui ne compte que fur Dieu pourfe fou- 
tenir dans les périls qu'elle ne peut éviter ? 
Eft-ce d'une ioiblefie fage , circonfpe&e , 
appliquée à s'obferver, à mefurer fes démar- 
ches , à veiller fans cefïè fur un cœur dont 
elle connoît la pente volage & la fragilité? 
Eft-ce d'une foibleffè prudente & craintive 
qui afin de prévenir le ravage des pallions 
coupables , ne fe livre qu'avec réferve au 
penchant des affe&ions les plus innocent 
tes ? Eft-ce d'une foibfoffe docile qm % 
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dans les lumières d'autrui , cherche un 
guide éclaire pour la fauver des preftiges 
de l'amour-propre ? d'une foibleflfe em- 
preflte à foîliciter des grâces de Jelus- 
Chrift ; fervente à les demander , atten- 
tive à en profiter ; prompte , courageufe 
& fidelle à les fuivre ? Ah fans entrepren- 
dre de fonder Fabyme & la profondeur 
des voies du Seigneur , je le foutiens , 
tout foible , tout fragile qu'il efl ; quel- 
que féconde que foit en tempêtes & en 
ëcueils la mer qui le porte , il ne fera point 
naufrage, le vaifTeau guide par Fefpritde 
l'humble défiance & de la fage précaution : 
fallût-il un miracle pour l'arracher aux 
vents & aux flots , Dieu le fera ! Et le 
plus grand des miiacles , le prodige le 
plus fingulier feroit de voir périr une ame 
qui craint tout d'elle-même , & qui efpere 
• tout de Dieu ! Mais une foiblcflè aveugle 
& imprudente qui a tout à craindre & qui 
ne craint rien ; mais une foiblefTe indis- 
crète & téméraire qui fe jette dans toutes 
les occafions , qui fe préfente à toutes les 
tentations , qui court à tous les pièges > 
qui fe précipite dans tous les dangers ; 
mais une foibleiTe indolente qui , au lieu 
de chercher le fecours du ciel , fe con- 
tente de l'attendre , & qui fe flatte de 
l'obtenir fans le demander ; mais une foi- 
blefle fuperbe & préfomptueufe qui ofe 
tracer à PEfprit-Saint la route qu'il doit 
fuivre , qui prétend l'aflujettir à fes ma* 
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ments & à fes caprices ; le proportionner 
à tous les nouveaux befoins qu'elle le fait 
chaque jour: mais une foiblefle trompeule 
& hypocrite qu'on ne connoît point lorf* 
qu'il s'agit de s'expofer à l'occafion du 

f>éché ; de s'engager , de demeurer dans 
'occafîon du pèche ; qu'on ne connoît que 
lorfqu'il s'agit d'exeufer fon pèche , de 
pallier , de diminuer fon péché ; une 
foiblefle qui n'eft foiblefle que lorfqu'il 
faut reTifter aux paflions , & qui fe change 
en force , en intrépidité pour réfifter à la 
grâce ; voilà la foiblefle qui périt & qui ne 
peut manquer de périr ! La foiblefle qui 
périt , puifque l'Efprit-Saint nous avertit 
que celui qui aime le danger y fuccom- 
bera ; que celui qui cherche fa perte la 
trouvera : qui amat periculum in Mo pé- 
ri bit* : la foiblefle qui ne peut manquer de 
périr puifqu'il feroit contre l'ordre de la 

Iuftice , de la fagefle de Dieu , de régler 
a diftribution de fa grâce fur les caprices , 
fur lesbifarreries . fur les dérèglements de 
l'efprit humain. Qu'eft-ce donc qui nous 
perd ? Concevons-le, chrétiens , & ne l'ou- 
blions jamais. Qu'eft-ce quinous perd ? c'eft: 
moins notre foiblefle que notre orgueil 
& notre prèfornption ; que notre molîeffe 
& notre indolence. Qu'eft-ce qui nous 
perd ? c'eft notre foiblefle ; mais c'eft 
moins la foiblefle qui cft le malheur de 
notre naiflince , que la foiblefle c^ui eflr 

* frdef. c. j. y. 
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l'ouvrage de notre témérité. Qu'eft-ce qui 
nous perd ? c'efl: notre cœur ; ce n'eft 
point tant le cœur que nous avons reçu + 
que le cœur que chacun de nous fe fait par 
fbn imprudente facilité à fuivre le premier 
attrait des paillons. 

Abus donc , illuflon de prétendre que 
nous ne fommes pécheurs que parce que 
nous naifïbns dans un état de mifère & 
de péché. Notre origine feroit toute pure, 
toute fainte , qu'avec une pareille condui- 
te nous ne ferions pas juftes. Le premier 
homme n'avoit-il pas été créé dans cet 
état d innocence & de félicité que nous 
regrettons ? AufTi téméraire que nous ,. 
fa témérité le rendit pécheur comme nous,. 
& nous rendit pécheurs avec lui. Je vais 
plus avant : je ne crains pas de l'ajouter , 
Marie , oui , Marie elle-même , fi elle 
a voit marché dans nos fentiers , n'auroit 
été d'abord plus heureufe que pour être 
enfuite plus coupable. Je m'explique. Ma-* 
rie en qualité de mere de Dieu reçut la 
grâce la plus abondante. Mais ne nous y 
trompons pas ; fur quelle grâce en par- 
ticulier roula tout le plan de fa prédes- 
tination ? fur une grâce de fuite & d'é- 
loignement , fur une gçace (Je vigilance 
& de précautions. 

Grâce de vigilance & de précaution > 
qui eft la grâce ordinaire , la grâce com- 
mune & univerfelle ; elles font plus rares 
qu'on ne penfe les grâces de triomphe * 
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parce qu'il eft rare que nous foyons cher-' 
chés par d'autres périls que par les périls 
que nous cherchons ou que nous pou- 
Tons éviter. 

Grâce puiffànte & , pour ainfî dire , 
fùre de fon fuccès ; elle ne trouve pas 
tant d obftacles , puifqu'il n'eft point 
d'ame à qui il n'en coûte moins de fuir 
que de réfifter : grâce la plus digne de la 
fageffe qui pre'fïde à l'ouvrage de notre 
felut , puifque ce feroit en quelque forte 

Kodiguer la grâce de vaincre , que de 
ffrir lorfqu'il n'eft pas néceffaire de 
combattre , ou que de la donner toujours 
à celui qui devroit éviter ce combat : 

rce la plus proportionnée à notre état , 
plus convenable à notre état ; état de 
milere & de fragilité ; état d'abaifiëment 
& de dépendance; état dans lequel le 
Dieu réparateur fe propofe non - feule- 
ment d'expier , d'effacer le péché , mais 
de tarir, de deffécher cette fource em- 
poifonnée de l'orgueil humain , d'où ont 
coulé tous les péchés : grâce convenable 
à tout état , néceffaire dans tout état , 
parce que Dieu ne placera point l'hom- 
me dans un état dont la grâce ferve à 
nourrir , à fomenter la vanité , à favo- 
rifer Pinaâion & la molle fécurité , à 
enhardir l'imprudence & la témérité : 
grâce avec laquelle l'homme le plus 
toible fera toujours afTez fort ; grâce que 
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l'homme le plus fort ne peut méprifer 
fans devenir trop foible , parce qu'il eft 
également digne de Dieu de foutenir 
dans les occasions l'humilité craintive qui . 
les fuit , 6r d'abandonner la folle préemp- 
tion qui les cherche. 

Par conféquent y que fut-elle cette grâ- 
ce fignalée de Marie , dont nous aimons 
à nous former des idées propres à nous 
raffiirer contre l'autorité T contre la dé- 
cifîon de fes exemples ? Je l'ai dit , je le 
répète ; dans fon principe y dans fon ori- 
gine, elle fut fur-tout une grâce d'éloi- 
gnement & de féparation ; une grâce de 
vigilance & de précaution ; par conféquent 
encore , qti'cft - ce qui fan&ifia Marie ? 
Ce Tut fans doute la force de la grâce, 
mais ce ne fut pas uniquement la grâce , 
fans fon attention à ne point rifquer , à 
ne point expofer la grâce; de -la entre 
Marie & nous que de différences qui ren- • 
verfent nos raifonnements fur la différence 
de fecours & de grâces. 

Marie s'eft confervée dans la fleur de 
l'innocence & de la iuftice , parce qu'elle 
n'a point abufé du oonheur de fon état f 
parce qu'elle n'a point trop compté fur 
l'élévation , fur la grâce de fon état : 



de défordres en defordres , parce que nous 
allons au-delà de la grâce de notre état f 
parce que nous ne réglons pas notre con* 




nous courons 
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<luite fur PavilifTement , fur la dégradation 

de notre état. 

Marie a été fainte & le modèle des 
faints , parce que dans la plénitude des 
grâces les plus puiflàntes , elle n'a né- 
gligé aucune des précautions que de- 
mande la vertu la plus fragile , parce 
qu'elle a vécu comme fi elle avoit été 
placée dans notre état ; nous femmes 
pécheurs & de très - grands pécheurs , 
parce que nous vivons comme fi nous 
étions placés dans un état aullî heureux 
que celui de Marie , parce que dans lfc 
centre de îa foihleflè nous nous expofons 
à des dangers auxquels fuccombercit la 
vertu la plus folide , la plus éprouvée. 

S'être tenue fans ceffe en garde con- 
tre les égarements de notre préfomption , 
quoiqu'elle fût exempte des foiblefïes de 
notre cœur , voilà ce que je regarde 
dans Marie comme le chef-d'œuvre , le 
prodige , le miracle de fa fainteté ; être 
foibîes , favoir que nous le fommes , & 
ne prendre aucune mefure , & ne garder 
aucuns ménagements , après cela gémir 
de notre foiblefTe , prétendre nous excu- 
fer fur notre foiblefTe, voilà ce que j'ap- 
pelle le comble , l'excès , l'abomination 
de notre péché. 

En effet , fe plaindre des dangers de 
fon état , de fa condition , & fe jettet 
dans mille projets , dans mille affaires y 
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dans mille embarras , dans mille intri- 
gues qui ne font point de fon état & de 
fa condition ; fe plaindre des périls qu'on 
porte au-dedans de foi , & fe précipiter 
dans des périls étrangers , en le livrant 
fans bornes , fans mefure au monde le 

{>lus corrompu & aux obi ets du monde 
es plus corrupteurs ; fe plaindre des ten- 
tations qui viennent nous chercher juf- 
ques dans la retraite la plus folitaire , 
jufques dans les moments du recueille- 
ment le plus profond , & chercher des 
tentations nouvelles en fe plaçant. foi- 
même dans les emplois les plus délicats y 
dans les circonftances les plus dange- 
reufes , dans les occafions les plus cri- 
tiques ; fe plaindre de ce qu'on a un 
cœur trop vif & trop tendre , trop facile 
& trop complaifant , pour qui tout feroit 
à redouter quand il n'auroit <à craindre 
que lui-même , & l'offrir à tout ce que 
la feene du monde a de plus flatteur , 
à tout ce que les plaifirs opt de plus 
contagieux , à tout ce que l'yvrefle des 
délices & delà volupté a de plus capable 
d'amollir & d'entraîner , n'eft-ce pas dans 
un feul péché ofFenfer Dieu tout à la fois * 
& par l'imprudence à s'y expofer , & par 
la facilité à le commettre , & par Pau* 
dace facrilege à Pexcufer ? 

Non , mes chers auditeurs , non , ce 
, n*eft point à vous qu'il peut être permis 

* de fe peindre de fon cœur & de fes 
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pallions. A qui donc ? voulez - vous le 
lavoir ? c'eft à ces folitaires qui , portés 
fur les ailes de la foi , coururent dès 
leurs jeunes ans chercher dans le défert 
un afyle inacceffible à la contagion du 
(iecle ; c'eft à ces héros de la pénitence 
tvangélique , qui voient la cupidité tant 
de fois vaincue , jamais détruite , fubfik 
ter au milieu des ruines de ce corps de 

Séché , les fuivre dans leurs antres , 
ans leurs cavernes fauvages , venir trou- 
bler le fïlence de leurs bois & de leurs 
forêts : ah ! que j'entende un apôtre , 
un Paul , courbé fous le poids de fes 
travaux , épuifé par les fatigues d'un péni- 
ble miniftere , que je l'entende s'écrier , 
malheureux que je fuis , qui me délivrera 
de moi-même ? Quand s'éteindra dans 
mes veines ce feu de la cupidité qui fe ral- 
lumant tout à coup , renaît continuelle- 
ment de festcendres ? Quis me libtrabit *. 
Que je voie fous cette roche aride un Jé- 
rôme fe confumer en efforts pour arrêter 
les faillies , pour réprimer la fougue d'une 
imagination féditieufe , qui au fond de 
fon défert lui apporte Rome toute en- 
tière ; à ce fpeâacle je me tais , je gémis , 
je mêle mes larmes avec les pleurs qu'il 
répand , je refpeâe fa douleur , j'admire 
fon courage , je tremble fur moi-même ! 
Mais vous , hommes de molleffe & d'oifi- 
veté , hommes de fêtes & de fpedaçles § 

? Ad Rom, c#j>, 7. y. 34, 
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hommes de plaifirs & d'amufements , hom- 
mes de fommeil & de jeu , hommes de 
tumulte & de diflipation , vous qui tra- 
vaillez chaque jour à vous faire une nou~ 

I velle cupidité , à vous donner plus de 

partions que vous n'en avez reçu , vous 
ofez vous plaindre de votre foiblefïè ! En- 
core une fois , je ne fais lequel eft votre 
plus grand crime , ou les péchés que vous 
commettez , ou le péché de Paudacieufe 
impofture par lequel vous prétendez les 
excufer : ce que je fais , c'eft que con- 
damnés par un exemple illuftre , vous ferez 
forcés d'avouer qu'avec la vigilance & les 

I précautions de Marie , les grâces que Dieu 

nous donne feroienf aflèz fortes pour nous 

, défendre contre le piché. J'ajoute qu'avec 

le courage & la fidélité de Marie , les grâ- 
ces que Dieu nous donne feroient afTez 
abondantes pour nous élever aux plus 

1 grandes vertus. Je finis en deux mots. 

Bien différente de ces ames molles & - 
indolentes , qui craignent toujours d'en 
faire trop , & qui ne craignent jamais de 
n'en pas faire afTez , Marie ne met point 
de bornes à fa ferveur , & par-là elle mé- 
rite que Dieu ne mette point de bornes à 

; fes grâces. Etudiez Marie , dit faint Am^ 

broife ; dans Marie feule vous trouverez 

' & toutes les vertus & toutes les vi&oires 

! de tous les Saints. Humilité qui lui cache 

l & fon mérite & fa gloire : Marie ne fe 

fouvient plus qu'elle eft fille de tant 
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xois ; elle ne penfe point qu'elle eft merô 
d'un Dieu. Je me trompe , elle ne l'ignore 
que lorfqu'il s'agit de partager les hon- 
neurs de fon Fils ; elle ne l'ignore point 
lorfque Toccafïon fe préfente de partager 
fes opprobres & fes humiliations; lorfqu'il 
inftruit les peuples, lorfqu'il remplit la 
Judée du bruit de fes miracles , lorfqu'il 
«ntre triomphant dans Jerufalem , Jefus 
paroi t feul ; vous diriez que fà mere le ' 
fuit , il la retrouvera au calvaire : l'humi- 
lité de Marie ne lui permet ni de fe livrer 
aiî fpeâacle trop flatteur d'un Fils dans 
l'éclat & dans la gloire , ni de fe refufer 
au fpedacle douloureux d'un Fils dans 
l'abaiflèment & dans la difgrace. 

Amour de la pudeur , qui avant la naif- 
fance de Jefus- Chrift donne au monde 
étonné le premier exemple de cette pureté 
angélique dont ce Dieu Sauveur venoic 
donner les premières leçons. 

Courage héroïque , qui ne fe démentit 
jamais dans les occafions les plus propres 
a faire trembler & pâlir la vertu la plus 
intrépide ! Que fut Marie fur la terre , 
qu'une vi&ime toujours mourante , & qui 
fèmble ne prolonger fes jours que pour 
prolonger la durée de fes peines ? Une 
plaie n'eft pas encore fermée lorfqu'elle 
reçoit une bleflure nouvelle & plus pro- 
fonde ; à peine elle a quitté l'autel , on 
l'y rappelle pour un autre facrifice : je ne 
parle point des foypçons qui parurent fake 

à 



Digitized by Google 
A 



dcla faintt Vierge ^ 31 j 
à fa gloire un mortel outrage ; Marie ne 
foufïre point quand elle eft feule à fouffrir. 
Mais fon Fils & fon Dieu , naifïànt dans 
l'indigence & dans les pleurs, condamné 
à chercher un afyle dans line terre étran- 
gère , ne trouvant dans fon ingrate & per- 
fide patrie que des rebuts & des persécu- 
tions . enfin expirant fur la croix ; Mario 
appellée à recevoir les derniers foupirs de 
ce Dieu mourant , à voir couler la der- 
nière goutte de fon fangî Quelle fituation p 
grand Dieu ! Oferai-ie le dire ? fi Ponr 
pouvoit oublier la profondeur des myfteres 
de l'Homme-Dieu , ne fembleroit-il paa 
que vous exigez de la mere prefque autant: 
que du Fils? Vous voulez de Jefus fon fang 
& fa vie ; vous voulez que Marie , témoin 
d'une feene fi tragique, furvive à fon Fils 
& à fa doul eur ! Et cependant , plongée ^ 
ainfi que Tavoit prédit le prophète , dan£ 
cet océan de trifteffe & d'ennuis , foumifo 
& fideîle , fans plaintes , fans murmures J 
Marie boit jufqu'à la lie de ce calice d a-» 
mertume ; elle pafTe continuellement d'un© 
vertu à une autre vertu , d'un facrifice à 
un autre facrifice ; elle donne tout ce qu'on 
lui demande ; elle prévient tout ce qu'oit 
peut lui demander. 

Serons- nous furpris , mes chers audi-»" 
teurs , que la grâce fe répande fans mefure 
dans un cœur qui la reçoit avec tant de 
fidélité & qui s'ouvre n pleinement à la 
jjrace ? Nous devrions l'être , fi Dieu 
Tome y. O 



314 Sur la Conception 

refufoit quelque chofe à l ame pure qui 

ne lui refufe rien. 

Telles font par rapport à toutes les ames 
les voies de Pefprit fanétificateur. Il y a 
des grâces qui ^préviennent notre fidélité 
& des grâces qui la fuivent , des grâces qui 
la produifent & des grâces qu'elle obtient, 
des grâces qui en font le principe & des 
grâces qui font deftinées à en être la ré— 
compenfe. Dieu fait le premier pas ; il 
continue à nous foutenir , à nous exciter 
par fa grâce ; mais il ne la donne avec 
abondance qu'à proportion qu'il reçoit , 
& il ne fe communique fans réferve qu'aux 
ames qui le livrent fans reftridion & fans 

{partage. Mais qu'arrive-t-il ? On donne 
on cœur , on ne lç donne qu'à demi ; on 
veut & l'on fe flatte de vouloir fuivre 
Jefus-Chrift ; mais on ne veut ni quitter 
le monde , ni en être quitté : de-là tant 
d'égards, de ménagements, de* comptai- 
fances , d'attentions aux prétendues bien- 
ftances ; de-là tant de maximes de faufïe 
fageffe & de rai r on profane , qui ne 
mettent au nombre des vertus qui plai- 
fent à Dieu que celles qui ne dc'plaifent 
pas au monde. 

On a de la piété , ou on fe flatte d'en 
avoir ; mais en fe donnant à Dieu on n'a 
pas prétendu renoncer à foi-même : de-là 
tant de vains ptaifîrs , tant de liaifons fri- 
voles , tant de rafinements & de dégui— 
fements d'une cupidité habile à éloigne? 
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de la vertu celle qu'elle ne peut entraîner 
dans le vice , & à fe dédommager de la 
licence qu'on lui refufe par la liberté & 
par les amufements qu'on lui accorde* 
On n'efl pas , ou Ton fe flatte de n'être 
pas efclave des pafïions qui enfantent les 

frands crimes ; mais parce qu'on appré- 
ende plus d'être pécheur qu'on ne defire 
d'être faint , on fe livre à fes penchants 
& à fes inclinations , à fon humeur & à 
fes caprices , à ces partions qui ne mon- 
trent pas tant de péchés & qui fouvent 
n'en produifent pas moins , & qui nous 
perdent quelquefois d'autant plus fûre— 
tnent , qu'elles ne gâtent le cœur qu'eit 
fe cachant à Pefprit. Après de longs éga- 
rements on revient , ou Ton fe flatte de^ 
revenir à Dieu ; mais parce qu'on cherche* 
moins à contenter Dieu qu'à fe contenter, 
foi^même , à régler fa confcience qu'à l& 
tranquillifer ; à peine a-t-on cefTé d'êtres 
coupable, qu'on fe jîatte d'être jufte. Otw 
tie penfe qu'aux vices qu'on a quittés , 01* 
ne penfe point aux vertus qui reftent ifc 
acquérir. 

Loin de chercher à connoître ce que^ 
Dieu fouhaite, on fe fait un plaifir & unef 
étude de l'ignorer. On ne veut point êtrd 
tant éclairé , on ne veut point être lî vi-« 
vement remué & attendri. Il en coûteroifc 
trop pour fe donner , il en coûteroit 
trop pour fe refufer ; on s'épargne & la 
peine de çéder , & celle de réhfter. La 

Pi) 



fe plaint d'abord , il gémit , bientôt il fe 
tait, il fuit , il porte fes dons a un peuple 
plus fidèle. On refte feul ou prefque feul , 
on fe lafle , on s'ennuie , on fe rebute , 
on chancelle , on tombe , on s endort , or» 
demeure dans une inadion & dans un 
fommeil qui tient comme le milieu entre 
le vice & la vertu , & qui ne fuffit que 
trop à nous perdre , parce quil nefufhe 
pas à nous fauver. Souvent on eft réveillé 
par des chûtes terribles , les yeux s ou- 
vrent , on fe trouve au fond de 1 abyme ; 
fir pour n'avoir pas voulu travailler a 
devenir un grand faint-, on devient un 

grand pécheur. . 

Oui , mes chers auditeurs , nos projets 
de demi-piété , nos fyftêmes de ména- 
gements & de conciliation , voilà ce qui 
nous perd & ce qui nous perdra toujours. 
Certains facrifices que Dieu demande & 
qu'on refufe , il n'en faut pas davantage 
?oûr rompre cette chaîne myfterieufe de 
Lace qui affureroit l'ouvrage de notre- 
falut : il nous paroît que ce n eft rien , & 
c'eft tout ; l'efprit du Seigneur fouffle : ou 
il veut & quand il veut ; la pluie de la 
èrace ne coule pas toujours avec la même 
Ibondance ; la terre qui lui ferme fon ifc*. 
ne fera peut-être jamais qu'une terre aride 
& dcfféchée. Saififlbns les moments de 
felut , ils panent promptement , U queW 



Digitized by Googl< 



de la fainte Vierge. _ 317 
quefois ils ne reviennent plus. Un infîant 

Î>orte & rapporte avec lui les deftinées dç 
'i terni tJ. 

Fidèles , à l'exemple de Marie , fouve- 
npns-nous que celui qui ne donne pas tout 
à Dieu, ne lui donne pas ce qu'il demande 
& n'a droit de rien efperer. Plus auiïi nous 
lui donnerons , plus nous recevrons & de 
grâces dans cette vie , & de gloire dans le 
ciel. Ainfi foit-il. 
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Qaodcûmque îigaveris fupei terram erk ligatum &. ir* 
cœl» , &. quodcumque folveris fupcr terram eût folu- 
tum &l in ccelis. 

Tout ce que vous aure\ lit fur la terre fera lié -dans le 
Cielyb tout ne que vous auie^ délie fur la terre fera 
délié dans le Ciel Eu S. Matthieu , chap. 16. v. 19, 

- 

i OU S lifons dans l'évangile félon 
J M I faint Jean , que Jefus*Chrift prct 
U W I de quitter la terre pour remonter 
«1=ïï« au ciel , raflemble fes Apôtres i 
qu'après leur avoir déclaré que toute puif- 
fance lui a été donnée dans le ciel & fur 
la terre , il leur dit : Recevez le Saint- 
Efprit ; tous ceux dont vous remettrez les. 
péchés , leurs péchés leur feront remis r 
Quorum remijèntis peccata rvnittantur 

• * 

ClS 9 

Nous lifons dans l'évangile félon faint 
Matthieu , que Jefus-Chrirt interroge les. 

* Evar.g. S. Jean »c. aa. ir. 34. 
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Apôtres* qu'il leur demande quelle idée ils 
ont de fa perfonne & de fa miflion dans 
Ifraël. Pierre repond : Nous croyons que 
vous êtes le Fils du Dieu vivant. Vous 
êtes heureux , réplique le Seigneur : ce 
n-'eft point la chair & le fang , c'eft mon 
Pere qui eft dans les cieux qui vous a révélé 
ce profond myftere de ma première naif- 
fance dans l'éternité , & de rra féconde 
naitfance dans le temps. Inftruit'4'en-haur, 
vous favez ce que je fuis, apprenez ce. que 
I vous êtes : vous êtes Pierre , fur cette 

1)ierre je bâtirai mon églife , les portes de 
'enfer ne prévaudront point conti'elle ; 
je vous donnerai les clefs du royaume des 
cieux , tout ce que vous lierez fur la terre.... 
Qiiodcumque ligaveritis.... 

Or c'eft dans la réunion de ces deux 
textes que nous découvrons toute l'éten- 
due du pouvoiç accord*! aux pafteurs , aux 

(>rêtres de l'églife pour remettre ou retenir 
es péchés , pour lier ou pour délier les 
pécheurs dans le tribunal de la pénitence. 

Maintenant afin d'approfondir le fens & 
la lignification précife de ces deux textes , 
diftinguons avec S. Thomas & tous les 
théologiens , diftinguons deux chofes dans 
• le péché , l'une qu'on appelle la coulpe 
du péché , l'autre qu'on appelle la peine 
du péché. L'homme connoît la loi de Dieu, 
il viole cette loi qu'il connoît ; cette in- 
fraâion de la loi le conftitue pécheur op- 
pofé à Dieu , révolté contre Dieu , objet 

Oiv 
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de haine & d'anathême aux yeux de Dieu : 
telle eft la coulpe du péché. Ce n'eft pas-là 
tout le malheur du pécheur : par fa ré- 
bellion il a outragé la fainteté de Dieu , 
il a infulté à l'autorité de Dieu ; or la jus- 
tice veut & exige que la faintete outragée 
foit vengée , que 1 autorité méprifée foit 
dédommagée ; voilà la peine du péché : ne 
confondons point ces deux objets. Il eft 
vrai que la peine a fa fource , fon origine 
dans la coulpe ; il n'eft pas moins vrai que 
la peine peut fubfifter & fubfifte en effet 
lorfque la coulpe ne fubfifte plus : le pé- 
cheur touché de la grâce rentre dans l'or- 
dre, il n'eft donc plus pécheur ; mais quoi- 
qu'il ne foit plus pécheur , il l'a été , il 
xefte donc toujours redevable à la juftice 
•pour ce péché paffé , pour ce péché haï , 
détefté , effacé : de-là FEcriture nous ap- 
prend qu'en remettant la coulpe , Dieu ne 
remet pas toujours la peine! Le prophète 
Nathan dit à David , le Seigneur a trans- 
porté loin de vous votre péché ; la coulpe 
^toit donc effacée : cependant le Seigneur 
punit David pour le péché qu'il lui a par- 
donné ; donc la peine ne lui avoit pas été 
remife . au moins en fon entier. De-là 
le faint concile de Trente dit anathême 
aux fedaires qui foutenoient que la tache , 
la coulpe , la fouillure du péché originel 
n'eft pas entièrement détruite par le bap- 
tême ; & le même faint concile de Trente 
prononce Panathême contre ceux qui fou* 

. Oiv 
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tïendroient que la coricupifcence & la 
mort ne font pas dans les baptifés les 
fuites , les peines du péché originel. Je 
reprends & je dis : tout péché renferme 
efientiellement & la coulpe du péché par 
laquelle l'homme eft véritablement pé- 
cheur , & la peine du péché dont non- 
feulement le pécheur eft redevable à la 
, juftice divine , mais dont le pénitent peut 
• continuer de l'être après la rémiffion de la 
coulpe : or en quoi confifte le pouvoir que 
Jefus-Chrift a donné à Péglife par rapport 
au péché & au pécheur ? Ce pouvoir s'é- 
tend-il jufqu'à remettre la coulpe du pé- 
ché , jufqu'à effacer la tache du péché, 
jufqu a retirer le pécheur de la mort du 
péché , & le rendre à la vie de la grâce ? 
Ce pouvoir eft-il borné à la rémiffion de la 
coulpe , ou s'étend-il jufqu'à remettre la 
peine du péché , jufqu'à délier le pécheur 
de la nécefîité de fouffrir les peines dues 
au péché , jufqu'à le retirer , pour ainfi 
~ dire , de l'empire de la juftice qui punit 
même en pardonnant , & le remettre dans 
les droits de l'innocence, & fous l'empire 
de la miféricorde qui pardonne fans punir? 

En un mot , voulons-nous connoître ce 
que l'églife a reçu de pouvoir , ce qu'elle 
a & ce qu'elle n'a pas de droit & d'autorité 
dans le tribunal de la pénitence , réunif- 
fons les deux textes de l'Ecriture. Ceux 
dont vous remettrez les péchés , ils leur 
feront remis : Quorum rmiftritis peccata... 

O v 
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voilà le pouvoir de l'Eglife par rapftort % 
la coulpe du péché. Tout ce que vous 
lierez fur la terre fera lié dans le ciel ; 
Quodcumqut ligaveris.... voilà le pouvoir 
de Péglife par rapport à la peine du péché* 
Par conféquent , afin de nous former une 
idée jufte & exafte du pouvoir de Péglife > 
il ne s'agit que de pénétrer le fens des pa- 
roles de Jefus-Chrift dans l'un & dans*'* 
l'autre texte. Jefus-Chrift dit à fes apû- 
très : Recevez le Saint-Efprit ; tous ceux 
dont vous aurez remis les péchés.... Acci— 
pitc Spiritum fanclurm; quorum.... * 

Luther , Zuingle , Calvin , toutes les, 
feâes proteftantes foufevées contre Péglife,, 
prétendent que ce pouvoir de remettre & 
de retenir les péchés, n'eft que le pouvoir 
de féparer le pécheur fcandaleux de la 
communion des fidèles , & de rétablir dans 
cette communion le pécheur pénitent, 
put-il jamais , Meflieurs , fut-il jamais 
une prétention moins foutenable? N'eft-it 
5>as évident que la rémiflion dont Jefus- 
Chrift parle , eft une rémiflion des péchés 
proprement dite ? Quel feroit le fens de j 
ces paroles de Jefus-Chrift , de ces paroles 
f\ grandes , fi fublimes , fi divines : Mon 
Pere m'a donné tout pouvoir dans le ciel 
& fur la terre , je vous donne tout ce que 
mon pere m'a donné , je vous envoie 
comme il m'a envoyé , je vous confie 
toute la puiffànce qui m'a été confiée £ 
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afin que vous en foyez revltus , recevez 
l'Efprit faint. En vertu de cette autorité 
que j'ai reçue de mon Pere , & de la 
confécration que je fais de vous par îa 
communication de l'Efprit faint, qu'aurez- 
Vous? En fuivant l'interprétation des deux 
feâaires des derniers fiecles , ce pouvoir 
fc bornera à retrancher du corps vifible 
de l'églife , ou à y faire rentrer ceux qui 
en auroient été exclus ; c'eft-à-dire , que 
ce pouvoir ne reifembleroit point à celui 
de Jefus-Chrift , qui a inconteftablement 
celui de lier ou d'abfoudre , & qui déclare 
à fes Apôtres la même puiflance qu'il a 
reçue de Ion Pere, 

2. Ces paroles , quorum remiferitis pce- 
enta.... lignifient une rémiiîion proprement 
dite , par laquelle l'homme qui étoit pafTé 
de la juftice au pJché , retourne du péché 
à la juftice: la preuve de cette proportion 
eft ample & naturelle. Jefus-Chrift dit au 
paralytique , vos péchés vous font remis , 
remittuntur.... Qui doute que Jefus-Chrift 
ne parlât d'une rémiflion vraie & réelle ? 
Les Pharifiens n'en doutèrent pas. Quoi 
donc, s'écrierent-ils, un hdhime a-t-il le 
droit de remettre les péchés ? Il devoit 
s'expliquer , & en s'expliquant , déclarer 
qu'il ne s'attribuoit point le pouvoir d'une 
rémiftion véritable , ce pouvoir qui n'ap- 
partient qu'à Dieu feul : or loin d'amollir, 
d'adoucir la fîgnification de fes paroles , 
loin de chercher à détromper les Phari- 

O vj 
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liens , Jefus-Chrift fait un miracle pou* 
les convaincre qu'il avoit le droit de re- 
mettre véritablement les péchés , qu'il 
avoit ce droit qui n'appartient qu'à Dieu 
feul , ce droit que les Pharifiens lui re- 
prochoient d'ufurper ; par conséquent , . 
par ces mots , remittuntur.... Jefus-Chrift 
entendoit une rémifiion véritable ; par 
conféquent encore , lorfque Jefus-Chrift 
difoit aux Apôtres , quorum raniftritis 
peccata.... ceux dont vous aurez remis les 
péchés...- Jefus-Chrift entendoit une ré- 
imifion véritable , car les mêmes paroles 
dans la bouche du Dieu de vérité ont la 
même lignification ; par conféquent ces 
•paroles de Jefus-Chrift , quorum remife- 
ritis peccata.... renferment le pouvoir de 
remettre ou de retenir les péchés ; par 
<:onféquent elles ne fe bornent pas au feu! 
pouvoir de féparerîes pécheurs fcandaleux 
de la fociété des fidèles , & de rétablir 
les pécheurs pénitents dans la fociété des 
fidèles. 

Enfin tous les canons des conciles , 
l'ufage confiant & invariable de Téglife , 
le confente&ent unanime des Pères , en- 
seignent que Téglife a le pouvoir de re- 
mettre véritablement les péchés : cette 
•difeufiion feroit trop longue ; je me borne 
, à une feule remarque , pour prouver la 
tradition confiante & la doârine unanime 
de Téglife fur la vraie rémifiion des péchés. 
L'églife Latine & l'églife Grecque n'ojat 
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été que trop agitées par de cruelles divi- 
fions prefque dès les premiers âges du 
chriftianifme ; depuis le huitième fiecle , 
l'églife Grecque s eft féparée par le fchifme 
de l'églife Latine. Or dans les premières 
divilions & depuis cette fchifmatique fé- 
paration , jamais l'églife Latine n'a repro- 
ché à l'églife Grecque , jamais l'églife 
Grecque n'a reproché à l'églife Latine (à 
do&rine & fa perfuafion fur le pouvoir de 
remettre véritablement les péchés ; ces 
églifes divifées fur un grand nombre d'ar- 
ticles , conviennent dans la croyance de 
ce dogme que l'églife a le pouvoir de 
remettre les péchés : donc la croyance de 
ce dogme a précédé les difputes des deux 
églifes ; donc la croyance de* ce dogme 
étoit établie dans l'églife univerfelle , dès 
les premiers jours du chriftianifme ; donc 
la croyance de ce dogme eft juftifïée par la 
tradition confiante & invariable depuis les 
Apôtres jufqu'à nous. 

Aux fedes proteftantes qui oferent ref- 
treindre le pouvoir accordé par Jefus- 
Chrift au feul pouvoir de prononcer & de 
lever Panathême de l'excommunication f 
ont fuccédé des doâeurs plus timides , 
plus réfervés ; ils ne nient pas que les 
paroles de Jefus-Chrift fignifient la ré- 
miflion des péchés , mais par le pouvoir 
de remettre les péchés , ils n'entendent 
que le pouvoir de déclarer juridiquement 
que les péchés font remis ; or pour réfuter 
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ce fentîment , il ne faut qu'approfondir 
les preuves convaincantes que nous venons 
d'oppofer à la dodrine des proteftants. 

La lignification naturelle des paroles de 
Jefus-Chrift , tous les conciles , tous les 
pères , les théologiens , le confentement 
des deux ëglifes Grecque & Latine , prou- 
vent invinciblement que Jefus-Chrift a 
donné le pouvoir de remettre véritable- 
ment les pèches : donc le pouvoir accordé 
par Jefus-Chrift n'eft pas l'illufoire & 
chimérique pouvoir de déclarer que les 
péchés font remis. A ce raifonnement on 
peut en ajouter qui font propres à réfuter 
plus direâement cette doârine. Jefus- 
Chrift dit , ceux dont vous f émettrez les 
péchés ; donc Jefus-Chrift n'entend pas 
une (impie déclaration de la rémiilion des 
péchas , car on ne peut pas dire du ma- 
giftiat qu'il accorde la grâce , lorfqu'il dé- 
clare que la grâce a été véritablement 
accordée par le prince ; donc on ne peut 
pas dire du prêtre , qu'il remet les péchés , 
fi le miniftere du prêtre fe borne à dé- 
clarer que les péchés font remis ; donc fi 
Jefus-Chrift n'avoit donné que le pouvoir 
de déclarer que les péchés font remis, Jefir* 
Chrift ne devoit, ne pouvoit pas dire qu'il 
donnoit le pouvoir de remettre les péchés. 
En fécond lieu , les pai tifans de ce fen- 
timent reconnoiflent l'autorité du concile 
de Trente : or ce concile a décidé que 
par ces paroles , quorum remiferitis ptc~ 
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tata.... Jefus-Chrift a donné aux pontites 
& aux prêtres de Téglife chrétienne un 
véritable pouvoir de remettre véritable- 
ment les péchés ; donc , félon le concile 
de Trente , le pouvoir des pontifes , des 
prêtres de l'églife de Jefus-Chrift , ne fe' 
borne pas au pouvoir de déclarer que les 
péchés font remis. 

En troifieme lieu , les paroles de l'abfo- 
lution faciamentelle défignent le véritable 

f>ouvoir d'une vraie rémiflion , une abfo- 
ution, non une déclaration.... Ego.... au- 
toritate illius te abfolvo. Le prêtre ne die 
pas , je déclare que vous êtes abfous ; il 
dit , je vous abfous : or fi le prêtre n'a 
que le pouvoir de déclarer que les péchés 
font remis , & non le pouvoir de remettre 
les péchés, on ûtera aux paroles de l'abfo- 
lution facramentelle le fens naturel qu'elles 
préfentent , puifque par ces paroles le 
prêtre ne parle que d'un pouvoir qu'il n'a 
pas , & ne parle point du pouvoir qu'il a. 

Paftons à la féconde queftion : le pouvoir 
accordé par Jefus-Chrift fe borne-t-il au 
pouvoir de remettre la coulpe du péché? 
s'étend-il jufqu'au pouvoir de remettre la 
peine du péché ? 

Rappeliez -vous les paroles de Jefus- ' 
Chrift à S. Pierre, & dans la perfonne de 
S. Pierre a tous les Apôtres , à tous les 
pontifes , à tous les prêtres de la religion 
évangélique : Tout ce que vous aurez lie 
fur la terre , Quodcumqut ligayeris jupr. 



1 
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terram.... Ce texte exprimç deux chofes x ; 
le pouvoir de lier, & le pouvoir de délier : 
le pouvoir de lier , en vertu duquel le . 
pécheur pénitent eft obligé devant Dieu 
de fe foumettre à tout ce que l'églife lui 
impofe de fatisfaâion , de réparation , 
d'expiation après fon péché : Quodcumqut 
ligaveris.... le pouvoir de délier, en vertu 
duquel le pécheur pénitent profite & jouit 
devant Dieu de tout ce que l'églife lui 
accorde de relaxation , de rémiflion , lors- 
qu'il fe repent fïncérement de fon péché : 
Quodcumquc folvcris.... Néceflîté dans le 
pécheur d'accomplir ce que l'églife impofe 
de réparation & d'expiation , il feroit inu- 
tile d'en parler dans les circonfiances pré- 
fentes ; pouvoir dans l'églife d'adoucir , 
de diminuer , de relâcher la peine due au 
péché , c'eft ce que les circonflances 
préfentes nous engagent à difcuter foli- 
dément. 

Afin d'y réuflir , commençons par nous 
former une idée encore plus iufte & plus 
précife du pouvoir accordé a l'églife par 
rapport au pécheur pénitent. Le concile 
de Trente a décidé qu'en vertu de ce pou- 
voir , le prêtre exerce dans le tribunal de 
la pénitence le miniftere de juge ; mais 
dans le tribunal de la pénitence , le prêtre 
n'eft pas juge uniquement autorifé à re- 
tenir , à lier , à punir ; il n'eft pas juge 
uniquement autorifé à remettre , à abfou- 
dre , à délier. 
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Le tribunal de la pénitence eft tout à la 
fois un tribunal de miféricorde & un tri- 
bunal de juftice. Tribunal de miféricorde ; 
donc il faut que le pécheur , quelque cou- 
pable qu'il ait été , obtienne , s'il devient 
pénitent, & reçoive fa grâce par la ré- 
miffion de la coulpe. Tribunal de juftice; 
donc il faut que le pécheur , quelque 
pénitent qu'il paroifïe , foit condamné & 
fe foumette à expier fon péché par Pimpo- 
fïtion d'une pénitence proportionnée à fon 
péché ; donc l'on pourroit dire que le 
tribunal de la pénitence n'eft qu'un tribunal 
de miféricorde par rapport à la coulpe , 
qu'il n'eft qu'un tribunal de juftice par 
rapport à la peine. 

Je me trompe : approfondiflbns davan- 
tage , nous trouverons que , foit par rap- 
port à la coulpe, foit par rapport à la peine, 
le tribunal de la pénitence eft tout à la fois 
un tribunal de miféricorde & un tribunal 
de juftice. Par rapport à la coulpe , le 
pécheur en obtient la rémiflion pleine & 
entière , il eft donc un tribunal de mifé- 
ricorde., mais il n'obtient cette rémillion 
qu'autant qu'il commence à expier fon 
péché par le repentir , par la douleur, 

Î>ar les regrets & par la voloqjté fincere de 
e dévouer à toutes les œuvres laborieufes 
qui feront nécefiaires pour expier le péché, 
pour réparer le péché, pour fe précau- 
tionner contre le péché : donc c'eft aufïï 
un tribunal de juftice. Par rapport à la 



Digitized by Google 



g 50 Injîrucfion 
peine , le pécheur eft obligé de fatisfaîre 
pour le péché ; le prêtre doit lui impofer 
des fatisfa&ions , des punitions pour fon 
péché , en forte que la fatisfadion du 
pécheur eft une des parties eflèntielles 
du facrement de pénitence, ce qui prouve 
encore que c'eft un tribunal de juftice ; 
mais quelque rigoureufes que foient & 
que puiflent être les peines que le prêtre 
impofeau pénitent, elles font très-légeres , 
fi on les compare aux peines dont il dé- 
livre le pécheur : c'eft donc un tribunal de 
xniféricorde. 

Allons encore plus avant , & demandons : 
Jufqu à quel degré de rigueur & d'indul- 
gence l'églife a-t-elle droit de porter fon 
pouvoir de juftice ou de miféricorde par 
rapport à Ja peine du péché ? Apprenons-le 
des proportions fuivantes. 

1. Il eft de foi que dans le tribunal de la 
pénitence, l'églife , en vertu du pouvoir 
qu'elle a reçu de Jefus-Chrift , délivre le 
pécheur de l'obligation qu'il avoit en- 
courue d'expier fon péché par des peines 
éternelles ; cette obligation à des peines 
éternelles fe change par le pouvoir des 
clefs dans l'obligation d'expier fon péché 
par des peines temporelles.: Quodcumque 
jblveris.... jugement de miféricorde. 

2. Il eft de foi que Péglife a le droit d'im- 
pofer au pécheur des peines temporelles 
pour l'expiation de fon péché , & que le 
pénitent eft dans l'obligat'oa de fe fou- 
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mettie â cette fatisfadion paffagere , & 
de la remplir dans toute fa rigueur & toute 
fon étendue : Quodcumque ligaveris...~. 
jugement de juftice. 

3. De ces deux propofî tiens coulent 
deux vérités incontestables.» Première vé- 
rité ; dans le facrement de pénitence Péglife 
tenant la place du Dieu des miféricordes , 
délivre le pécheur de l'obligation des 
peines éternelles : donc quelque rigides 
que foient les fatisfaâions qu'elle impofe 
au pécheur, le tribunal de la pénitence 
eft toujours plus un tribunal de miféri- 
corde qu'un tribunal de juftice. Seconde 
vérité ; dans le facrement de pénitence , 
Péglife tenant la place du Dieu de juftice , 
impofe , elle doit même impofer au péni- 
tent des fatisfaâions temporelles en échan- 
ge des peines éternelles : donc au moment 
même que le tribunal de la pénitence eft 
le plus un tribunal de miférïcorde , il eft 
cependant un tribunal de juftice ; mais 
dans cette union de la juftice & de la mile- 
ricorde , Péglife a-t-elle le droit de fe 
preferife des règles de juftice plus rigide 
ou plus tempérée , de miféricorde plus ou 
moins étendue par rapport à Pimpofition 
des peines & des expiations du péché dans 
la vie préfente ? Pour réfoudre cette que£ 
tion , il ne faut que fuivre le cours des 
monuments eccléfiafliques. 

4. Je diftingue dans la fuite des fiecles , 
depuis la naiÎTance de Péglife chrétienne* 
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jufqu'à nos jours , je diftingue quatra^âge» 
différents. Le premier âge a. duré jufqu'au 
quatrième ou cinquième fiecle ; alors les 
pénitences impofées étoient moins rigides 
& moins longues que dans le fécond âge 
de Péglile ; alors même , à raifon de leur 
ferveur , on accordoit la communion à 
des hommes qui avoicnt le malheur de 
tomber dans de très-grandes fautes , fans 
qu'ils euffent fait , lans qu ils n'enflent 
patfé par les épreuves pénibles d'une lon- 
gue pénitence. Nous le voyons dans la 
conduite que S. Paul tint à l'égard de 
l'inœftueuy de Corinthe ; les moins cou- 
pables, on lesféparoit pour quelque temps 
de la communion & de PalMance au fa ori- 
fice ; on retranchoit de la focicté des 
fidèles , on excommunioit les pécheurs 
indociles & contumaces. II paroît encore 
que dans le premier âge la réconciliation 
dés pénitents étoit fuivie immédiatement 
de la communion ; cet ufoge de la primi- 
tive églife eft démontré avec la plus pal- 
pable évidence dans les ouvrages des 
lavants qui ont le plus exactement appro- 
fondi fhifloire des premiers fiecles. Dans 
ce premier âge , Péglife avoit dnne lieu de 
fe fervir davantage du pouvoir de délier 
& de remettre , que du pouvoir de lier 
& de retenir ; le jugement de Péglife pa- 
roifîbit plus un jugement de miféricorde 
qu'un jugement de juftice : Quodcumque 
folveris 
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Le fécond âge a duré depuis le qua- 
trième ou cinquième fiecle , jufques vers 
le neuvième ou dixième fiecle ; cet âge 
eft celui de la pénitence canonique , 
ainfï appelle parce qu'elle étoit réglée 
par les canons des conciles. On parle , 
on écrit afTez aujourd'hui fur ces ma- 
tières ; perfonne n'ignore la févérité & 
la longue durée des pénitences canoni- 
ques , alors l'églife fembloit employer 
le pouvoir de punir plus que le pouvoir 
de remettre , Ion jugement paroirfbit plus 
un jugement de juftice qu'un jugement de 
miféricorde , quodcumque ligaveris Les 
fcandales fe multiplioient , la crainte du 
péché s'ûffbibliflToit parmi les Chrétiens > 
l'églife crut devoir prévenir les ravages 
du fcandale & réveiller la haine du pé- 
ché , par ce fpedacle de pénitences fi 
longues & fi autteres. 

Le troifieme âge de l'églife a duré de- 
puis le neuvième ou dixième , iufqu'au 
douzième ou treizième fiecle ; alors on 
commença à commuer & à racheter les 
pénitences canoniques. Commutation : à 
la pénitence canonique on fubftitua des 
pèlerinages , des veilles , la récitation des 
pfeaumes , les fatigues & les dangers des 
eroifades. Rachat des pénitences cano- 
niques : elles furent changées dans des li- 
béralités & des aumônes pour la répara-* 
tion & la conftrudion des temples , ou 
pour fubvenir aux befoins des pauvres J 
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alors pour de juftes raifons de rt>ndefcen~ ! 
dance & d'utilité commune , v l'églife pa- 
rut encore fe fervir plutôt du pouvoir de 
remettre & de délier , que du pouvoir de 
lier & de retenir ; fon jugement fembla 
plus un jugement de rémiflion & de mi- 
Feri corde , qu'un jugement de rigueur & 
<îe juftice , quodeumque Jblveris.... \ 

N'oubliez pas , Mcflieurs , que félon la 
dodrine unanime des théologiens catho- 
liques , la pénitence publique & cano- 
nique n'étoit impofée que pour les péchés 
publics ; les péchés fecrets n'étoient fu~ 
jets qu'à la pénitence fecrette ; or dans le 
jugement de la pénitence fecrette , le mi-, 
niftre devoit fuivre l'efprit des canons, 
qui régloient & qui déterminoient la ri- 

tueur & la durée de la pénitence pu- 
lique , en obfervant feulement la pro- 
portion qui doit être entre la punition 
des péchés fecrets & la réparation des 
fcandales : remarquez aufli que lorfque le 
pénitent avoit rempli dans toute fon éten- 
due la pénitence fecrette , réglée , comme 
nous venons de le dire , par Tefprit & les 
vues de l'églife : on ne peut douter qu'il 
ne fût aufli véritablement abfous , aufli 
réellement délié devant Dieu , que le 
pécheur fcandaleux qui avoit accompli la 
pénitence publique, quodeumque folvc* 
ris.... 

Le dernier âge de l'églife eft depuis le 
douzième ou treizième fiççle jufqu'à nous} 
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alors la pénitence publique commença de 
difparottre , alors aufli commença l'ufage 
plus fréquent , plus pablic, plus univer- 
Tel des indulgences & du jubile , il ne 
fera pas difficile de l'expliquer & de le 
comprendre , aprds ce que nous venons 
. d'établir. 

5. Nous avons vu que le pouvoir ac- 
corde à l'églife par ces paroles , quodeum* 
que ligaveris.... eft un pouvoir de lier & 
un pouvoir de délier : donc le pénitent 
( nous l'avons déjà remarqué ) donc le 
pénitent eft dans l'obligation d'accomplir 
la fatisfa&ion impofée par l'éelife, enforte 
que fi la fatisfaction impok'e paroillbit 
plus rigide que le péché ne 1 a mérite , le 
pénitent feroit cependant obligé de l'ac- 
complir ou d'en obtenir la modération % 
quodeumque ligaveris 

Il eft un pouvoir de délier : donc le 
pécheur , lorfqu'il a accompli dans toute 
fa rigueur & dans toute fon étendue la 
fatisfaâion impofée par l'églife, & pro- 
portionnée à fon péché , en eft pleine- 
ment abfous quanta la coulpe & quant 
à la peine , quodeumque folveris... 

6. Or ce pouvoir de délier , confïdéré 

Î>ar rapport à la peine du péché , l'églife 
'exerce dans l'article le plus important > 
lorfque par le facrement de Pénitence 
elle change la peine éternelle que le pé- 
cheur avoit encourue par fon péché , en 
une peine temporelle qu'çLè impofe au 
* 
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pénitent. Ce même pouvoir , elle l'exerce 
par rapport à la peine temporelle , lork 
que tenant la place de Jefus-Chrift & au 
nom de Jefus-Chrift , lorf^ue par l'auto- 
rité qu'elle a reçue de Jefus-Chrift , & 
£ar l'application plus abondante qu elle 
fait aux pécheurs des mérites infinis de 
Jefus-Chrift , elle adoucit , elle tempère f 
elle diminue la peine temporelle, quant 
à la rigueur & quant à la durée : je dis 
par l'application plus abondante qu'elle 
fait au pécheur des mérites infinis de Jefus- 
Chrift ; car félon la dodrine des conciles 
& des pères, félon la dodrine confiante 
de Péglife, les foupirs. les larmes, les 
humiliations , les mortihcationsde l'hom- 
me pénitent ne font , ne deviennent une 
réparation fuffifante & proportionnée à 
l'outrage que le pécheur a fait à Dieu par 
fon péché, qu'autant que les fatisfadions 
de l'homme , préparé par les fentiments & 
l'exercice d'une vraie pénitence , font 
unies aux fatisfadions de l'homme Dieu, 
qu'autant Qu'elles tirent leur mérite des 
mérites de l'homme Dieu: or Jefus-Chrift 
a pu vouloir , il a voulu qu'en certaines 
occafions les mérites de fa fatisfadion 
fuflènt fi abondamment appliqués à cet 
homme pénitent , que le péché fût entiè- 
rement & totalement efiàcé , & pour la 
coulpe & pour la peine ; nous en voyons 
la preuve dans la conduite que tint cet 
adorable Sauveur à l'égard de la Magde- 

leinç 
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leine & du bon Larron : mais ce pouvoir 
d'appliquer les mérites de Jefus - Chrift 
avec cette plénitude , avec cette abon- 
dance qui efïàce tout , qui remet tout r 
Jefus-Chrift Pa-t-il communiqué à fou 
églife ? il le pouvoit ? il le peut ; vous 
n'en doutez pas ; 1 a-t-il voulu , le veut-il ? 
c'eft ici que commence , à proprement 
parler l'examen de ce qu'on appelle in- 
dulgence & mbilé : quelle eft donc la 
nature , l'efficace , l'étendue du pouvoir 
eue Jefus-Chrift a accordé & accorde à 
ion églife par rapport à la peine du pé- 
ché ? il n'appartient qu'à Pépoufe de nous 
inftruire des defïèins & des volontés de 
1 époux ; Pefprit faint qui la guide ne peut 
permettre qu'elle fe trompe ou qu 'elle nous 
rrompe par l'ignorance d'un pouvoir réel 
qu'elle auroit , ou par la-perfuafion d'un 
pouvoir imaginaire qu'elle n'auroit pas. 

7. Vous vous rappeliez , Mefïieurs , 
que l'audace à dogmatifer contre les in- 
dulgences , fut le premier pas que fit 
Luther dans les voies du fchifme & de 
Théréfie ; de cette étincelle fortit bientôt 
l'incendie funefte qui ne tarda pas à défo- 
ler & à confumer tant de provinces & de 
royaumes. 

8. Je n'entreprendrai point de raflèm-' 
bler & de développer les raifonnements 
forts & viâorieux par iefquels les doc- 
teurs Catholiques anéantirent les vains 
fophifmes de Luther , de Calvin & de 

Tome V. P 
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tous leurs partisans ; je me borne à deux 
obfervations fi claires , fi dicifives , qu'el- 
les ne îaifïèront aucun doute , aucune 
incertitude dans votre esprit. Première 
remarque : îes Proteflants conviennent 
unanimement que le véritable pénitent 
eft reçu dans le Ciel à 1 infant même 
qu'il meurt; donc Dieu lui accorda la 
rémifïion entière & totale de la coulpe 
& de la peine : or ce que Dieu fait par 
lui-même , ne peut-il pas le faire par le 
miniftere des prêtres & des pontifes de 
fon églife ? neft-ce pas par l'efficace & 
~4>ar la vertu du pouvoir confié à l'églife , 
que le facrement de baptême efface dans 
les enfants le péché d'origine , & dans les. 
adultes , avec le péché de leur pere, leurs 
péchés propres & perfonnels ? or le pou- 
voir que Jefus - Chrift a donné à fon 
églife dans le facrement de Baptême y 
na-t-il pas pu le lui donner dans le facre- 
ment de pénitence ? & s'il a pu le lut 
donner quant à la coulpe , le pouvoit-il 
moins quant à la peine ? donc la doc- 
trine qui admet dans l'églife le pouvoir 
'de remettre les péchés quant à la coulpe 
8c quant à la peine , ne contient aucun 
dogme qui foit injurieux au pouvoir , à 
la rédemption , aux mérites de Jefus- 
Chrift , ou qui ne s'accorde avec la pu- 
reté , avec la fainteté , avec l'économie 
de la religion évangélique ; ajoutez que 
éans toutes les écritures il n'eft point de 
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texte plus formel , plus précis pour la 
force & l'efficace du Baptime , que les 
textes qui établirent la force & l'efficace 
du (acrement de Pénitence , pour la ré- 
miflion complctte de la coulpe & de la 
peine du péché. Quoi de plus formel , de 
. plus énergique , de plus expreflif que ces 
paroles : tous ceux dont vous remettrez.- 

quorum nmiferitis tout ce que vous 

aurez lié.... quodeumaue ligaveris... fuppo- 
fons que Jefus-Chrilt ait voulu accorder à 
l'églife le pouvoir de remettre la coulpe 
& Ta peine du péché , Jefus-Chrift pouvoit- 
il annoncer la volonté par des termes 
plus forts & plus expreflifs ? or fi Ton n'eft 
entraîné , fi l'on conferve les fentiments 
de la docilité chrétienne & évangélique , 
ofera-t-on penfer que Jefus-Chrift a dit 
plus qu il ne vouloit dire , & qu'en inC- 
truifant fes apôtres , il a employé des 
paroles qui fembloient leur donner une 
puiflànce qu'il ne leur donnoit pas ? donc r 
non-fiçulement la doftrine des proteftants 
contre le pouvoir des indulgences n'a 
aucun fondement dans l'écriture , mais 
elle contredit formellement le fens natu- 
rel des écritures. ^ [ 
Seconde obfervation. Luther, Calvin p 
& les feâaires Proteftants , ont , à propre 
ment parler , avoué & reconnu dans l'é- 
glife le pouvoir des indulgences : ils l'ont 
reconnu & avoué par leurs efforts à le 
combattre & à le détruire ; car ils ont vu f 

Pij 
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ils n'ont pu s'empêcher de voir que s'ils 
interprétaient dans leur fens naturel ces 
paroles , quorum remijeritis , quodcum» 
que ligaveris.... ils feroient obligés de con- 
venir que les pontifes de l'églife Chré- 
tienne a voient été établis par Jefus-Chrift 
dans la fociété des fidèles , avec tout le 
pouvoir & toute 1 autorité des juges pour 
remettre & retenir la coulpe, pour lier 
& pour délier ; quant à la peine , ils ont 
vu & ils n'ont pu s'empêcher de voir que 
s'ils reconnoifioient dans l'autre vie un 
purgatoire , un féjour de peines & d'ex- 
piations , où les âmes qui n'auraient pas 
reçu dans cette vié la rémiffion entière 
delà peine due à leurs péchés ? achevé- 
raient de fatisfaire à la juftice divine ; ils 
feroient obligés de reconnoître avec toute 
la tradition de tous les ficelés , que les 
ames du purgatoire pouvoient être fou~ 
lagtes par les prières , par les aumônes , 
par les pénitences des fidèles de la terre ; 
or comment auraient -ils ofé reconnoître 
dans l'églife un pouvoir d'accorder aux pé- 
nitents une application des mérites furabon- 
dans de Jefus-Chrift, lorfqu'ils auroient re- 
connu dans les prières des fidèles le.pouvojr 
d'obtenir cétte application furabondante. 

Qu'ont -ils donc fait, qu'ont -ils été 
obligés de faire ? afin d'enlever à l'églife 
le pouvoir des indulgences ; ils ont anéan- 
ti, ils ont été obligés de nier la réalité 
du facrement de Pénitence & 1.9 yénfé 
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du purgatoire : or je vous le demande , 
n'eft - ce pas reconnoître & avouer mal- 
pré foi le pouvoir des indulgences , que 
de reconnoître & d'avouer qu'on ne ^ 
peut nier ce dogme des indulgences , 
qu'en niant la réalité du facrement de Pé- 
nitence, fi clairement énoncé dans les 
écritures ; qu'en niant la vérité du purga- 
toire , fifolidement|établie dans la tradi- 
. tion de tous les fiecles : par conféquent , 
xi'eft-ce pas avouer , n'eft-ce pas recon- 
noître qu'on ne s'eft élevé contre le pou* 
voir des indulgences que par un efprit 
d'erreur , qui combat également l'écri- 
ture & la tradition ? l'efprit de droiture 
& de vérité auroit fait dire aux Protef- 
tants , le dogme des indulgences n'eft point 
clairement énoncé dans les écritures; mais 
il eft clairement énoncé dans les écritures 
que Jefus-Chrift a donné aux mirûflres de 
Ion égîife le pouvoir & l'autorité de ju- 

f>es , pour remettre & pour retenir, pour 
ier & pour délier ; or le pouvoir des in- 
dulgences eft évidemment renfermé dans 
le pouvoir de remettre & de délier ; donc 
nous devons reconnoître & avouer le pou- 
voir des indulgences , puifqu'il eft évi- 
demment renfermé dans le pouvoir de 
remettre & de délier , que nous voyons 
clairement énoncé dans les écritures. 

A ce raifonnement diélé par l'efprit de 
droiture ,& de vérité, l'efprit d'erreur a 
fubftitué un raifonnement oppofé ; le pou- 
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voir des indulgences eft évidemment ren- 
fermé dans le pouvoir véritable de remet- 
tre & de délier ; or , nous ne voulons point 
, reconnoître le pouvoir des indulgences ; 
donc nous ne reconnoîtrons point dans 
PégKfe un pouvoir véritable de remettre 
& de délier : donc par des interprétations 
feivoles & arbitraires , nous éluderons le 
fens propre & naturel des paroles par 
lefquelles Jefus-Chrift a établi le pouvoir 
de les miniftres dans le facrement de péni- 
tence ; parce que reconnoître ce pouvoir 
de remettre & de délier , ce feroit avouer 
le pouvoir des indulgences que nous ne 
voulons par reconnoître ; raifonnement 
qui ne refpire dans ceux qui le faifoient 
que Filhifion du préjugé ; mais raifonne- 
ment qui femble donner à la doârine 
de ces fedaires plus de fuite que n'en a la 
dodrine de quelques autres théologiens > 
qui fans avoir donné dans les mêmes excès > 
font en quelque forte moins conféquents- 
9. Ces théologiens tiennent par rapport 
à la rémiflion de la peine , la conduite & 
le langage qu'ils emploient far rapport 
à la rémiflion de la coulpe ; ils ne nient 
pas le pouvoir de Péglife pour remet- 
tre la coulpe , ils prétendent que ce 
pouvoir n'eft que le pouvoir de déclarer 
que la coulpe eft remife ; ils ne nient pas 
le pouvoir de Téglife pour remettre la 
peine , ils prétendent que ce pouvoir n'eft 
que Je pouvoir de difpenfer extérieure— 
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ment des peines imposes pour le péché ; 
ils ferr.blent donc admettre dans rëglife 
un pouvoir qu'ils n'admettent pas réelle- 
ment : quelques reflexions vous dévelop- 
peront en peu de mots le fonds de leur* 

lentiments & la vérité de notre obfer- 

# .... 

Vation. 

i o. Rappeliez- vous ce que nous avons 
dit des pénitences canoniques ; félon le 
nombre & Pénormité des péchés publics 
& fcandaîeux, l'églife impofoit des péni- 
tences publiques plus ou moins rigides t 

)>lus ou moins humiliantes , plus ou moins 
ongues ; or le pouvoir des indulgences 
ne confifte , dit-on , que dans le pouvoir 
*T adoucir la rigueur , d'abréger la durée , 
ou même d'exempter de la pénitence ca- 
nonique ; or , dit-on , on ne peut niejr 
que l'églife n'ait ce pouvoir ; s'il s'agiflbit 
ici d'entrer dans une difcuilion approfondie 
de cette doftrine , je vous ferois remar- 
quer que l'on commence par borner le 
pouvoir des indulgences f puifqu'on ne 
l'étend qu'à la pénitence canonique des 
pécheurs publics & fcandaleux , & je de- 
manderois dans quelles fources de l'écri- 
ture ou de la tradition on a puifé cette 
idée que le pouvoir de délier , que les 
paroles de lefus-Chrift accordent par rap- 
port à tous les pécheurs & à tous les pé- 
chés, ne peut s'exercer que par rapport aux 
pécheurs & aux péchés publics ; je vous 
ferois obferver q^ue dès qu'on borne le 

Piv 
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pouvoir de délier aux pécheurs & aux 
péchés publics , on achevé de perftiader à 
tous ceux qui favent réfléchir , qu'on ne 
reconnoît point un véritable facrement de 
pénitence tel qu'il eft reconnu dans l'églife , 
"un tribunal de pénitence fecrette , dans le- 
quel le pécheur s'accufe & eft abfous,& dans 
lequel le prêtre eft obligé à garder le fecret | 
îe plus inviolable de ce qui lui a été confié ; 
car fi la pénitence , la fatisfa&ion canoni- 
que , eft la feule véritable pénitence que 
l'églife ait le droit d'impofer , & dentelle 
aît le pouvoir de délier, les péchés du péni- 
tent deviendront connus & publics par la 
nature ou par la durée de la pénitence; 
donc plus de confeffion, plus defatisfaâion, 
plus d'abfolution fecrette ; mais je reviens* 
ii. Le pouvoir des indulgences eft le 
- pouvoir de modérer ou d'abréger la péni- 
tence canonique ; fant Paul abrégea la 
pénitence impofée à Pinceftueux de Co- 
rinthe : nous voyons^ cans faint Cyprien 
qu'à la recommandation des martyrs & des 
confefleurs , on reconcilioit les pénitents 
avant qu'ils euflent achevé le cours de 
ieur pénitence canonique : nous voyons 
dans les conciles , ces adouciflements , 
ces modérations , ces commutations , c'eft 
ce qu'on doit appeller indulgences ; de 
ce principe, il fuit que ce qu'on appelle' 
indulgence , n'eft qu'une relaxation des 
pénitences publiques , des fatisfaâions J 
impofées par les concile* ; relaxation qui 
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n*a de force & d'efficace que par rapport 
à l'extérieur , c'eft-à-dire , que le pénitent 
eft reconcilié publiquement , qu'il rentre 
dans le droit d affilier aux prières , au 
culte public , au faciifîce , dans le droit 
de recevoir la communion ; mais devant 
Dieu , il n'eft difpenfé d'aucune des peines 
& des fatisfaâions qu'il doit à la juftice 
divine., pour expier fon péché dans la vie 
préfente ou dant la vie future. 

12. Cette do&rine fur la force & la 
nature des indulgences , ne peut-on pas 
prouver qu'elle eft peu d'accora avec l'écri- 
ture fainte , avec la pratique de l'églife & 
la décifion du Concile de Trente. 

Elle eft peu d'accord avec l'écriture 
fainte ; Jefus-Chrift déclare à lès apôtres 
que ce qu'ils auront délié fur la terre fera 
délié dans le ciel ; par conféquent , que la 

Eace accordée aux pénitents fur la terre , 
ur fera accordée par Jefus-Chrift dans 
le ciel : or fi la rémilTion de la peine n'eft 
qu'une relaxation de la pénitence canoni- 
• que , le pénitent ne fera délié que fur la ter- 
re, il ne le fera point dans le ciel ; il ne le 
fera qu'au tribunal des hommes,il ne le fera 
point au tribunal de Dieu , puifque cette 
relaxation des fatisfa&ions impofées par Pé* 
glife, n'empêchera point qu'il ne foit obligé 
defatisfa're égalementpour *fon péché. 
< Doétrine peu d accord avec la pratique 
de Péglife : fuppofons que la grâce accor- 
dée par fyint Paul à Pinceftueux de Cq- 

Pv 
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rinthe , que les réconciliations des pé- 
cheurs , accordées aux prières des martyrs 
& des confefleurs , que la condefcendance 
des conciles à modérer les pénitences cano- 
niques , que les indulgences données par 
Téglife ne font qu'une pure relaxation 
extérieure des peines canoniques , alors 
la condefcendance defaint Paul, les priè- 
res des martyrs , les ménagements chari- 
tables des conciles , les indulgences accor- 
dées par Téglife , ne feront qu'un bienfait 
bien au-deuus des idées que nous en don- 
nent l'écriture & la tradition , puifque le 
pénitent ne fera pas moins lié devant Dieu 
qu'il Pétoit ; elles ne feront même , dans 
les temps où nous vivons , qu'un bienfait 
beaucoup moindre qu'elles ne Tétoient 
autrefois , puifque dans la diminution des 
peines canoniques , Péglife ne remettrait 
que des peines beaucoup moins confidéra- 
bles , & nous laiflèroit par conféquent 
dans l'obligation de fatisfaire dans l'autre 



infiniment plus terribles : donc , foin que 
ce qui a été délié Air la terre foit délié 
<lans le ciel , il fefa yrai que plus le pé- 
cheur pénitent aura trouvé d'indulgence 
,& de rémiflion dans la vie préfente , moins 
il en trouvera dans la vie future. 

Doârine peu d'accord avec les déci- 
dions du concile de Trente ; le faint concile 
dit généralement anathéme à qui ofera 
ukr que l'églifç ait le pouvoir d'accorder 



vie pour nos péchés, par des 
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des indulgences ; or fi Ton prétend qu'il * 
ne s'agit que du pouvoir d'exiger ou de 
ne pas exiger des pénitences canoniques 
& publiques, on dénature l'objet de cet 
anathême , car le but des proteftants ne + 
fut pas tant de nier le pouvoir de Péglife 
pour impofer ou ne pas impofer des péni- 
tences publiques , que de rejetter le pou- 
voir de remettre des peines fatisfaâoires 
au tribunal même de la juftice divine : 
donc le concile n'aura point foudroyé la 
doârine particulièrement foutenue par les 
partifans de l'erreur. En un mot , le faint 
concile dit anathême à ceux qui nieront 
que Péglife ait le pouvoir d'accorder des 
indulgences qui ne font pas une fimple 
relaxation de la pénitence canonique , 
mais qui font une remiflion réelle & véri- 
table de la peine due au p ché ; interpréter 
autrement le canon du faint concile , ce 
feroit prétendre que Péglife n'a point parlé 
d'un pouvoir qù'on lui difputoit , & que 
fes décifions font fans autorité, puifqu'el lies 
feroient en quelque manière fans objet. 

Le^faint concile de Trente dit encore 
anathême à ceux qui nieront que la con- 
ceflion des indulgences foit utile & falu- 
taire : or nous l'avons montré ; fi les 
indulgences ne font qu'une relaxation 
extérieure pour la vie préfente , & fi elles 
n'opèrent rien pour la vie future , fi 
elles ne délient que pour la terre , fans dé- 
lier pour le Ciel, non-feu!ement les induk 
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gences ne font ni lalutaires , ni utiles, elfes 
font dans un fens nuiiibles & funeftes j 
comment ? parce que moins le pécheur 
aura fatisfait dans la vie préfente , plus 
il lui reftera à fatisfaire dans la vie future. 

J'ajoute que les conciles de Confiance 
& de Trente recommandent de n'ufer 
qu'avec modération du pouvoir d'accorder 
des indulgences : or , par le pouvoir 
d'accorder des indulgences , ils n'enten- 
doient pas , ils ne pouvoient pas entendre 
le feul pouvoir de difpenfer des peines 
canonique», car on ne difpenfe point des 
loix qui ne lont plus en ufaee ; or la péni- 
tence canonique ne fubhftoit plus au 
temps des conciles de Confiance & de 
Trente ; donc les conciles de Confiance 
& de Trente n'entendoient point par Te 
pouvoir d'accorder des indulgences , le 
pouvoir de difpenfer des peines canoniques. 

Raifonnons de la même façon fur les 
bulles des fouverains pontifes , reçues & 
mifes en ufage par tous les évêques du 
monde Chrétien ; ces bulles accordent 
line indulgence pleine & entière * or fi 
l'indulgence n'efl que la relaxation des 
peines canoniques , ces blilles en accor- 
dant tout, n'accordent rien, puifqu' elles 
,3ie difpenfent que de ce qui n'exifte point: 
xlonc les paroles de Jefus-Chrift , quod- 
cumqut Jùlveris tout ce que vous dé- 
lierez la pratique confiante de Péglife , 

ja dodrine unanime des pères & des dox> 

jçwrs , le$ dédiions des faints ccnciîçs, & 
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en particulier du faint concile de Trente , 
nous apprenent que les indulgences ne font 
point une pure relaxation extérieure de la 
pénitence canonique , qu'elles font une ré- 
miffion réelle & véritable de la peine 
du péché. 

13. Une doârine fï folidement & fi 
puiflamment établie , ne fut & ne fera 
jamais attaquée que par de vains & fri- 
voles raifonnements ; entre tous ceux qui 
font employés contre elle, je n'en trouve 
qu'un feul qui foit capable de faire quel • 
(ju'impreflion fur un efprit qui feroit peu 
inftruit ou peu attentif. 

L'Eglife , dit-on , n'entend point par 
indulgence , la rémifïion réelle & vérita- 
ble de la peine, car l'églife n'accorde 
l'indulgence qu'au vrai pénitent ; or eft- 
on véritablement pénitent , fi l'on n'a pas 
la volonté de fatisfaire , fi l'on ne fatisfait 
pas pour fes péchés ? l Eglife n'accorde 
1 indulgence qu'à condition qu'on s'ap- 
prochera du facrement de la Pénitence ; 
or n'eft-il pas eflèntiel à Tadminiflration 
du facrement de Pénitence d'impofer une 
fatisfadion au pécheur ? le fouverain pon- 
tife , les évêques , recommandent aux con- 
fefleurs d'impofer aux pécheurs des fatis.- 
faflions convenables & proportionnées au 
péché ; donc l'églife en accordant les in- 
dulgences , ne prétend pas difpenfer de fa 
nécefïité de fatisfaire pour le péché ; donc 
Péglife ne prétend pas que l'indulgence 
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fuit la rémiflion de la peine du péché. 

14. Sucette objeâion avoit de la force 
& de la folidité , ne s'éloigneroit-on pas 
du fens naturel des paroles de Jefus- 
Chrift , paroles par lefquelles il auroit 
paru donner à fes apôtres un pouvoir 
qu'il ne leur donnoit pas ? pourroit - on 
avec confiance fuivre la pratique de l'é- 
glife dans tous les fiecles , & les déd- 
iions des conciles ; fi cette objection ne 
fouffroit point de réplique , ne pourroit- 
on pas dire aue l'églife eft en contra- 
diction avec elle-même , puifqu'elle dé- 
finirait & décideroit , tantôt que l'indul- 
gence eft la remiflion de la peine , tantôt 
qu'elle ne l'eft pas ; il faudroit le dire , 
& c'eft ce que ne difent que trop £es 
hommes hardis qui fe livrent à leurs pro- 
pres penfces irais Pefprit de foumiffion 
& de docilité dit & même dira toujours 
qu'il croit tout ce que l'églife lui ordonne 
de croire , qu'il laifle aux favants le foin 
d'approfondir , & à l'églife celui de s'ex- 
pliquer ; qu'il ne craint de l'églife ni er- 
reur ni contradiction ; qu'il ne fait que 
croire , que refpeâer & que fe taire. 

15. Examinons maintenant le raifon- 
nement en lui-même ; quelques mots fuf- 
firont pour difliper le nuage & ramener 
la lumière. 

L'églife n'accorde l'indulgence qu'aux 
vrais pénitents , j'en conviens ; or le vrai 
ptnkenc veut fatisfaire & fatisfait pour 



• Digitized by 



fur le Jubilé. 



3** 



fon péché , }c l'avoue ; mais quelle vo- 
lonté de fatisfaire , quelle fatisfadion eft 
effentielle au vrai pénitent ? la volonté 
de fatisfaire autant que Dieu le demande 
& que Téglife le voudra; la fatisfàdion 
telle que Téglife la veut : or il n'eft point 
contradictoire que Téglife accorde la ré- 
miflion de la peine au pénitent qui a le defir 
fïncere de fatisfaire autant que Téglife le 
voudra , & qui fatisfait dans la mefure & 
la proportion de la fatisfa&ion que Dieu 
lui a demandée ; donc de ce que Téglife 
n'accorde Tindulgence qu'aux vrais péni- 
tents , il ne fuit pas que l'indulgence ne 
foit point la rémilfion de la peine. 

L'églife n'accorde Tindulgence qu'à ceux 
qui fe feront approchés du facrement de 
Pénitence , j'en conviens ; or il eft de 
TefTence du facrement de Pénitence qu'on 
impofe au pécheur une fatisfaâion pro- 



Ici il faut pefer les mots : il eft de V-eC* 
fence du facrement de Pénitence qu'on 
impofe une r atisfa£tfon au pécheur , je 
Pavoue : mais , eft - il néceflaire qu'on 
impofe au pécheur une fatisfa&ion telle- 
ment proportionnée au péché , qu'en ver- 
tu de cette fatisfaôion le pécheur ne foit 
plus redevable à la juftice divine? non, 
& cette proportion n'eft abfolument né- 
ceffaire ni pour la validité du facrement , 
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de Péglife doit être un fage difpenfateur 
qui demande plus ou qui demande moins 
félon les pèches & les difpofitions du pé- 
cheur ; & lorfque Péglife ouvre les tréiors 
de la miféricorde , il lui eft permis de 
donner moins à la juftice & plus à la mifé- 
ricorde. 

Reprenons : l'cglife n'accorde l'indul- 
gence qu'à ceux qui fe feront confeflfés ; 
or il eft effientiel que le miniftre impofe 
au pécheur qui fe confefîè une fatisfaàion 
telle que l'exige la validité du facremenc 
de pénitence , & que cette fatisfa&ion foie 
réglée d'un coté par l'énormité des péchés, 
& de Pautre par les circonftances d'un 
temps de grâce & de rémiffion. 

Or il n'eft point çontradi&oire que Pé- 
glife accorde la rémiffion du furplus , de 
F excédent de la peine , au pénitent qui 
auia accepté & accompli une fatisfadion 
telle que l'exigent & la validité du fa- 
crement , & les circonfîances du temps, 
qui eft un temps de grâce & de miféri- 
corde , & les difpofitions qui préparent 
à recevoir les faveurs de Péglife ; donc 
de ce que Péglife n'accorde l'indulgence 
qu'aux pécheurs qui feront contrits & con- 
feffés , il ne s'enfuit pas que l'indulgence 
ne foit point la rémiffion de la peine. 

Les fouveiains pontifes & les évéques 
enjoignent aux confefleurs d'impofer des 
fatisfa&ions convenables & proportion* 
nées au péché ; je l'avoue : mais par ce* 
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fàtlsfadions convenables & proportion- 
nées , s'ils défïgnoient des fatisfaâions 
qui feules & fe parées des bienfaits de 
l'indulgence, opéreroient la rémiflion en- 
tière de la peine , ils feroient en contra- 
diction avec eux-mêmes , puifqu'ils accor-* 
deroient une grâce & qu'ils n'en açcor- 
deroient pas ; donc ils ne défignent pas 
des fatisfadions qui feules & feparces de 
l'indulgence opéreroient la rémifîion en- 
tière de la peine. Or il n'y a point de 
contradiction en ce que l'églife accorde 
la rémifîion entière de la peine après des 
fatisfa&ions qui n'ôpéreroient pas cette 
plénitude de rémifîion ; donc de ce que 
l'égfife enjoint d'impofer des fatisfa&ions 
convenables & proportionnées , il ne fuit 
pas que l'indulgence ne foit point la rémif- 
îion de la peine ; donc enfin l'écriture , la 
tradition , les conciles , tout confpire à 
établir que l'indulgence n'eft point une 
fimple relaxation extérieure de la peine 
canonique ; qu'elle eft une rémiiïïon réelle 
& véritable de la peine du péché. 

16. Nous avons établi la véritable doc- 
trine , nous avons réfuté les fentiments 
qui y font oppofés fur la nature des in- 



dulgence eft la rémifîion de la peine , il 
relie à examiner quel peut être l'étendue 
du bienfait de cette indulgence , de cette 
rémifîion : fur cet article les théologiens 
Catholiques font partagés; les uns pré- 
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rendent que le bienfait de Tindulgencd 
n'eft qu'un fupplément à ce qu'on ne peut 
pas faire de pJnitence. Suppolbns, di- 
îent-ils , que le pécheur pénitent foit re* 
devable â h juftice divine d'une fatisfac- 
tion qui confïfte en vingt , en trente an- 
aées # de veilles , déjeunes, d'autres mor- 
tifications ; la foiblefTe de la fanté , les 
devoirs de l'état , ne lui permettent pas 
de fe livrer à toutes les auftérités dune 
vie fi pénible , »ou bien il entre avec fer- 
veur , il marche avec courage dans cette 
route d'une pénitence laborieufe , & la 
mort l'enlevé avant qu'il ait fourni la car- 
rière ; il a été pénitent ' autant & aufli 
long-temps qu'il a pu l'être " malgré* fon 
emprefïement à fatisfaire, il eft encore 
redevable , il meurt ; alors difent ces 
théologiens , le bienfait du jubilé lui eft 
appliqué, & lui tient lieu de la fatisfa&ion 
& de la pénitence qu'il a voulu & qu'il 
n'a pu faire. 

Avouons - le , Meffieurs , le premier 
coup-d'œil eft favorable à ce fentiment \ 
il reconnoît dans Téglife un véritable 
pouvoir de remettre la peine , & il fem- 
ble avoir pour but de maintenir la rigidité 
de la morale & la févérité de la péni- 
tence : ne nous laifïbns point éblouir par 
les apparences ; pofons ce principe incon- 
teftable : Pefprit faint dirige Téglife dans 
toutes fes expreflions % dans toutes fes 
énonciations , foit par rapport à la règle 
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de la foi , foit par rapport à la regîe des 
mœurs ; donc* Péglife dans ces circonftan* 
ces ne dit jamais rien qu'elle ne doive dire, 

| & alors elle dit toujours ce qu'elle doit 

dire , donc nous devons toujours prendre^ 
les expreflions & les énonciations de Péglife 
dans la (implicite de leur fens propre & 
naturel , fans les étendre ou fans les réf. 
treindre au gré de nos opinions particu- 
lières & de nos fyftémes perfonnels. Of 

j Péglife annonce qu'elle accorde une in- 

dulgence pleine , entière , complette ; elle 
ne défigne , elle ne laifle point entrevoir 
que dans fes intentions la grâce de l'in- 
dulgence ne foit que le fupplémcnt des 
fàtisfaâions qu'on ne peut pas faire ; elle 
marque les conditions auxquelles elle at- 
tache la grâce du jubilé , elle déclare po- 
fitivement qu'elle accorde la rémimon 
pleine & entière de la peine du pèche 
aux pénitents qui auront rempli les con- 
ditions qu'elle prefcrit , & qui auront 
mérité par la préparation fervente de leur 
cœur , d'avoir part à toute l'étendue du 

! jubilé ; or encore une fois , nous devons 

prendre les paroles de Péglife dans la (im- 
plicite de leur fens propre & nature! , fans 
y rien ajouter , fans en rien retrancher ; 
donc nous devons croire que tout pécheur 

i pénitent , qui avec ces difpofitions 4p 

caur accomplit les conditions prefcrites 
par Péglife , obtient la rémiflion pleine & 
entière de la peine du péché. Du même 
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principe coule une autre preuve qui n'eft 
pas moins décifive contre lefentiment que 
nous combattons; S.Paul, S. Cyprien., 
les tiques , les conciles , lorfqu'ayant 
égard â la ferveur de certains pinitents , 
ils les difpenfoient. de la peine canoni- 
que , ils n'ont point parlé : l'églife , Ior£ 
qu'elle accorde la grâce du jubilé , ne parle 
point de la nécefïité de continuer les exer- 
cices de la pénitence à raifon de l'obli- 
gation de fatisfaire ; or fi Pindulgence 
n'eft que le fupplément de. la pénitence 
qu'on ne peut faire , k nécefïité de fatis- 
faire autant qu'on le peut , fubfifte après 
l'indulgence ; & fi la néceflité de fatisfaire 
autant qu'on le peut , fubfifte après l'in- 
dulgence , faint Paul , fàint Cyprien , les 
évêques , les conciles dévoient , l'églife 
doit avertir de cetteobligation aux œuvres 
de la pénitence toujours fubfiftante , non- 
feulement pour mener une vie conforme 
à Pefprit de l'évangile , mais même à" titre 
de fatisfa#ion ; pourquoi ? parce que le 
filence fur le motif d'une obligation fi 
prenante , feroit en quelque forte uii 
piège pour la fimplicité des pécheurs 
réconciliés , qui perfuaiés que lindul- 
gence eft la rémiffion pleine 6c entière 
de la peine du péché , ne penferoient 
Rpint à la nécefïité où ils font de conti- 
nuer à fatisfaire : par conféquent le bien- 
fait de l'indulgence n'auroit point pour 
eux les avantages que la conduite de l'é- 
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glife les autorife à attendre, puîfque 1 in- 
dulgence ne les difpenferoit des peines 
de Ta vie préfente que pour les réferver 
aux peines de la vie future. Cependant 
faint Paul , faint Cyprien , les évêques , 
les conciles n'ont point averti ; l'eglife 
n'avertit pas de cette obligation fubfiflante 
après l'indulgence , de fatisfaire autant 
qu'on le peut. 

Ici , reprenons notre principe ; l'eglife 9 
dirigée par 1 Efprit Saint , dit tout ce 
qu'elle doit dire ; or l'eglife devi oit aver* 
rir de 1 obligation de continuer à fatis^ 
faire , fi cette obligation fubfiftoit ; donç 
l'eglife avertiroit de cette obligation fi 
elle fubfiftoit ; or l'eglife n'en avertit pas, 
donc elle ne fubfifte point ; en un mot 
nous ne devons rien ajouter à ce que dit 
l'eglife , rien retrancher de ce qu'elle dit : 
.or l'eglife dit que l'indulgence du jubilé 
eft la rémiflion entière de la peine pour 
-ceux que la préparation fervente de leur 
.cœur rend fufceptible de toute l'étendue 
de cette gr#ce ; l'eglife ne dit point que 
..cette indulgence foit le fupplément de la 
fatisfaflion qu'on ne peut pas faire ; donc 
le fentiment de ceux qui foutiennent que 
l'indulgence du jubilé n'eft que le fupplé- 
ment de la fatisfadion qu'on ne peut pas 
faire , ne paroît pas s'accorder aflèz avec 
les paroles de l'eglife , ni avec fon filencç. 
D'autres théologiens foutienneflt que ]a 
jjraçe (ie l'indulgence ne tient lieu qye 
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e la pénitence canonique : les anciens 
canons , difent - ils , a voient ordonné f 
pour un homicide , par exemple , pour 
un adultère , vingt ou trente années de 
ailles, déjeunes, de macérations. L'é- 
glife accorde la giace de 1 indulgence ; le 
pénitent qui après avoir rempli les con- 
ditions prefcrites par Péplife obtient la 
rrace du jubilé , ce pénitent que nous 
fuppofons coupable d'un homicide , ou 
d'un adultère , obtient autant de rémif- 
fion des peines dues à fon péché , qu'il 
en auroit obtenu par fa pénitence de vingt 
ou de trente années. 

D parait , ajoutent ces Théologiens , 
que îintention de Péglife , lorsqu'elle 
accorde la g*ace du jubilé , n'eft que de 
mettre le pénitent devant Dieu dans le 
même état dans lequel i'auroir mis le 
parfait accompliffement de la pénitence 
canonique. 

. Cette intention eft manifeftement dé- 
clarée par les termes que Péglife a cou- 
tume d'employer ; Péglife accorde une 
indulgence de quarante jours , d'une an- 
née alors Péglife dit formellement 

qu'elle remet quarante jours , une année 
des pénitences impofées par les canons : 
Quadroginta dits dt pœnitentiïs inj uncHs f 
c'eft-à-dire que par Pefficace & Pa&ion 
de l'indulgence , le pénitent obtient au- 
tant de rémiflion qu'il en auroit obtenu 
par quarante jours , par une année de 
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pénitence canonique. Avouons d'abord 
que ce fentiment eft d'une vérité démon- 
trée, lorfqu'il s'aeit d'une indulgence de 

3uarante jours , d'un an , d'un ternes 
étermine ; alors elle n'opère que ce 

Su'auroit opéré la pénitence canonique 
une durée £ale au temos déterminé 
dans la concefïion de l'indulgence. 

S'agit-il d'une indulgence pleine & en- 
tière, il fera reçu ^ans ce fentiment que 
par J'aâion & l'efficace de Tindulgence, le 
pénitent obtiendra autant de rémifïion* 
qu'il en auroit obtenu par I accompliffe- 
ment rigide & littoral de toutes lesfatisfac- 
tions canoniques que m 'ritoient fes péchés. 

Maintenant , je raifonne , & je dis : ou 
l'on fuppofe que le parfait accomplifTement 
de la pénitence canonique opJroit la ré- 
mifljon pleine & entière de tous 'es péchés, 
ou bien l'on fuppofe qu'après le parfait 
accompliflèment de la pénitence canoni- 
que , le pénitent n'avoit pas obtenu la 
rémiflion pleine & entière de toute la 
peine de tous fes péchés : or fi l'on fuppofe 
que le parfait accomplifïèment de la p-'ni- 
nitence canonique opéroit la rémifTion 

1>leine & entière , il fuit que la grâce de 
'indulgence produifant tout ce qu auroit 
produit la pénitence canonique , la grâce 
de l'indulgence opère la rémillion pleine 
& entière de toute la peine ; donc ce fen- 
timent ne différera que dans la manière de 
l'expliquer , du fentiment qui enfeigae 
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que la grâce du Jubilé opère la rémiflïon 

pleine & entière de la peine du péché. 

Si Ton fuppofe qu'après le pariait accom- 
pliflement de la pénitence canonique , le 
pénitent nav;oit pas reçu la rémillioû 
pleine & entière de la pjeine due au péché ; 
donc après le parlait accon- pliflement de 
la pénitence canonique, le pécheur récon- 
cilié refioit dans la néceflité de fatisfaire 
dans la vie préfente ou dans la vie future; * 
donc puifque la grâce 4e l'indulgence n o- 
*pere que ce qu'auroit opéré la pénitence 
canonique, il faudroit dire qu'après avoir 
obtenu le bienfait de 1 indulgence , Je 
pécheur pénitent refte dans Pobligation 
de fatisfaire ou dans la vie préfente , ou 
dans la vie future ; donc ce fentiment ne 
.différera que dans lexprcflïon du premier 
fentiment que nous avons déjà réfuté ; il 
cil également oppofé au fens naturel des 
paroles de Péglife, & à fa pratique conC- 
tante dans tous les fiecies. Concluons donc; 
le feul, l'unique fentiment que nous croyons 
devoir fuivre & adopter , eft le fentiment 
qui, prenant dans leur fens propre & naturel 
les paroles de Péglife, enfeigne que par rap- 
port à tout pénitent fidèle à accomplir les 
conditions preferites par Péglife , & qui par 
fa févérité de ia pénitence & la ferveur de 
la charité , s'e; difpofé à recevoir la pléni- 
tude de la grâce de l'indulgence , obtient 
la rémifîion pleine & entière de toutes les 
peinesdues à fes péchés. 
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ly. Après avoir remonté jufqu'aux four- 
ces de la religion & de la théologie , pour 
vous développer le principe , la nature, 
les effets , retendue & le bienfait inefti- 
mable de la grâce du Jubilé , que me refte- 
t-il , Meffieurs , que de vous adreflèr les 
paroles de S. Paul aux Galates : Tantum 
ne liber tatem in occafionem deiis carnis* ? 
Prenez garde que la liberté que vous avez 
acquife par le fang & par les mérites de 
Jefus-Chrift , ne vous devienne une occa- 
sion , un prétexte de péché. 

Rentrons dans les profondeurs de notre 
confcience , dans l'abîme de notre cœur y 
dans Timmenfité de nos iniquités : aflujettis 
au péché , efclaves du péché , comme ven- 
dus & engagés au péché , venundatus fub 
pcccato ** y euflions-nous obtenu par nos 
regrets , par nos foupirs , par nos larmes f 
de rentrer dans les voies de la juftice; 
fuffions-nous de pécheurs devenus de vrais 
pénitents ; Jefus-Chrift eut-il effacé de 
nouveau , & attaché à fa croix la cédule 
de péché qui nous dévouoit aux vengeances 
éternelles d'un Dieu fi fou vent infulté , 
fi fou vent outragé : D ) tiens... chirographum 
dtcreti... afigens illud cruci \ ; nous reliions' 
toujours redevables des peines temporelles 
dues au nombre & àPénormité de nos pé- 
chés ; la miféricorde nous avoit arraches 

* Ai Gai c. 5. v. î). 

** Ad Rom. cap, 7. v. 14, 

7 Ad Colojf.c. 2. y. 14. 

Tome V, Q * 
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aux fupplices éternels , la juftice nous 
condamnoit aux punitions temporelles & 
pafïàçeres. L'églife a ouvert fes tréfors , 
elle les offre à notre ferveur & à notre 
charité ; le fàng & les mérites de Jefus- 
Chrift ont coulé fur nous avec plus d'abon- 
dance ; nos iniquités font effacées , on 
nous a remis les dettes que nous avions 



d'être devenus , ainfi que s'exprime faint 



Chrift. Ah ! quelle ame âflez infidelle > 
afTez perfide , ne feroit pas de tous les 
jottrs , de tous les moments de fa vie , 
autant de jours , autant de moments de la 

{>lus vive , de la plus tendre reconnoif- 
ance ! Qu'elle attireroït fur elle d'ana- 
thèmes 4 Pâme ingrate , qui fe feroit de la 
facilité à obtenir ïe panfcm , im motif de 
redouté moins , d'éviter moins le péché , 
de moitrs entrer dans les voies de pénitence 
néeefTaire pour écarter le péché ! Quoi 
donc ! parce que notre Dieu n'eft qu'a- 
mour & bonté , ne ferions -nous que 
révolte , audace kc perverfité ? Jn oculus 
tuus ejt mquam > quia ego tonus fum ? 

Seroit-n dit , ô mon Dieu ! que vos 
bienfaits ne fetviroient qu'à vous attirer 
de nouveaux outrages ? Uu maître dur & 
qui ne fe laifferoit point attendrir par les 
pleurs , trouveroit peut-être un peuple 
fournis ; vous n'êtes que miféricordte , vous 
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êtes lent à punir , prompt à pardonner ; 
eufiiez-vous déjà rafTemblé les foudres de 
votre colère, une larme , un foupir fïncere 
& profond éteint dans vos lnains le ton- 
nerre prêt à éclater ; la reconnoiflance 
aura-t-elle moins de pouvoir fur nous 
que la crainte ? Qu'il feroit indigne d'avoir 
obtenu la grâce de l'indulgence , l'homme 
infenfé pour qui l'immenfité de vos mifé- 
ricordes deviendrait un attrait, pour ainfi 
dire , de féduâion & d'iniquité ! Que 
dis-je ? Pbbtiendroit-il cette grâce ? 

Vous fondez, vous éprouvez les cœurs, 
& vous ne rendez la robe brillante de la 
parfaite innocence à l'enfant prodigue f 
que lorfqu'il eft afTez touché de fes éga- 
rements pour vouloir vivre & mourir dans 
la foiimifïion qu'il doit à foo maître , dans 
l'amour qu'il doit à fon pere. 

Loin donc , meilleurs , que la grâce de 
l'indulgence nous infpire moins de vigi- 
lance , de précautions, de ferveur pour 
J'avenir , qu'elle ne ferme pas entièrement 
nos yeux fur le pa(Té : ces péchés , dont 
tiqits avons obtenu l'entière rémifîion , 
-qu'ils ne cefTent point d'être préfents 1 
notre efprit , enoore plus à notre cœur > 
pour nous eu humilier , pour les ddteiïer > 
pour les pleurer , je dis même pour les 
^expier & pour les réparer ; car qui peut 
s'afliirer qu'il aura rempli les conditions 
pnefcrites & fuppofées par Péglife avec 
^ff« de ferveur pour avoir reçu dans toute 

Qij 
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ton étendue le bienfait quelle nous offre? 
Je dis plus , & c'eft par cette réflexion que 
je termine cette inftrudion : les novateurs 
ennemis de lV'glife répètent éternellement 
dans leurs ouvrages que les indulgences , 
les Jubiles font des grâces funeftes oui 
anéantirent la pénitence dans ces fiecles 
de fcandale & de corruption , qui devraient 
être les plus pénitents , parce qu'ils font 
les plus coupables , les plus féconds en 
attentats- 
Déclamation iniufte : non , la grâce du 
Jubilé n'eft point Técueil & la ruine de la 
pénitence. Ne laiflè-t-elle pas dans toute 
fà vigueur la fatisfa&ion qui eft eflentielle 
au facrement de pénitence ? Le prêtre 
auquel le pécheur confie le trifte récit de 
fes égarements , n'eft - il pas obligé de 
proportionner les remèdes a la multitude 
& à la profondeur des plaies , àl'énormité 
des offènfes , à la foiblefle & à la dépra- 
vation du cœur , à la force & à l'empire 
des habitudes ? Gr quel autre remède 
qu'une vie pénitente & mortifiée ? 
, La grâce du Jubilé ne laifle^t-elle pas 
dans toute fa vigueur la pénitence chré~ 
tienne & évaneélique , que les théologiens 
appellent la pénitence vertu , cette péni- 
tence dont l'obligation eft commune au 
jufte & au pécheur , mais d'une obligation 
: plus étroite pour le pécheur que pour le 
jufte ? l'obfer vation , par exemple , des 
jeûnes & des abftinences (jue Téglifç çotik* 
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iriande , la fuite des plaifirs , du jeu , des 
fpeâacles , d'une vie molle fit oinve , de 
tout ce qui flatte la cupidité & nourrit 
l'amour-propre. 

La grâce du Jubilé ne Iaiffe-t-elle pas 
dans toute fa vigueur la pénitence de pré*- 
caution nécefïaire au pécheur pénitent , 
afFoibli par la contagion du péché qui a 
régné dans leur cœur , afFoibli par les re- 
chûtes & par les habitudes , le retran- . 
chement des plaifirs , la fuite du monde , 
le dévouement à la retraite , au filence , 
à la prière ? Le facrifice des goûts , des 
penchants , des amufements , l'abondance 
des aumônes , mille autres pratiques de 
piété qui ne feroient que de confeil & de 
perfedion pour le jufte , ne font-elles pas 
fouvent d'obligation & de précepte pour 
le pénitent ? 

La grâce du Jubilé n'impofe-t-elle.pas 
au pécheur l'obligation d'une pénitence 
de reconnoiflance , afin de faire à Dieu 
autant de facrifices , s'il eft pofïible , qu'il 
en a reçu de dons & de bienfaits ; d'une 
pénitence d'édification , afin de réparer les 
fcandales de la vie pafTée par le dépouille- 
ment , le renoncement , la mortification 
de la vie préfente ; d'une pénitence de 
bienféance évangélique & chrétienne, afin 

3u'il foutienne & remplifTe le caraâere 
'un homme qui ne doit le bienfait de fa 
réconciliation qu'aux plus grandes mifé- 
ricordes du Seigneur , & qui ne doit ia- 
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mais oublier que le pécheur qui a marché 
fi long-temps dans les voies de l'iniquité , 
né peut prétendre dans la rraifon du père 
de famille , aux prérogatives & aux dif- 
tinâions qui appartiennent au jufle , dont 
les pas ne fortirent jamais des voies de la 
vertu ; d'une pénitence enfin de zele pour 
Phonneur & pour la gloire de l'églife y 
afin , comme s'exprime l'Apôtre y que les 
ennemis de l'époufe de Jefus-Chrift ne 
trouvent aucune occalîon de s'élever 
contr'elle : Ut is qui eft ex adverjo vc- 

rtatur* afin que les efprits enyvrés dvt 

poifon du fchifme & de l'erreur , demeu- 
rent confondus & dans le filence , en 
voyant que les bienfaits de la rédemption 
difpenfés par l'églife , ne tombent point 
fur une terre ftérile & ingrate ? 

Tels font , meffieurs , les fentimens avec 
lefquels nous devons nous préparer à la 
grâce du Jubilé , fi nous ne l'avons pas 
encore obtenue , & nous appliquer à la 
reconnoître fi nous l'avons reçue : ainfi , 
libres de craintes fur le paflé , remplis de 
vigilance & de ferveur pour l'avenir , pé- 
nétrés d'amour & de reconnoiflance dans 
le préfent , par les grâces que nous rece- 
vons fur la terre, nous arriverons à la 
gloire qui nous attend dans le ciel. Ainfî 
foit-il. 
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Avec VAnalyJe de chaque Sermon. 

Le premier chiffre marque !a page où com- 
mence l'article que l'on analyfe; & le fécond, 
celle où ce même article finir. 

h ==a^a^g^ -^ m—** 

Sermon pour la Circoncijîon de Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift. 

"pxiviSioN. Nom de Sauveur , engageaient 
lypour l'homme Dieu à la circonciffon légale 
& extérieure , ce fera le fujet de la première 
partie ; nom de Sauveur , engagement pou* 
Tbomme Chrétien à la circonçiiion évangéli- 
que &c intérieure , ce fe^i le fujet de la fécond* 
Partie. Page 4. 

I. Partie. Engagement de foumiffion Se 
d'obéiflance , parce que par fa qualiré de Sau- 
veur il fe dépouille des droits qui l'exemptent 
d'obéir a la loi de la ctrconcifion ; engagement 
de xele & de fidélité , parce qu'il ne peut fe 
mettre en état de remplir la qualité de Sau- 
veur fans obéir à la loi de la circonçiiion ; en- 
gagement de gloire & de convenance , parce 
que fans bleffer fa gloire , il ne peut prendre* - 
la qualité de Sauveur avant que d'avoir obéi â 
la loi de la circoncifion» 
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l. Divinité , fainteté , génération ineffifbfe 
au fein du Pere & au fein de Marie par l'ope- 
ration du Saint -Efprit ; que de titres qur 
exemptent Jefus de la loi , qui femblent lui 
défendre de s'afîujettir à fa loi de la circonci- 
iion.... mais Jefus eft un Dieu qui s'eft revêai 
des péchés du monde , qui veut réparer d'une 
manière Surabondante les péchés du monde.,., 
dès-là tous Tes titres tombent & s'évanouif- 
it nt , tous fes droits paflent & difparoiifènr...* 
en prenant la nature humaine , le Verbe in- 
carné s'eft mis au-deflbus des Anges ; en pre- 
nant la qualité de Sauveur , rl s'eft mis pour 
ainfi dire au-deflbus des hommes , puifqu'en 
vertu de cette qualité de Sauveur , il s'eft 
chargé de l'expiation de leurs crimes.... ne 
demandez donc plus comment un homme Dieu 
jeut être fournis à la loi de la circoncifion...V 
puifqu'en fe revêtant de la qualité de Sauveur, 
il a voulu Par une obéiffance exacle aux lohc 
Jes moins faites , venger de la manière la plus 
étendue la gloire de Dieu outragé par norre 
défobéiffance à tant de lorx , qur font pou* 
nous d'une obligation aufli indifpenfable.... 
elle fut donc pour *ui un engagement. . • * 
engagement d'obéilTance 6c de foumiffion ; 
j'ajoute engagement de zele & de fidélité.... 
Tag. 4. 13. 

a. Tout autre Pontife, dit PApôtre, qu'un 
Pontife pur & fans tache , auroit inutilement 
levé les mains vers le Ciel. . . . fi Jefus étoit 
j écheur , il auroit befoin d'être fauvé; li Jefus 
n'éroit qu'un homme , tl ne pourroit nous 
fauver ; fa fainteté, fa divinité étoient donc 
nécenakes a notre falut ; d'un autre coté , 
«elles formoient pour ainû dire un ©bftaclc à 
notre falut. 
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En effet , dar>s le plan , dans les defleins de 
là fagefle éternelle , notre falut étoit attaché 
aux fouffrances & a la mort du Dieu Sauveur ; 
J«fus ne nous fauvera donc point s'il n'eft ca- 
pable de fouffrir & de mourir : ce n'eft point 
\. aflez , félon les difpofuions profondes de cette 
fàgefle adorable , les fouffrances & la mort du 
Dieu Sauveur ne doivent opérer notre falut.... 
qu'autant qu'elles feront commandées par la 
juftice d'un Dieu appliqué.... à punir le péché.... 
pour cela il faut que Jefus prenne non le péché 
dont il eft incapable , mais la charge , la peine 
du péché ... il faut que pour attirer fur lui la 
colère de Dieu , il fe cache fous le voile , 
fous l'ombre du péché. 

< Or ces dehors , cet extérieur de péché r 
comment le prendra-t-il * en fe foumettant à 
h loi de la circoncifion.... engagement de zele 
& de fidélité ; enfin engagement de gloire & 
de convenance. Pag. 13.2a. , 

3. Jefus ne recevra le nom de Sauveur qu'en 
recevant la circoncifion.... pourquoi ? parce 
qu'il eft de fa gloire de ne le prendre qu'après 
les oeuvres auxquelles il a voulu particulière- 
ment en attacher le mérite ; c'eft d'abord au 
moment de la circoncifion qu'il Ta attaché , 
puifqu'il commence fur-tout dans ce moment 
a fe charger de nos péchés.... que fut en effet 
la circoncifion par rapport à l'homme Dieu f 
une acceptation folemnelle & authentique de 
la mort , & de la mort de la croix.... ainfi la 
circoncifion humilie . Jefus % en lui donnant 
Fapparence du péché ; elle le glorifie en lui 
donnant le nom de Sauveur. 
• 'Nom de Sauveur 1 nom le plus augufte f 
puifqu'il n'y a qu'un homme D ; eu qui puifTe 
en être honoré.,,, nom de Sa. Yeur , nom de 
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Jefus,nom de paix & d'amour t ito,n <te grac? 
& de bénédiâion !.... nom de Sauveur , û fut 
pour l'homme Dieu un engagement à la cir- 
concifion légale ... il eft pour ITiomme Chré- 
tien , un engagement à la circoncifion évart- 
gélique & intérieure. Pag. ai. 2.9. 

4L Partie. Engagement de vocation & 
ée correfpondance , engagement de précau- 
tion & de sûreté , engagement d'intérêt & de 
félicité.... 

1. Apprend , dit PApôtre fatnt Paul , que 
devenus une nouvelle créature en Jefus-Chrtft, 
il ne vous eft plus permis de conferver les 
defirs, les penchants , les inclinations de votre 
première origine ; apprenez que le baptême 
qui vous a régénérés dans le fécond Adam 9 
eft un tombeau myfterieux où doit être enfe- 
veli tout ce que vous avez reçu du premier 
Adam.... delà Dieu dans Pévangile rious dit :• 
la marque , le fceau de votre adoption . & de 
mon empire fera au-dedans de vous.... il fera 
dans votre efprit pour le foumerire.... dans 
votre cœur pour le captiver.... delà toute la 
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à renouveller l'intérieur.... engagement 
de vocation & de correfpondance pour te 
Chrétien , à la circoncifion intérieure ; eru- 
gageraent de précaution & de sûreté.... Pag* 

a. L'homme , pour ainfi dire , n'a qu'un feul 
ennemi , c'eft Phomme même ; les autres 
font forts que de fa foibleffe , ils ne régnent 
fur nous que parce que nous ne favoris pas 
régner fur nous-mêmes ; j'ofe le dire > Chré*- 
tiens, méprifez le refte , ne vous défiez que 
de vous ; fi vous me répondez de votre coeur , 
je yous réponds & vocre venu**.» 
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- Mérite de la circonciiïon , de l'abnégation ^ 
de la mortification intérieure , c'eft celui qu3 
Dieu demande de vous pour vous faûver.,.. 
c'eft un mérite qu'on ne peut pouffer trop 
loin.... c'eft un mérite efTentiellement oppo/é 
a tous les vices ... enfin , Se c'eft par- fa que 
je finis , engagement d'intérêt & de félicité 
Pag. 4a. jji. 

■ h Le plus grand Saint dans Je ciel ne fera 
point ceJui qui aura pratiqué en apparence ifc 
plus de vertu; ce fera celui qui aura été lé 
moins à Ulé-méme , parce qu'il aura été davan- 
tage à Jefus- Chrift.... Faites-nous goûter , 
Seigneur ♦ ces maximes fi pures , ft fublimes ; 
rien de plus difficile que ie facrilice que vous 
nous demandez, rien de plus grand que la 
récompense que vous nous offrez ; fi nous 
mourons à nous-mêmes , nous vivrons avec 
.vous dans l'éternité. Ain'i foit-il. Pag. 51. 52, 

Sermon fur la Purification de la fainte 

Vierge* 

. . .c 

Division. Jefus fe foumet a la loi parle 
miniftere de Marie , par-fa eîie fait triom- 
pher la loi du libertinage & de l'impiété des 
paffions qui en méconnoiffent l'autorité t: 
Marie fe foumet à la loi ; par- là elle fait triom- 
pher la loi de l'illufion & des prétextes des 
paflions qui en bornent l'autorité. En deux 
mots , l'autorité de la loi, l'étendue de 1a 
loi : tels font les objets qu'offre à notre atten- 
tion le myftere cLe ce jour bien approfondi, 
^g. 55. 

—X Vautiz, Du coté de l'homme ce taygerf 

" Q v] 



Digitized by Google 



37* Table ù Analyft 

nous montre un fond de dépendance eflen- 
tisiie & néceflaire qui nous foumet à la lot 
de Diçv* ; du côté de Dieu , ce rayftere nous 
montré un fond de grandeur & de gloire qui 
ennoblie notre fou million à la loi de Dieu , 
foumiflion jufte & légitime , foumiflion hono- 
rable & légitime. 

I. Pourquoi cette oblation des premiers nés? 
prenez garde à l'efprit , au but de la loi..., 
«eut eft au Seigneur, tout doit être pour le 
Seigneur, touc vit pour lui , tour doit vivre 
pour lui.... que fait donc Marie, lorfque 
iidele à la loi , elle remet entre les mains de 
Dieu ce fils qu'elle en a reçu ?.... elle vient 
reconnoître que toute mere de Dieu qu'elle 
eft , elle n'eft pas moins obligée à une dépen- 
dance totale , a un aflujettiflement partait aux 
volontés du Seigneur , & que fi un Dieu eft 
fon fils , Dieu n'en eft pas moins fon maure ... 
or à la vue de cet homme Dieu , qui par le 
roiniftere de Marie vient avouer fa dépen- 
dance , que pouvons- nous penfer de cette 
indépendance prétendue que nous faifons tant 
valoir au préjudice de la foumiflion que Dieu 
»ous demande.... fi le Verbe de Dieu , la gran- 
deur , la majefté même.... après qu'il s'eft fait 
cher , n'eut plus d'autre partage , \ raifon 
de fon humanité, que la foumiflion s \ quel 
•titre prétendrons-nous avoir droit de difpofer 
de nous-mêmes ?.... tout à Dieu, tout pour 
Dieu ; voilà le partage de l'homme ! & ne 
craignons point que cette dépendance nous 
aviiifl'e : Jeius fournis à la loi par le minittere 
de Marie , nous montre en Dieu un fond de 
grandeur. & de gloire qui eanoblit notre fou- 
irjflïon à la loi de Dieu. Pag. 55. 7I« 
4. „. Ah ! fi les yeux des Prophètes aYoteat 
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vu ce que nous voyons , avec quelle force , 
quelle énergie d'expreffion.... ils auroient dit : 
terre, terre !.... voici enfin votre Dieu , un 
Dieu adoré par un homme Dieu , un Dieu qui 
ne pouvoir être dignement adoré que par un 
homme Dieu.... je vous le demande mainte- 
nant , le Dieu que Jefus adore , un Dieu dont 
Jefus feul eft digne ; hommes mondains , eft- 
ce là un Dieu dont vous puifliez rougir, un 
Dieu qu'il vous (bit permis de dédaigner l Se 
fi vous n'êtes pas à ce Dieu , à qui donc ferez- 
vous aux grands de la terre , aux riches , 
aux heureux de la terre ; maîtres trop fouvenc 
foperbes , il faut refpeéier fervilement leurs 
caprices.... maures légers & volages , leur 
cœur fe prête , il ne fe donne point.... maître* 
ingrats , on fe confume , on s'immole, fouvent 
point d'autre récompenfe que des rebuts inju- 
rieux.... efclavage honteux ! on en rougit foi- 
même.... ah , Chrétiens , puifqu'il faut obéir , 
que ce foit à Dieu..*, le lèrvir , c'eft régner : 
c'clt régner fur le monde.... c'eft régner fur 
l'enfer.... c'eft régner fur les paflions.... c'eft 
régner fur foi-même.... votre ioumifîion fera 
non-feulement jufte & légitime , elle fera ho- 
norable & glorieufe ; Marie* fo urne t Jefus à la 
loi , par- là elle fait triompher la loi du liber ti- 
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met à la loi , par-là elle fait tri 
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en bornent l'autorité. Pag. 71. 81. 

IL Partie. Pour fe fouftraire à la loi.... la 
cupidité féconde en prétextes , n'accorde à la 
loi qu'une autorité bornée à certains états, à 
certaines conditions ; qu'une autorité bornée 
à ce ruine* pratiques ; à certains facrifkes 
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vaine illufion que diflîpe l'exemple de Marie , 
preuve décifive d'une autorité univerfelle dans 
la loi, oui s'étend à tout Se n'excepte per- 
fonne , d'une autorité univerfelle qui s'étend 
à tout & n'excepte rien. 

I. Autorité univerfelle , elle s'étend à tous 
les hommes , elle affujettit tous les états , tou- 
tes les conditions : li nous en doutons Mettons 
les yeux fur Marie % nous verrons que fa gran- 
deur ne la difpenle pas de la loi.,., quelle gran- 
deur cependant !.... Marie étoit la mere de 
Dieu ; vous , Grands du monde , qu'eces-vous 
devant Dieu ? vous n'êtes que des hommes 
fragiles & mortels , des hommes deitinés à 
defeendre dans le tombeau.... à quoi donc fer- 
vit à Marie fa, grandeur ?.... elle lui fervit à 
accomplir la loi d'une manière plus noble Se 
plus parfaite.... comme hommes , le devoir 
des Grands eftd'obferver la loi;comme Grands, 
leur obligation la plus effentjelle eft de la faire 
obferver.... heureux donc les Grands , s'ils 
marchent dans les routes de la juftice ! leur 
exemple fécond en vertus , contribue à la fein- 
tgtédes peuples f & par un jufte retour , U 
fainteté des peuples fait leur mérite devant 
Dieu...* pour fe faire obéir par les peuples * 
point de voie plus sûre que de donner aux peu* 
pies l'exemple d'obéir à Dieu : obéiflance dont 
ne peut difpenfer l'élévation du rang & de la 
fortune , puifque la loi de Dieu a une autorité 
univerfelle qui s'étend a tout & n'excepte per- 
forine ; j'ajoute que cette autorité n'excepis 
r.en. Pag. 81. 94. • . - .* , . -, 

t a. Pour confondre les prétextes qu'on or>-? 
pofe fi fou vent Via loi , qu'elle demande trop, 
qu'elle exige trop , que me faut- il , que l'exem- 
ple de Marig ? voyez & 4$Ûâc* 4L U tel dfc 
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aufli févere pour vous qu'elle le fut pour Ma- 
rie.... Marie eft obligée d'offrir Jefus à Dieu , 
mais ne l'oubliez point , c'eft à un Dieu fevere, 
à un Dieu jufte Se terrible , à un Dieu ven- 
geur & irrité , à un Dieu qui femble ne voir 
dans Jefus que nos péchés.... ce n'eft point 
feulement au temple que Marie offre Jefus > 
c'eft eacore au Calvaire & à la croix qu'elle le 
préfente.... ce qui met le comble à notre ini- 
quité , c'eft que la loi de Dieu trouve des obs- 
tacles que ne trouveroient point les loix du 
monde.... l'intérêt , la fortune ne trouvent 
point d'inimitié, de fierté qui ne leur cèdent f . 
& ce que la religion n'auroit pu réconcilier , 
la politique le réunie tous les jours.... que peut 
le monde pour nous l que peut le monde contre 
nous ? qu'avons-nous â craindre du monde 
réfervons pour notre Dieu notre crainte , nos 
efpérances , notre amour : obfervons les loix 
du monde lorsqu'elles ne font point oppofées 
à la loi de Dieu : obfervons la loi de Dieu mal- 
gré toutes les oppofuions du monde. Com- 
pliment au Roi. Pag. 94. 99. 



Sermon pour le jour de l'Annonciation, 1 

w * m • • î 

t » • * 

T^ViviSlON.... Les difpof tions & les fenti- 
JL/ments de Marie par rapport à la maternité 
divine qu'on Jui offre , nous apprennent en 
quot confifte la véritable grandeur : pauvres 
du .monde f hommes pbfcurs & ignorés dans 
le monde, voira de quoi vous détromper & 
vous confoler , ck *:c fera le fujet de la pre- 
mière Partie ; les difpofitions & les fauuaems^ 
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de Marie dans la maternité divine dont eît* 
eft revêtue , nous apprennent en quoi confifte 
le bon ufage de la grandeur : riches du mon- 
de , grands du monde , voilà de quoi vous 
inftruire & vous confondre , & ce fera lefujec 
de la féconde Partie. Pag. no. 

I. Partie. Pour élever Marie a la maternité 
divine , Dieu n'a principalement égard qu'aux 
vertus dont il a doué Marie ; donc aux 
yeux de Dieu il n'y a point de vraie grandeur 
fans la vertu : Marie elle-même préfère la per- 
fection de la vertu à la maternité divine ; donc 
le comble de la grandeur eft de préférer la vertu 
à toute^utre grandeur. 

i. Que Dieu voit- il donc dans Marie qui 
le détermine a fixer fur elle la préférence 
d'un choix fi glorieux. .. Il y voit tout ce qu'il 
aime, tout ce qu'il eftime : de l'innocence , 
de la pudeur , de l'humilité , les vertus les 
plus rares , la fainteté la plus éminenre.... avec 
cela la pauvreté & l'indigence de Marie n'eft 
point un obftacle à la maternité divine , avec 
cela la pauvreté & l'indigence de Marie eft 
une difpofition , & comme une préparation 
à la maternité divine.../ une mere pauvre & 
humiliée convenoit a un homme Dieu pauvre : 
une mere fainte devoit être la mere du Dieu 
de fainteté.... concevons-le donc , Chrétiens , 
la véritable grandeur confifte dans la vertu ; 
le comble de la grandeur eft de facrifier toute 
autre grandeur à la vertu. Pag. uo. 115. 

a. La vertu de Marie l'avoit élevée jufqu'à \z 
maternité divine ; fa venu l'élevé en un fens 
«ru-deffus de la maternité divine : ne craignes 
point , lui dit l'Ange, vous avez trouvé grâce 
devant le Seigneur.... vous aurez un fils, & 
ce fils fera le Sauveur de fon peuple. 
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Ne vous femble-t-il pas que Dieu ne peut 
rien de plus pour Marie ? mais fouffrez cette 
exprefiton qu'excufe la grandeur de mon fu- 
jet ; Marie peut ajouter une nouvelle gloire \ 
la gloire de la maternité divine ; elle peut par 
la grandeur des fentiments que Dieu lui inf- 
pire f augmenter la grandeur que l'Ange lui 
annonce ; moi la mère de mon Dieu ! il fuffi- 
foit à ma gloire d'être fa fervante.... le Seigneur 
fait ce que je lui ai juré dans le fanâuaire > & 
j'aime encore mieux lui plaire que lui comman- 
der.... reconnoiflbns-!e avec faint Jérôme , 
que dans la mere de notre Dieu , il y a une 
forte de grandeur plus élevée , fi j'ofe le dire , 
que la maternité divine ; & c'eft cet amour de 
la vertu.:., qui loin de chercher la vertu pour 
la gloire , fuit la gloire pour la perfection de 
la vertu.... oui , le plus sûr moyen d'être grand, 
eft de facrifier à la vertu toute autre grandeur » 
& cependant la vertu eft la feule grandeur a 
laquelle n'afpirent point ces hommes qui afpU 
rent à tout. .. nous avons appris de Marie en 
quoi confifte la véritable grandeur ; apprenons 
d'elle en quoi confifte le véritable ufage de la 
grandeur. Pag. 12J. 134. 

II. Partie. La gloire attachée à la mater- 
nité divine laiffe Marie humble & modette } 
ks peines attachées à fa maternité la trouvent 
forte & courageufe : humilité véritable & fo - 
lide : courage intrépide & héroïque , deux 
qualités qui font le bon ufage de la grandeur.,.. 

I. Humilité , vertu fi nécefiàire à un Chré- 
tien! fans l'humilité il ne peut avoir qu'un vain 
fantôme de juftice ; fes vertus ne font que des 
vertus ftériles ou apparentes , & quelquefois 
des vices réels.... Humilité dont , toute nécef 
faire qu'elle eft à l'homme Chrétien , nous coa 
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noiflbns à peine le nom , & dont nous igno- 
rons encore plus la pratique.... Humilité qui 
étant fpécialemcnt néceffaire aux Grands , eft 
fur-tout inconnue dans 'a grandeur.... or que 
fait aujourd'hui notre Dieu ? il montre aux 
grands dans la perfonne de Marie , l'humilité 
la plus propre à confondre les prétextes de leu* 
vanité ; pourquoi ? parce que c'eft une humi» 
iité dans la plus haute & la plus fublitne élé- 
vation. . ,. la mere d'un Dieu fe croit d'autant 
plus obligée à être humble qu'elle eft plus 
élevée : que deviennent donc ces privilèges & 
ces exemptions prétendues que la vanité mon* 
daine cherche!.... par conféquent quelle erreur 
de regarder Ja grandeur cemme difpenfant du 
devoir de l'humilité , ou l'humilité connue 
incompatible avec la grandeur mais ce fe* 
roit peu de conferver l'humilité dans la gran- 
deur , il faut y ajouter la force & le courage 
qui ne fe laîffent point rebuter par les peines 
& les devoirs de la grandeur. Pag. 134. 147, 

a. Quelque fainte, quelque fa crée , quelque 
célefte que fiât la dignité de la maternité divi- 
ne , elle ne fut pas exempte , pour Marie , des 
peines auxquelles four fujettes les dignités 
mondaines , & je ne fais s'il lui fallut plus 
d'humilité pour en refufer les honneurs , que 
de courage pour en fupporter les peines. 

Il n'eu plus pour elle de jours fereins & 
fans alarmes ; fa dettinée fur la terre fe con- 
fond avec celle de fon fils.... Donner des pleurs 
tandis que Jefus donne fon fang ; adorer l'a- 
mour d'un Dieu qui meurt victime de fon 
amour , aimer Jefus & l'imiter , ces deux 
mots font l'hiftoire de Marie , celle de fa gran- 
deur & de fa conduite.... Modèle fur lequel 
doivent fe régler ceux queJa Providence a mis 
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dans les places d'autorité & de commande- 
ment ; car il n'y a point d'honneurs & d'em- 
plois quin'impolenr des obligations gênantes.,.. 
Humbles & modeftes.... laborieux & appli- 
qués.... voila comme les grands , par un bon 
ufage de la grandeur paffâgere , arriveroient 
à cette grandeur durable qui leur eft prou 
dans l'éternité.... Pag. 147. 153. 



Sermon fur la Foi , pour le jour de la 

Trinité'. 

Division. Deux fortes de perfonnes peu* 
vent être dans l'erreur par rapport à la 
règle de la foi ; les uns qui ne la cherchent 
pas dans l'Eglife , les autres qui penfent l'a- 
voir trouvée dans une Eglife qui n'eft pas la 
véritable Eglife. Montrons aux premiers qu'ils 
font obligés d'avoir un efprit fournis \ tout 
ce que l'Eglife juge fur la foi & ce qui inté- 
reffe la pureté de la foi ; apprenons aux féconds 
à connoître l'Eglife, à qui appartient l'autorité 
de juger fur la foi. Pag. 

I. Partie. Obligation étreite & indifpen* 
fable d'une foumiflion réelle d'une fou* 

miffion d'efprit & de cœur aux jugements qcs 
l'Eglife prononce en matière de foi & par rap* 
port à la foi ; obligation fondée fur le précepte 
de Jefus-Chrift , fur les promelfes de Jefus* 
Chrift f fur la nature de la religion établie par 
Jefus-Chritt , fur les qualités de la foi que de* 
mande Jefus- Chrift. > 
1. Obligation fondée fur le précepte de Jefus* 
Chrift. .. . Allez , dit-il à fes Apôtres , portes 
aux peuples la lumière de Ja foi ; que voua 
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voix leur annonce les vérités de fna religiofî* 
qu'ils apprennent de vous ce que vous avez ap- 
pris de moi.... Obligation d'enfeigner & d'inf- 
truire , qui , des Apôtres , a pafle à leurs fuc- 
ceflcurs. . . , Devoir d'inftrtiétion & d'enfei- 
gnements , qui emporte £our le troupeau un 
devoir de foumiffion & de docilité- . . . Vous 
le voyez affez > Chrétiens , & il n'eft pas be- 
foin de vous le montrer , que Punité de la foi 
ne trouveroit qu'un foible fecours , que l'au- 
dace de l'erreur ne trouveroit qu'un obftacle 
impuiffant dans une autorité qu'il feroit pers 
mis de méprifer , dans une parole qu'on aura 
droit de ne point écouter. . . . Obligation de 
fe foumettre aux jugements que l'Eglife pro- 
nonce fur tes matières qui intéreffent la foi ; 
obligation fondée fur le précepte de Jefus- 
ChrWt : j'ajoute obligation fondée fur les pro- 
mettes de Jefus-Chrift. Pag. 1 57. 166. * - 
• a. Promefle d'infaillibilité & de vérité dan* 
tous les jugements de l'Eglife , qui auront 
pour objet la foi & les dogmes qui s'y rappor- 
tent. Ainfi , tout fe tient & s'appuie mutuel- 
lement dans l'ordre de la Religion ; le pré- 
cepte cft garant des promefles , & les promef- 
fes à leur tour fonHa preuve du précepte. . . * 
Qu'elles font magnifiques les promelfes faites à 
l'Eglife ! Mais la grandeur du Dieu qui les fait 
répond de leur itabilité. . . . Vous irez , dit 
Jefus Chrift , je ferai votre guide ; je fuis avec 
vous , j'y ferai, jufqu'à la confommation des 
fiecles. . . . Non , Chrétiens , ce n'eft point de 
l'Eglife & des paflions de ceux qui y préfi- 
dent , c'eft de nous-mêmes & de nos propres 
paffions qu'il faut nous défier. . . . Avec la fou- 
miflïon aux Pafteurs , il n'y aura jamais d'hé- 
réfics , p uifqu'avec la fourmilion aux Pafteurs 
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en fe conformera toujours à la doctrine de 
Jefus-Chrift qui les a envoyés Se qu'ils repré- 
fentent. . . . Dieu promet à fon Eglife que fon 
langage fera le langage de la roi. L'Eglife 
parle : il ne nous relte que de nous foumet- 
tre : néçeflité de foumiflion fondée fur les 
promefTes de Jefus-Chrift , j'ajoute fur la na- 
ture de la Religion établie par Jefus-Chrift. 
Pa*u 166. 184. 

3. Car que font les dogmes de la Religion ? 
Cë font des vérités fa in tes , mais fublimes , 
qui partent de bien loin les bornes de notre 
intelligence , . . . des vérités qu'on cette fou- 
vent de erpire prefqu'auffuôt qu'on les fonde 
£c qu'on les approfondit avec témérité ; . , . • 
& cette foi qu'il eft fi funefte & quelquefois 
fi aifé de perdre , quels hommes trouve- c elle 
fur la terre ? . . . . Des hommes qui , ayant peu 
de lumières aveç beaucoup de préfomption » 
tombent & s'égarent par-touft . . .. Or , quel 
remède à cela ?...,. Et peut-il y en avoir 
d'autre que l'autorité des Pafteurs Se la fou- 
miiïion des peuples. . . . L'expérience des fie- 
cles pafTés n'a que trop montré la vérité de 
cet oracle de l'Efprit-Saint , que la voie d'un 
examen préfomprueux met fouvent tout en 
guerre & jamais ne procure une véritable 
paix. . . . Spumiflion à l'Eglife que demande 
la naiure de la Religion établie par Jefus- 
Chrift ; enfin , fourni&on fondée fur les qua- 
lités propres de la véritable foi, Pag. 184» 

4. Non , Chrétiens » une foi contredite 8c 
réprouvée par l' Eglife ne porte aucun des ca- 
ractères de la foi Chrétienne Se Evangélique } 
elle n'eft qu'une foi préfomptueufe & impru- 
dente parce qu'elle , ne fe^ tient plu* 
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perçoit point d'autre moment de fon origine 
que celui qui éclaira la naiffance du Chriftia- 
nifme. . . . L'Eglife de Jefus-Chrift étoit avant 
vous ; peut- on dire à toute fefte qui s'élève 
contre l'Eglife , vous n'êtes donc pas lTEglife 

de Jefus-Cbrift? Pag. aoj- 009. 

a. L'univerfalité.. . . La queftion entre nous 
& vous , dit faint Auguftin aux Donatiftes 9 
confiée à favoir qui de nous ou de vous eft 
dans la véritable EgHfe. ... L'Afrique vous 
donné trois cents Evéques ; mais au-delà de 
l'Afrique vous n'en trouvez point. La queftion 
éft décidée ; car il eft conftant , par les té- 
moignages certains des Ecritures , que l'E- 
glife de Jefus-Chrift eft répandue dans toutes 
Tes nations. . . . C'étoit donc la croyance de 
l'Eglife Catholique , au temps de faint Au- 
guftin , que la vérité ne fe trouve point dans 
lç petit nombre. ... On regardoit donc alors 
comme la feule Efllife véritable celle qui feule 
étoit univerfeHe. Pag. 209. aia. 

3. L'autorité & le miniftere- L'Eglife de 
Jefus-Chrift eft cette à qui ont été faites les 
promefTes de Jefus-Chrift. Or , \ qui les pro- 
mettes de Jefus-Chrift ont-elles été faites ? A 
l'Eglife qui renferme les Pafteurs , fuccefleurs 
des Apôtres ; Pafteurs que TEfprit - Saint a 
charges de gouverner l'Eglife ; . . . . Pafteurs 
ui ont reçu le pouvoir d'inftruire ; Pafteurs 
épofitaires de l'autorité qui lie & qui délie. . • . 
Sociétés féparées de l'Eglife univerielte, oferez- 
Vous prétendre à l'autorité du miniftere î Où 
éft parmi vous la totalité du gouvernement 

Eccléfiaftique / Tous font parmi vous 

Pafteurs & Docteurs \ tous enfeignent , per- 
lbnne n'eft enfeigné ; tous ont un égal droit 
4e commander , & dès- lôrs perfonne ne com- 
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mande. ... Jefus-Chrift m'a donné l'autorité 
pour règle toujours invariable & confiante de 
ma foi ; je ferai donc inexcusable fi , quittant 
Ja règle qu'il m'a donnée , je m'attache à une 
règle qui eft de mon choix & qui n'eft pas de 
celui de Jefus-Chrift. Pag. ail. a.17. 

4. L'unité des Pafteurs & l'union de tous 
les membres fous un même chef; cara&ere que 
les Proteftants ont voulu méconnoître : mais 
toute l'antiquité & toutes les écritures fe pré- 
fentoientpour leur deffiller les yeux. . . . Sei- 
gneur , que je ne fois jamais aceufé devant 
vous par les pleurs de votre Egîife :~vous 
m'avez donné à elle , je ne la quitterai point ; 
je vivrai , je mourrai fidèle à l'Eglife qui eft 
fur la terre , afin d'être alTocié à l'Eglife qui 
eft dans le ciel. Pag. 117. aïo. 



Sermon pour la Fête du faint Sacrement. 
1 v 1 s 1 o N. Cette fête eft une fête de 



D 



... J louanges & d'actions de grâces pour les 
humiliations volontaires de Jefus-Chrift au 
Sacrement de i'Euchariftie ; par fconféquent 
elle demande de nous un efprit d'amour & de 
reconnoiflance ; première Partie. Cette .fête 
eft une fête de réparation & d'expiation pour 
les humiliations que Jefus-Chnft éprouve de 
la part des hpmmès au Sacrement de I'Eucha- 
riftie 9 par conféquent elle demande de nous 
un efprit de fatisfa&ion & de pénitence : 
féconde Partie; Amour reconnoiffant , amour 

Îénitent , deux fentiments qui doivent régner 
ans notre cœur & préfiderà notre conduite 
dans le cours de cette folemnité fainte.Pag. ai j • 

I. 
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I. "PARTIE. Humiliations volontaires de 
Mus-Chrift au Sacrement de l'Euchartftie f 
Tmmiliations dignes de toute la reconnoiflance 
de l'EgHfe : reconnoiflance de l'Eglife en ce 
jour , reconnoiflance proportionnée autant 
qu'elle peut l'être , aux humiliations volon- 
taires de Jefus-Chrift dans le Sacrement de 
l'Euchariftie, 

IV De toutes les humiliations auxquelles 
l'amour* réduit Jefus-Chrift , il n'en eft au- 



marquée , plus éclatante que l'état où Jefus- 
Chrift fe trouve dans nos temples; pourquoi ? 
parce que cet état eft l'état de l'humiliation la 
plus complette : par-tout ailleurs je vois des 
traces, des veftiges de la divinité». . * dans 
l'Euchariftie, . . . L'humanité eft aufli cachée 
que la divinité. . ... Humiliations encore plus 9 
inconcevables dans leur principe que dans leur 
étendue ! quelles furent les vues de ce divin. 
Sauveur lorfqu 'il inftitua cet adorable Sacre- 
ment ? . . . . puifque ce myftere eft le myfter* 
des abaiflemems , l'humiliation des humilia-' 
tions , il eft néceflairement le myftere de la , 
plus profonde charité , l'amour des amours..,^ 
Jefus-Chrift refte dans nos Fan&uaires , afin 
que parmi tant d'objets de colère , Dieur 
voie toujours l'objet de fes complaifances > 6c 



rer des penfées de paix & de miféricorde f, 
U y refte afin de continuer fon miniftere de" 
Médiateur & de Sauveur , c'eft-à-dire qu'il 
y refte afin d'être dans nos temples ce qu'if 
fut au Calvaire , un Dieu qui ôte les péché* 
du monde , un Dieu qui répare les péchés 
du monde , un Dieu qui efface les péchés 
4u. monde, • Sans cela, Chrétiens» 6c fi 
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nous n'avions en Jefus-Chrift une viâirae à» 
ptopitiation , Dieu pourroit-il foutenir la vu© 
des défordres qui couvrent la face delà terre.. . . 
voifa le rempart qui couvre les villes , vcul* 
la digue qui arrête le torrent prêt a entraîner 
les peuples. . . . Et devons-nous être iurpris , 
ajoute faint Chryfoftome , que le Ciel retpeéte 
la préfence d'un ^reu qui habite par nu 
nousU... quoi de plus digne de la reçon- 
noiffance deFEglifel reconnoiffancede 1 E&hfe-, 
proportionnée autant qu'elle peut 1 être auç . 
humiliations volontaire* de JcfusrCprifk.ragt 

a. Qu'eft-ce qiie cette folemnité , fi ce n ei* 
le triomphe du Dieu humilié dans l'EucharUV 
tie ?.... Triomphe public, &ipar- là mëmeq^U 
eft public , il efface en quelque.forte les hum* . 
fiatioms de Jefus-Chrift. . . . Triomphe univers 
M. Tout fe*e, tout âge f tout ét** f toute 
condition fe réunit dans le culte » dans l'a* 
doration de l'augufte Sacrement de J'Euchar 
riftie.. . . Triomphe le plus brillant , le plus 
fuperbe i n'attendei pas que je m'arrête à vous 
dépeindre la magnificence des cérémonies 
faintes qui accompagnent cette fête. .. . . Enfin 
triomphe qui rend glorieufes à Jefus-Chrift 
fes humiliations. . . . Non^feulejpent fa ImmU; 
liations de Jefus-Chrift font la fource des hon- 
neurs qu'on lut rend , mais fes humiliations 
donnent un nouvel éclat aux honneurs qu'il 
reçoit.... Mais aux humiliations volontaires 
de Jefus-Chrift que nous devons honorer * 
combien fonjt ajoutées d'humiliations. qui Tien- 
nent de nous & que nous devons pleurer &• 
réparer : de-là cette fête eft une fête de ré- 
paration & d'expiation. ... Par conféquen* 

file demande de nou* ua efpw 4f ftwf^<* 
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& de pénitence ; a l'amour reconnoiffant , il 
tfaut joindre l'amour pénitent. Pag. 141. ajj. 

II. Partie. Egalement fenfible aux ou- 
vrages que reçoit fon Dieu , & aux malheurs 
que s'attire fon peuple , l'Eglife vient fe jetter 
•entre Dieu & nous * elle établit cette foiern- 
milité pour être comme tin mur qu'elle élevé % 
afin d'arrêter d'une part l'indignation de Dieu: 
qui fe répand fur les hommes , & de l'autre 
le cours de nos prévarications , qui allument 
la colère de Dieu ; une foïemnité par laquelle 
l'Eglife réconcilie le Ciel & la terre , en 
réparant elle-même nos profanai ions & en 
nous les faifant réparer , en les pleurant pouc 
.nous f & en nous les faifant pleurer avec 
elle. 

i; La foïemnité qui nous rafTemble eft donc 
une réparation authentique que l'Eglife fait à 
Jefus-Chrift des outrages qu'il a reçus dans 
le Sacrement de fon amour : ce feroit une 
erreur de ne juger de cette fête que par les 
apparences Car voulez-vous favoir pour- 
quoi TEglife environne Jefus-Chrift de pompe 
6c de fplendeur? c'eftafinde couvrir la mul- 
titude de nos irrévérences.... Cinq juftes 
auraient fuffi pour fervtr de rempart à So- 
dome. . . . Comment donc ce Dieu de paix Se 
d'amour, ce Dieu invoqué dans le Sacrement 
de foi» amour , -comment ne feroic-il pas 
attendri , appaifié par les vœux , par les fou- 
4>irs de tant de religieux Pontifes , de ces 
Prêtres l'honneur & la gloire du (àcerdoce. . • • 
de ces folitaires , de ces v ierges ferventes, . . . • 
de ces ames choifies & prideftinées , qui fe 
réunifient pour honorer Jefus-Chrift & pour 
le fléchir, pour l'adorer & pour l'appaifer. . 
Hon 9 il ne refufera point le pardon qu'on lui 

JEU) 
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demande 9 fur-tout fi le changement des coeurt 
lui montre un peuple pénitent à la place d'un 
peuple profanateur. Pag. 255. 164. ? 

a. Quel moyen plus puiffant l'Rglife pou- 
voit-elle employer pour nous engager à répa- 
rer nous-mêmes les humiliations que nous 
faifons éprouver à Jefus-Chrift au Sacrement 
de TEucnarittie ? quel cœur aflez endurci ne 
s'ouvriroit point à des fentiments de reli- 
gion , au milieu d'une (blemnité fi touchan- 
te. . . . Par conféquent quelles font nos obliga- 
tions dans cette folemmtéfainte? nous devons 
entrer dans Tefprit , dans les vues de PEglife ; 
joindre nos larmes & nos foupirs aux fou- 
nirs & aux larmes de PFglife , nos hommages 
a fes hommages , nos adorations à fes adora- 
tions ; ce qu'elle fait par la pompe , par la 
magnificence extérieure de fes cérémonies , 
nous devons le faire dans l'intérieur de notre 
a me par la ferveur de nos defirs. . . . N'en 
doutons point , avec de femblables difpofU 
tions , ces jours de triomphe pour Jefus-Chrift 
feront pour nous des jours de falut & de 
grâce. . . . Renouveliez , ô mon Dieu , renou- 
veliez fans cçfTç au milieu de ce peuple fidèle 
l'efprit de ferveur qui vient de von? rendre 
des hommages fi purs & fi finceres. ; que 
tous vivent ici bas pour vous & à vous , afin 
que tous vivent aveç vous dans la gloire, P*g, 
164, 271; 
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"V ^ 

Sermon fur V immaculée Conception de la 

fainte Vierge. 

Division. Le bonheur & la gloire de 
Marie conçue fans péché , vous appren- 
dront à connoître , à craindre le péché ; pre* 
mier point. La conduite & l'exemple de Marie 
conçue fans péché , vous apprendront à con- 
damner le pécheur & les excufes du péché , 
fécond point. Pag. 27$. 

I. Partie. Que voyons- nous dans ce myf- 
tere? un Dieu qui voulant fe choifirune mère, 
«e peut confentir que celle qu'il deftine \ 
l'honneur de la maternité divine , foit conçue 
dans le pécré » un Dieu qui voulant aimer tou- 
jours fa mere , eft obligé de commencer par 
la préferver du péché ; un Dieu qui voulant 
donner à fa mere un gage de fon amour , lui 
donne pour premier gage de fon amour le pri- 
vilège d'être exempte du péché. ... 

I. Dans ce moment de malheur & de fatale 
contagion » où nous trouvons le péché & 
l'anathéme du péché , Marie trouve la grâce 
& la fainteté ; or d'où vient cette diftinélion 
fi glorieufe ? .... Je foutiens que fi nous vou- 
lons pénétrer le myftere de fa conduite , c'eft 
moins dans fon amour pour Marie , que dans 
fa haine pour le péché qu'il faut en chercher 
le motif. ... Ne femble-t-il pas qu'il ne fe- 
roit point, affez le Dieu de fainteté , . . • . qu'il 
ne le paroitroit pas autant qu'il veut , autanc 
qu'il doit le paroître , s'il confentoit a naître 
d'une mere efclave du péché , flétrie par la 
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tache , par l'opprobre du péché. . . • La {$nc— 
eification de Marie annonce la*fainteté de 
Jefus ; dans ce qu'il fait pour elle on voit ce 
jqu'il eft. . * . on voit un Dieu qui pour lui- 
même & par rapport à toi-même a une oppo- 
iition fi eflentieHe au péché * une haine di* 
péché fi dominante y fi impérieufe , qu'un- 
péché , un fcul péché , .... un péché qui n'eft 
point l'effet de la volonté propre de celle qu'il 
deftine a être fa mere , ne pourroit Raccorder 
avec fes projets & les vues de fa miféricorde: 
ajoutons un Dieu qui voulant aimer toujours 
fa mere , commence par la préferver du péché* 
Pag. 175. a8i. 

- 1. .. . Marie deftinée à être la fille chérie 
du Dieu de gloire & de majefté , la mere du 
Dieu Sauveur , l'époufe du Dieu SanéUfica- 
*eur pourroit-eîle être un feul moment un 
objet d'anathême aux yeux de Dieu ! de quet 
Dieu ? d'un Dieu qui eft fan fils. . . . Oui c'eft- 
encore moins dans le cœur d r un maître , que 
dans le cœur d'un fils qu'il faut venir étudier 
*e qu'il penfe du péché. . . . Une mere , un* 
îfils , des nœuds fi étroits , des liens fi doux ^ 
li factés 5 pour les rompre il ne faut qu'un pé- 
ché. ... Ce feul péché l'emporteroit fur tous» 
les titres de fille , de mere , d'époufe. Dans 
Marie , Jefus ne verroit plus fa mere > il ne: 
la verroit plus avec des yeux de fils. . . . S'il 
n'eut pour fa ir.ere aucun moment de haine ^ 
c'eft qu'elle n'eut aucun moment de péché. . . 
Pour pouvoir l'aimer toujours il a commencé 
par la préferver du péché : & cet amour fi vif^ 
û tendre , comment le lui marque-t-il , en 1» 
préfervant du péché. Pag. 181.084. 

3. . . Au jugement de Dieu , & dans les 
Wées de Dieu f point d^rture titre d ? honneus 
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& de gloire que l'innocence* point d'autres 
tîcïiefles qne les trélors de la grâce r fout ce 

3u*il fera pour Marie ce fera de la préferver 
u péché , de lûi donner fa plénitude de fes 
grâces ; & toute mere de Dieu qu'elle eft , il 
•croira en à voir fait affez ; & tout Dieu qu'il 
•eft, il croira ne pèuvoir rien frire de plus 
avantageux pour elle. . . . Marie fera donc plus 
fainte que tdus les Saints. ... Et afin qu'elle 
fôit fainte en mere de Dieu , en mere du Dieu 
de fainteté , Dieu la tiendra dans I*obfcurité, 
dans les foufFrances* . . . Le bonheur &la gloire 
de Marie conçue fans péché , ont dû vous ap- 
prendre à conr/oïtre , a craindre le péché : la 
conduite , l'exemple de Marie conçue fans 
péché , vont vous apprendre à condamner le 
pécheur & les excufes du péché. Pag. 184. 2.96. 

II. Partie.... Je prétends que fi nous tenions 
la même conduite que Marie , nous recevrions 
& des grâces alfez fortes pour n'être point 
pécheurs , & des grâces alTéz abondantes pour 
devenir de grands Saints : avec la vigilance & 
les précautions de Marie, la grâce que Dieu 
tious donne feroit afîèz forte pour éviter le 
péché : avec le courage 6c la fidélité de Marie , 
les grâces que Dieu nous donne deviendroiént 
affez abondantes pour nous élever aux plus 
grandes vertus. 

I.... Je n'ignore pas ce que la foi nous apprend 
des plaies profondes que le péché d'un feul 
hommes a faites à tous les hommes. . . . vous le 
favez comme moi , & vous vous en fervez 
pour vous juftifier. Quoi , dites-vous , dans 
cet état de roiblefle 6c de langueur , dans cet 
état de mifere & de corruption ; dans cet état 
où je fuis à peine un homme , on me fait un 
crime d'être pécheur, on m'ordonne d'être. 

R iv 
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Saint : oui , mes chers Auditeurs , on veut 
que vous le foyez , & fi vous ne Vêtes pas.* 
pour vous condamner & vous obliger de vous 
condamner vous-mêmes , il fuffira de vous 
oppofer l'exemple de Marie. • . , Car dans cette 
abondance & cette plénitude de grâces qui 
diftingue Marie ». quelle eft fa conduite ? . . 
Marie n'a rien de notre mifere. .... & elle: 

emploie toutes les attentions , toutes les pré- 
cautions que notre fragilité ne nous rend que 
trop néceffaires. • • . Fuite du monde f péni- 
tence auftere , travail continuel prière fer- 
tente , retraite & folitude profonde. . . . Qu'eft- 

ce donc qui nous perd ? c'eft moins notre fol- 
bleffe que aotre orgueil & notre préemption*, 
que notre mollefle & notre indolence ....... 

c'eft moins la foibleflTe qui eft le malheur de 
notre nailTance , que la ibiblefle qui eft l'ou- 
vrage de notre témérité. ... Avec la vigi- 
lance & les précautions de Marie , les grâces 
que Dieu vous donne feroient affez forte* 
pour vous préferver du péché , avec le courage 
& la fidélité de Marie , les grâces que Dieu 
vous donne feroient affez abondantes pour 
vous élever aux plus grandes vertus.. Pag. ig6» 

3"- 

2.... Marie ne met point de bornes à fa fer- 
veur , & par-là elle mérite que Dieu, ne mette 
point de bornes à fes grâces : éuidiez Marie v 
dit fàint Ambroife , dans Marie feule vous 
trouverez & toutes les vertus & toutes les 
victoires de tous les Saints. Humilité qui lui 
cache fon mérite & fa gloire^... amour de la 
pudeur, quiavant Jefus-Chrift donne au monde 
étonné le premier exemple de la. pureté angé r 
tique.... courage héroïque qui ne fe démentit 
jamais,..; elle donne .tout ce qu'on lui demande*. 
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eTfe provient tout ce qu'on peut luî demander^ 
fidèles & courageux a l'exemple de Marie» 
fou venons- nous que celui qui ne donne pas 
tout à Dieu , ne lui donne pas ce qu'il demande 
& n'a droit de rien efpérer : plus auflî nous lui 
donnerons , plus nous recevrons , & de grar- 
ces dans cette vie , & de gloire dans le Ciel» 
Pag. 311. 317. 

InJiruSion fur k Jubilé» Pag. 318. ] 

Distinguons avec faim Thomas & tout 
les Théologiens deux chofes dans le péché, 
l'une qu'on appelle la coulpe du péché , l'autre 
qu'on appelle la peine du péché : l'homme 
connott la loi de Dieu , il viole cette loi qu'U 
connoîc ; cette infra&ion de la loi le conftitue 
pécheur oppoféàDicu , révolté contre Dieu..** 
telle eft la coulpe du péché : ce n'eft pas-là tout 
le malheur du pécheur ; par fa rébellion il a 
outragé la Cùnuié de Dieu , il a in fui té à l'au- 
torité de Dieu : or la juftice veut & exige que 
la fainteté outragée foit vengée » que l'autorité 
méprifée foit dédommagée ; voilà la peine du 
péché ; ne confondons point ces deux objets : 
il eft vrai que la peine a (à fource , fbn ori- 
gine dans la coulpe ; il n'eft pas moins vrai 
que la peine peut fubfifter £ fubfifte en effet 
lorfque la coulpe ne fubfifte plus.».. L'écriture 
nous apprend qu'en remettant la coulpe , Dieu 
ne remet pas toujoursla peine».*, mais voulons- 
nous cannoître ce que l'Egiife a reçu de pou- 
voir , ce qu'elle a & ce qu'elle n'a pas de droit 
& d'autorité dans le tribunal de la pénitence v 
Réumllous les deux textes de l'écrkure 1 ceux 
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dont vous remettrez les péchés , ils leur ferttftt 
remis . Quorum rtmiftntu ptccata. . . . voilà le 
pouvoir de l'Eglife par rapport à la coulpe du 
péché ; toiit ce que vous lierez fur la terre fera 
lié dans le Ciel : quodcumque lig&yeris...* voilà 
le pouvoir de l'Rglife par rapport à la peine.... 
Luther , Zûingle & Calvin»... prétendent que 
ce pouvoir de remettre & de retenir lespéchés* 
Ji'eft que le pouvoir de féparer le pécheur fcan* 
daleux de la communion des fidèles , & de ré* 
tablir dans cette communion le pécheur péni- 
tent. .. prétention infouîèhaMe.é.. c'eft-à-dire 
que ce pouvoir ne reflèmbleroit pas à celui de 
Jefus-Chrift , qui a ificonteftablement celui de 
lier ou d'abfoudre * & qui déclare qu'il donne 
à fes Apôtres la même puiflance qu'il a reçue 
de fon perfc. .. & ces paroles , quorum remife* 
ritis , ne fignifient-elles pas une remiflîon 
proprement dite , par laquelle l'homme re- 
tourne du péché a la juftice.... d'autres doéïems 
moins hardis ne nient pas que les paroles de 
Jefus-Chrift figuifient la remiffion des péchés ; 
mais par le pouvoir de remettre les péchés ,ils 
n'entendent que le pouvoir de déclarer juridi- 
quement que les péché* font remis.... la figni» 
fication naturelle des paroles de Jefus-Chrift 9 
tous les Conciles f les Pères , les Théologiens, 
le confentement des deux Rglifes Grecque Se 
latine f prouvent invinciblement que Jefus- 
Chrift a donné le^ouvoir de remettre vérita- 
blement les péchés ; donc le pouvoir accordé 
par Jefus-Chrift n'eft pas l'illufoire & chimé- 
rique pouvoir de déclarer que les péchés font 
remis.... mais le pouvoir accordé par Jefus- 
Chrift à fon Eglife fe borne- t-il au pouvoir de 
remettre la coulpe du péché, s'étend-il juf- 
qu'au pouvoir de remettre la peine du péché?. ~ 
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ce texte : quodeumque ligaveris.*,. tour ce que 
vous aurez lié , exprime cteux chofes ; le pou- 
voir de lier & le pouvoir de délier : le pouvoir 
de lier , en verni duquel te pécheur pénr- 
tent eft obligé devant Dieu de fe foumettre à 
tout ce que l'Eglife lui impofe de fatisfaftion , 
de réparation , d'expiation pour fon péché i 
quodeumque ligavtris.... le pouvoir de délier r 
en vertu duquel le pécheur pénitent profite & 
jouit devant Bieu , de tout ce que l'Eglife liu 
accorde de relaxation», de rémiiîion , lorfqu'il 
fe répent frncérement de fon péché , quodeun** 
-que folveris.... mais ce pouvoir d'app-rquer les 
mérites de Jefus-Chrift avec cette plénirtu de , 
avec cette abondance qui efface tout , qui 
remet tout au pécheur véritablement contrit * 
& fermement réfolu de ne plus pécher ; Jefu«- 
Chrift l'a-t-H communiqté à ion Eglife. . . . 
c'efticique commence à proprement parler y 
l'examen de ce qu'on appelle indulgence & 
Jubilé : quelle eft donc la nature , l'efficace , 
l'étendue du pouvoir que Jefus- Chrift a accordé 
Se accorde à fon Eglife par rapport à la peine 
du péché? il n'appartient qu'à l'époufe de nous 
tnftruire des deflèins & des volontés de l'époux^ 
l'Efprit-Saint qui la guide ne peut permettre 
qu'elle fe trompe ou qu'elle nous trompe par 
l'ignorance d'un pouvoir réel qu'elle auroit r 
ou p£r la perfuafion d'un pouvoir imaginaire 
eHe n'aurok pas.... n r eft-ce pas par l'efficace 
par la vertu du pouvoir confié à l'églife que 
le Sacrement de Baptême effcce dans les enfans 
le péché d'origine , & dans les adultes , avec 
le péché de leur père , leurs péchés propres & 
perfonnels ? or le pouvoir que Jefus-Chrift 8 
donné \ fon Fgîife dans le Sacrement de Bap- 
tême , n'a-t-il pas pu le lui donner dans 1er 
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Sacrement de Pénitence ? & s'il a pu !e Itxt 
donner quant à la coulpe , le pouvait-il moins 
quant à la peine ? donc le pouvoir de remettre 
les péchés quant à la coulpe & quant à la peine, 
ne contient aucun dogme qui (bit injurieux au 
pouvoir , à la rédemption , aux mérites de 
Jefus-Chrift , ou qui ne s'accorde avec la pu- 
reté | avec la fainteté , avec l'économie de la 
religion évangélique ; ajoutez que dans toutes 
les écritures il n'eft point de texte plus formel, 
plus précis f pour la force & l'efficace du Sacre- 
ment du Baptême , que les textes qui établif- 
fent la force & l'efficace du Sacrement de Péni- 
tence , pour la rémiffion complette de la 
coulpe & de la peine du péché. .. tous ceux 
dont vous remettrez , quorum remifcritis. • . • 
tout ce que vous aurez lié. . . • 

Quelques Théotegiens, fans nier comme lei 
Proteftantsle pouvoir de l'Eglife pour remettre 
la peine , prétendent que ce pouvoir n'eft que 
le pouvoir de difpenfer extérieurement des 
peines impofées pour le péché ; ils fembfent 
donc admettre dans l'Fglife un pauvoir qu'ils 
n'admettent pas réellement*... & Us s'éloignent 
par-là de la pratique de l'Eglife & de la déci- 
lion du Concile de Trente. . . . qui dit généra- 
lement anathême à qui ofera nier que l'Eglife 
ait le pouvoir d'accorder des indulgences : or 
fi l'on prétend qu'il ne s'agit que du pouvoir 
d'exiger ou de ne pas exiger des pénitences 
canoniques & publiques , on dénature l'objet 
de cet anathême.... Le faint, Concile dit encore 
anathême à ceux qui nieront que la conceflion 

des indulgences foit utile & falutaire. Or 

fi les indulgences ne font qu'une relaxation 
extérieure pour la vie préfente , fi elles n'opè- 
rent rien pour la vie future.,., elles font dans 
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\xn fens nuifibles & funeftes. . . . parce que 
moins le pécheur aura fatisfait dans la vie pré- 
fefite , plus il lui refiera à fatisfaire dans la vie 
foture. ... on fait encore une autre objection 
affez fpécieufe contre les indulgences.... L'E- 
glife , dit-on , par indulgence , n'entend point 
la rémilfion réelle & véritable de la peine » 
car l'Eglife n'accorde l'indulgence qu'au vrai 
pénitent • or eft-on véritablement pénitent , fi 
l'on n'a pas la volonté de fatisfaire , fi l'on ne 
farisfait pas pour fes péchés.... je conviens que 
l'Eglife n'accorde l'indulgence qu'à ceux qui 
fe feront confeffés avec de bonnes & faintes 
difpofuions , or il eft efTentiel que le Miniftre 
impofe au pénitent une fatisfaâion telle que 
l'exige la validité du Sacrement.... mais H n cft 
pas contradictoire que l'Eglife accorde le fur- 
plus de l'excédent de la peine au pénitent qui 
aura accepté & accompli une fatisfà&ion telle 
que l'exigent & la validité du Sacrement & 
les circonttances du temps , qui eft un temps 
de grâce & de miféricotde , & les difpofitions 
qui préparent à recevoir les faveurs de l'Eglife: 
donc de ce que l'Eglife n'accorde l'indulgence 
qu'aux pécheurs contrits & confeffés , il ne 



rémiffion de la peine.... enfin fans parler des 
/entiments de tant d'autres Théologiens , il 
nous parole que celui qu'on doit fuivre eft le 
fentimen.t qui , prenant dans leur fens propre 
& naturel les paroles de l'Eglife , enfeigne que 
tout pénitent fidèle à accomplir les conditions 
preferites par l'Eglife 9 & qui par la fé vérité 
de fa péniienpe <k la ferveur de fa charité, s'eft 
difpofé à recevoir la plénitude de la grâce de 
l'indulgence , obtient la rémiffion pleine & 

entiete de toutes les peines dûei à fes péchés»,* 
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Non , pour les vrais pénitents la grâce dit 
tfuhilé n'eftpoint Téeueil & la ruine de te péni- 
tence: neiaille-t-elle pasdans toutefa vigueur 
Ja iatisfaâion qui eft eflentielle au Sacrement 
de Pénitence*,. ... ne laiffe-t-elle pas dans 
toute fa vigueur la pénitence chrétienne & 
ïyangélique que les Théologiens appellent la 
.pénitence vertu ? ^ . . . ne laifie-t-elJe pas dans 
toute fa vigueur la pénitence <!e précaution 
«éceffaire au pécheur pémtent 9 affaibli par la 
contagion du péché ? . . , . ne laifife-t-elle pas 
i'obHgatioo d'une pénitence de reconnoiffan- 

«. . . . d'une pénitence d 'édification d'une 

pénitence enfin de sele pour l'honneur & la 
gloire de TEglife. . afin que fes ennemis 
demeurent confondus & dans le filence , en 
voyant que les bienfaits de la rédemption dit 
penfés par TEglife , ne tombent point fur une 
xerr* ftérite & ingrate^, ainfi libres de crain- 
tes fui le pafifc, remplis de vigilance & de 
ferveur pour revenir , pénétrés d'amour & de 
j-econnoiiïance pour le préfent , par les grâces 
que nous recevons fur la terre 9 nous arrive- 
rons à la gloire qui nous attend dans le Ciel» 
AinJWbit-il. Pag, 318- &6. 
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